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PRÉFACE 

DE  L'EDITEUR  RUSSE. 


SwSsîes  aétions  de  Pierre  le  Grand  ont  été  fi  éclatan- 


L 

Il  *++++++*' 


tes,  que  d'abord  après  fa  mort  pluûeurs  Ecrivains, 
&  en  différentes  langues,  en  ont  entrepris  le  récit. 
Ceft  le  tribut  que  les  Sa  vans  payent,  comme  citoyens  du  mon<Je, 
aux  Souverains  illuftres,  comme  à  autant  de  bienfaiteurs  du 
genre  humain.  Mais  les  hiftoriens  de  Pierre  le  Grand, 
étant  étrangers,  peuinftruits  des  détails  intérieurs,  quelquefois 
prévenus  ou  pafïïonnés,  ils  n'ont  pu  nous  donner  une  hiftoire 
vraie  de  ce  Prince;  &  leurs  tentatives  n'ont  fait  qu'augmenter 
nos  regrets  en  nous  convainquant  que  nous  étions  privés  d'une 
connoûTance  û  importante.  Cependant  l'envie  de  l'acquérir  a 
été  fi  forte,  qu'on  a  reçu  avec  avidité  ces  écrits  informes.  En 
vain  même  un  célèbre  Ecrivain  de  notre  fiecle  s'eft  propofé 
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d'écrire  l'hiftoire  de  Pierre  le  Grand;  foit  qu'on  ait  manqué 
à  lui  envoyer  des  manufcrits  aftez  exacls ,  foit  que  quelque  autre 
jaifon  l'y  ait  déterminé,  il  n'a  point  été  véridique;  &  fi  fon  ou- 
vrage inlpire  un  vif  défir  de  connoître  la  vérité,  il  eu  ôte  en  mô- 
me tems  l'efpérance,  puifqu'il  fait  en  quelque  forte  préfumer  que 
nous  n'avons  point  de  mémoires  certains  de  ces  tems -là. 

Or,  comme  il  eft  naturel  aux  grands  hommes  de  procurer  la 
célébrité"  de  leurs  femblables,  Sa  Majefteuiotre  Augufte  Souve- 
raine a  mis  au  nombre  des  occupations  qu'Elle  confacre  au  bien 
de  l'Etat,  celle  de  rendre  publiques  les  aétions  de  Pierre  le 
Grand,  &  m'a  honoré  dans  ce  deflein  de  la  commiffion  dé 
viliter  les  Archives  du  Cabinet  de  ce  Prince.  Je  m'eftime  heu- 
reux de  pouvoir  répondre  aux  vues  de  Sa  Majefté.  Je  me  fuis 
-  mis  fans  délai  à  cet  ouvrage  ^'&  j'ai  été  bien  dédommagé  de  mes 
.peines,  ma  curioflté  ayant  été  pleinement  fatis&ite  par  les  di- 
verfes  lettres  que  j'ai  trouvées  dans  ces  Archives,  &  furtout  par 
la  découverte  du  Journal  de  Pierre  le  Grand  durant  la  guêtre 
contre  les  Suédois;  Journal  qui  commence  à  l'année  1698,  & 
finit  à  la  Paix  de  Neuftadt.  U  étoit  accompagné  d'un  grand 
nombre  de  lettres  qui  ont  fervi  à  fa  compofition. 

Pierre  le  Grand,  fâchant  que  les  actions  des  Souve- 
rains font  quelquefois -anez  inexactement  tranfmifes  à  la  pofté- 
rité,  môme  dans  les  pays  où  les  Sciences  ont  jette  de  profon- 
des racines,  &  où  quantité  de  Savans  par  leurs  travaux  conti- 
nuels ènrichiuent  le  monde,  foit  de  nouvelles  découvertes,  foit 
en  décrivant  les  chofes  qui  font  arrivées  de  leur  tems;  n'ignoroit 


De  l* Éditeur  Russe.  v 

pas  qu'il  avoit  à  craindre  le  même  fort  pour  fes  propres  aétions, 
furtout  dans  un  pays  où  les  Lettres  n'ont  commencé  à  pénétrer 
que  de  fon  tems  &  où  les  anciens  préjugés  dominoient  encore 
.  dans  plufieurs  efprits.  Ce  Prince  prévoyant  donc  cet  inconvé- 
nient, ordonna  de  faire  un  Journal  de  fa  vie  depuis  le  commen- 
cement déjà  guette  contre  les  Suédois  jufqu'à  la  fin.  Il  corri- 
gea enfuite  ce  Journal  dans  beaucoup  d'endroits  dé  fe  propre 
main.  Il  exifte  dans  fes  Archives  jufqu'à  huit  de  ces  manufcrits, 
qui  n'ont  pas  été  mis  au  net,  &  dont  cinq  ont  été  retouchés  par 
Lui-même.  iMais  la  vie  de  ce  grand  Monarque  fut  terminée 
avant  l'entière  révifion  de  cet  Ouvrage,  &  il  n'y  eut  d'achevé 
que  la  première  partie  de  ce  Journal,  qui  va  jufqu'à  l'année 
1 7 î 5.  Sa  Majefté  l'Impératrice  Catherine  fon  époufe ,  en 
ordonna  l'impreflion,  comme  on  le  voit  par  le  titre  qui  eft  joint 
àcèmanufcrit(");  mais  on  ignore  la  raifon  pourquoi  cela  ne 
fut  point  exécuté.  Quant  à  la  féconde  partie  qui  ya  depuis 
171 5  jufqu'à  la  Paix  de  Neuftadt,  elle  eft  reftée  auffi  fans  avoir 
été  copiée;  &  je  l'ai  trouvée  dans  les  Archives  du  Cabinet  cor* 

(*)  Ce  titre  eft  en  ces  termes:  Jour-  „ pénale  jufqu'à  l'heureufe  paix  de  Neu- 

ml   propre  de   Sa  Majefté  P Empereur  „ftadt;  &  enfin  quels  furent  les  nouveaux 

Pierre  le  Grand  d'augufic  mémoire,  de-  „étabuflèmens  que  PlERB-E  fonda  pour 

puis  r année  t€$8.     „On  y  trouve  les  rai-  „  rendre  fon  Empire  inébranlable.  Ce  Jour- 

„&ns  qui  Pont  déterminé  à  revenir  des  „nal  a  été  corrigé  par  Sa  Majefté  Impériale 

„ pays  étrangers  en  Ruflie;    &  le  commen-  „ dans  l'intention  de  le  rendre  public:  mais 

„  cernent  de  la  guerre  contre  les  Suédois,  „  là  mort  en  a  empêché  Timpreffion.  Main- 

„ce  qui  l'occafionna ,  les  batailles  &  autres  „ tenant,  par  ordre  de  Sa  Majefté  Flmpéra- 

M  aâions  qui  Ce  paflèrent,  non  feulement  en-  ,,trice  de  toutes  les  Ruflles,  on  le  publie  en 

„  tre  les  troupes  Rudes  &  Suédoifes,  mais  „  donnant  ce  manufcrit  à  l'Imprimerie  de 

M  encore  entre  les  alliés  de  Sa  Majefté  Im-  „  Petersbourg.** 
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rigée  pareillement  par  ce  Monarque,  fous  ce  titre:  Hiftoire  de 
Pierre  le  Grand,  fixieme  revifion.  <  Ceft  d'après  ces  manufcrits, 
c'eft  à  dire,  d'après  ceux  qui  font  reliés  fous  les  No.  7.  &  8.  que 
cette  édition  eft  faite,  par  ordre  &  fous  la  protection  de  Sa  Ma- 
jefté  l'Impératrice  notre  augufte  Souveraine. 

Suivant  tout  ce  que  je  viens  de  rapporter,  j*ofe  aflurer  le 
lecteur  qu'à  l'égard  des  faits  qui  fe  rapportent  aux  campagnes, 
aux  Capitaines,  aux  alliances,  de  même  que  de  ceux  qui  con- 
cernent les  diiférens  établiflemens;  il  y  en  a  dans  ce  Journal,  qui 
jufqu'à  préfent  ont  été  ignorés  dans  le  monde:  d'où  l'on  peut 
inférer  qu'il  fera  d'une  grande  utilité  à  ceux  qui  entreprendront 
d'écrire  fhiftoire  de  ce  Monarque; 

Pr.  Michel  Schtscherbatomt. 


à  Petersbourg, 
le  zt  d'Août  1770. 
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DE    V  ÉDITEUR. 


JTTn  JOURNAL  DE  PIERRE  LE  GRAND  efi  affurément 
%*/  bien  propre  à  exciter  V attention;  &  ce  n' efi  pas  ici  le  cas  de  fe  plaindre 
qii  on  fur  charge  fans  ceffe  le  Public  de  nouvelles  productions.  Le  nombre  de 
Celles  de  ce  genre  efi  jufqiï  à  préfint  fort  borné.  Des  "Héros  par  milliers  ont . 
fait  retentir  t Univers  du  bruit  de  leurs  exploits;  mais  il  n'y  a  gueres  que 
CESAR  &  FEDERIC  qui  ayent  réuni  le  droit  &  le  talent  ctinfiruire  eux- 
mêmes  la  pofiérité  des  grandes  chofes  qu'ils  ont  exécutées.  PIERRE  LE 
GRANDà  la  vérité  ne  paroit  pas  avoir  rédigé  ce  Journal dans  lapenfée  qu'il 
verroit  le  jour;  mais  cela  rend  peut-être  ce  Monument  d'autant  plus  précieux. 
Cefi  à  foi-même  qu'il parle,  &par  conféquent  avec  la  plus  parfaite  fincérité;  il 
narre  les  chofes  comme  il  les  a  vues,  comme  il  les  a  faites,  &  conformément  aux 
idées  qu'il  s'en  formoit.  On  fera  fans  doute  avide  de  lire  ces  efpeces  de  Jbliloques, 
&furtout devoir  avec  quel  travail  &  quelle  patience,  avec  quel art & quelle faga* 
cité,cefage&  intrépide  Monarque  parvint  à  faire  et  abord  des  efforts  affe%  impar- 
faits pourarréter  les  progrès  des  redoutables  Suédois,  enfuite  à  leur  tenir  tête,  & 
enfin  à  les  dompter.  Lajoye  qu'excitent  dansfon  amefes progrès  &fisfuccès,  efi 
touchante;  la  reconrioiffance  qu'il  en  témoigne  fans  ceffe  à-  l'Arbitre  fuprerpe 
des  événenuns,  prouve  qu'il  méritoit  bien  d'être  l'objet  de  fes  faveurs  &  de  fa, 
proteclion.  Les  détails  militaires  des  marches  &  des  campemens,  des  fiegts 
&  des  batailles,  feront  très  intéreffans  pour  les  gens  du  métier.  Le  récit  de  la 
fameufe  affaire  du  Pruth  répandra  de  nouvelles  lumières  fur  cette  conjoncture 
fi  mémorable  du  Règne  de  PIERRE  LE  GRAND.  Il  efi  furprenant 
qu'on  n'y  trouve  aucune  mention  du  beau  râle  que  l'Impératrice  CATHE- 
RINE joua  dans  cette  occafion,  &  de  la  part  décifive  que  tous  les  Hifioriens 


VIII        ArMkTISSMMJBNT    DE    L*ÉdITBVR. 

lui  donnent  à  cette  infigne  délivrance.  Cependant  PIERRE  parte  fré- 
quemment de  cette  Epoufe  dans  les  termes  de  Vejtime  la  plus  diflinguée  &  de 
l  affection  la  plus  tendre.  Enfin  il  y  a  auffi  danswce  Journal  bien  des  chofes 
curieufesfur  la  Législation ,  fur  la  fondation  des  Villes,  de f  Edifices,  &fur 
divers  établiffemens  qui  ont  acheminé  V Empire  Ruffe  au  degré  de  grandeur  & 
de  force  auquel  il  ejt  parvenu. 

S.  A.  R.  Monfeigneur  le  Prince  HENRI,  Frère  du  R  01,  digne  té- 
moin des  merveilles  du  Règne  de  TaugaJteCATHERINE,  après  les  avoir 
admirées  pendant  leféjour  qu'il  a  fait  en  Rujfie,  en  avoit  rapporté  entr* autres 
4kofes  précieuf es  le  Journal  de  Pierre  ze  Grand  dans  fa  langue 
originale.  lia  fouhaité  de  le  lire  dans  une  des  langues  qu'il  parle,  &  en 
*  même  tems  défaire  ce  beaupréftnt  au  Public.  Il  s'agiffbit  donc  dm  procu- 
rer une  TraduSion;  &  S.  A.  R.  ayant  daigné  me  confulter  là  dejffus^  j'ai  en- 
gagé ML  Simon  de  Schtscheporieff,  jeune  Officier  Ruffe  dun  mérite  difiinguéy 
quipajfe  quelque  tems  à  Berlin  pour  perfectionner fes  connoiffahces^  àfe  char- 
ger de  cette  tâche.  Il  s'en  ejt  acquitté  avec  beaucoup  de  foin;  mais  comme  ta 
langue  françoife  ne  lui  ejt  pas  entièrement  familière ,  j'ai  revu  cette  Traduc- 
tion auffi  exactement  qu'il  m! a  été  pojfible,  &/ai  taché  de  lui  donneç  lejtylc 
qui  convient  à  ces  fortes  d  Ouvrages,  &  dont  tout  le  mérite  confifte  dans  la 
clarté.  Divers  mots ,  relatifs  furtout  à  d 'anciens  ufages,  nous  ont  arrêtés;  & 
j'en  ai  envoyé  la  lijte  en  Riiffie,  où  d  habiles  gens  m'ont  fourni  leur  explica- 
tion ,  à  un  petit  nombre  près.  4 

Tofe  donc  me  flatter  d  avoir  mis  cette  Traduction  en  état  de  foutenir  les 
regards  du  Public,  Grjurtout  ceux  du  grand  Prince  qui  a  bien  voulu  me  con- 
fier la  direction  de  cette  entreprife:  trop  heureux  fi ,  par  des  travaux  bien  plus 
confidérables ,  je  pouvois  reconnoitre  la  moindre  partie  des  bontés  dont  II 
ni  honore  y  &  pour  le/quelles  je  ne  puis  m' empêcher  de  tracer  ici  texpreffion 
dune  gratitude  qui  n'aura  d  autres  bornes  que  celles  de  ma  vie. 

t  **rIin'  Formez. 

le  i  Mai  1773. 
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E  fût  en  r  698,  pendant  le  voyage  que  Sa  Majefté  le 
Czar,  Souverain  de  Rufïïe,  fit  dans  les  pays  étran- 
|j  gers ,  (dont  il  eft  amplement  parlé,  dans  le  Mémoire 
Raijfbnné  de  la  guerre  contre  les  Suédois,  )  que  quatre  Régi- 
ments de  Strélitz,  celui  de  Tfchoubarowy  celui  de  Kal^akow, 
celui  de  Haundermarck  &  celui  de  Tfchernow ,  qui  fe  trou* 
voient  dans  une  ville  nommée  Vilïkiia-Louki^  fe  révoltèrent, 
&  allèrent  à  Mofcou.  Sa  Majèfté  en  fut- informée  à  Vienne, 
dans  le  tems  qu'Elle  alloit  en  partir  pour  l'Italie.  Ces  circon£ 
tances  l'obligeant  de  changer  de  defïèin,  Elle  reprit  le  chemin 
de  la  Rufïïe.  Après  avoir  pafle  par  Cracovie,  à  peu  de  diftance 
de  cette  ville  Elle  reçut  la  nouvelle  qu'on  avoit  coupé  aux  rebel- 
les le  chemin  de  Mofcou^  &  que  le  Boyard  &  Voyvode  Cheinrty 
avec  le  Général  Gordon,  les  avoient  défait  près  du  couvent  de 
Voskrecenskoy  (•*),  qui  eft  à  40  Werftes  de  Moskou,  qu'ils 

(*)  OaU  Couvtnt  Jt  la  Réfurredion. 
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les  avoient  fait  mettre  aux  Arrêts  ;  en  diflerçns  endroits;  .& 
que  l'on  cbmmençoit  à  leur  faire  fubir  la  queftion.  La  raïfon 
principale  du  retour  de  l'Empereur  en  Ruffie  ceflànt  par.  là,  il 
auroit  pu  encore  faire  un  tour  en  Italie  &  en  France.  -  Cepen- 
dant il  penià,  que  Quoique  les  autres  Strélitz  n'eufïènt  pris  au- 
cûrie-part  à  cette  révolte ,  on  ne  devoit  pas  néanmoins  fe  repo- 
jfertout  à  fait  fur  leur 'fidélité;  cette  infanterie  étant  fur  le  mê- 
me pied  que  les  Janiflàîres  turcs.  Et  effectivement,  ils  agif- 
foient  en  Janiflàires  étant  toujours  entièrement  liés  entr'eux  :  & 
cette  défiance  de  Pierre  le  Grand  étoit  bien  fondée. 
On  voir  par  la  fuite-,  que  le  fils  d'un  de  ces  Strelitz,  Etienne 
Moskvitinn ,  âgé  de  i  3  ans ,  lorfque  fon  père  &  fon  oncle 
fubirent  la  peine  de  leur  rébellion ,  s'enfuit  à  Aftracan,  où  pen- 
dant quatre  ans  il  trama  un  foule vement,  &  réuflît  enfin  dans 
fon  entreprife;  comme  cela  fera  rapporté  ci*defïbus,  en  fai- 
fant  le  récit  de  la  révolte  arrivée  à  Aftracan  en  1705.  Ainfi 
Pierre  craignant  qu'il  n'arrivât  encore  une  révolution  en  fon 
abfencè,  perfifta  dans  le  defiein  de  revenir  en  Rufîîe  &  pa£ 
ûnt  paria  Pologne,  il  eut  une  entrevue  avec  le  Roi  Au- 
©u  s  te  IL  dans  une  petite  ville  nommée  Rawa,  où  après 
avoir  vu  quelques  régi  mens  Saxons  faire  leurs  exercices ,  ces 
deux  Princes  furent  invités  par  le  Lieutenant-Général  Flemming 
à  paflèr  la  foirée  chez  lui.  Entr'autres  propos  le  Roi  dit  au 
Czar  qu'il  y  avoit  plufieurs  Polonois  qui  lui  étoient  contraires  : 
&  il  ajouta  que,  s'ils  entreprenoient  quelque  chofè  contre  fa 
perfonne,  il  le  prioit  de  lui  accorder  fon  fecours.     Sur  quoi 
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Sa  Majefté  Impériale  répondit  qu'elle  étoit  prête  à  le  faire,  mai* 
qu'il  ne  préfumoit  pas  que  les  Polonois  en  vinflcnt  à  une  tella 
aftion;  puifque  dans  toute' leur  hiftoire  on  ne  trouve  point 
d'exemple  fèmblable  (*).  A  (on  tour Pierre  pria  A  u  G  u  s  ï\i 
de  venger  Tariront,  que  lui  avoit  fait  à  Riga  le  Gouverneur 
Dalberg,  où  il  put  à  peine  fàuver  fa  vie:  le  Roi  Auguste 
le  lui  promit.  Ainfi,  après  s'être  engagés  verbalement  à  garder 
une  amitié  réciproque ,  ils  fe  féparerent  &  Sa  Majefté  contiota 
fon  chemin  vers  Mofcou. 

Lorfqu'ElIe  y  fut  arrivée,  on  y  fît  le  procès  pendant  fîx  fè- 
maines  aux  Strélitz  rebelles ,  dont  quelques-uns  endurèrent  le 
dernier  fupplice ,  &  les  autres  furent  envoyés  en  Sibérie.  Mais 
enfuite  ne  comptant  point  fur  la  fidélité  de  ceux  qui  reftoient, 
en  caflà  tous  leurs  régiments ,  permettant  à  chacun  d'eux  d'aller 
s'établir  dans  les  villes  qu'ils  croiraient  leur  convenir  le  mieux: 

Ainfi  on -commença  à  les  remplacer  par  des  troupes  véri* 
tablement  réglées ,  &  dont  on  fît.  1 8  régimens  d'infanterie, 
&  deux  régimens  de  dragons. ..  On  les  partagea  en  deux  divir 
fions  ;  l'une  étoit  fous  le  commandement  du  Général  Avton&m. 
Golovin,  &  l'autre  fous  celui  à* Adam  W.tydc.  Le  Réiidenc 
de  Suéde,  Kniper.-Kron,  demanda  raifoji  en  termes  ttè*» 
forts,  de  la  création  de  cette  milice  régulière,  puifqu'on  étoit 
en  paix  avec  les  Etats  voifins,  &  que  c'étoit  une  chofe  à  la- 
quelle on  n'avoit  point  penfé  auparavant.    Sur  quoi  on  luire- 

(*)  Les  tenu  ont  change  &  VlSÙ/om  de  Pologne  fera  déformais  (baillé*  do  teck  d'an  d«  cfes 
•ditax  attenta»  dans  ce  génie.  —  ./ 
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:  Les  officiers,  dans  toutes  ces  divifions,  furent  choifis  d'erf- 
tre  htftobfeilè-;  &  ce  corps  avoit  quelque  chofê  de  tout  particu- 
lier en  ce  que  les  officiers  &  les  fbldaes  n'étaient  que  des  re- 
crues de^deuï-ans.  Dans  le  terhs  même  de  cette  levée,  c'eft 
à  dire,  *en  1^99,  -Sa  Majefté  alla  à-Afoph:  d'où  Elle  partit 
avec  dix;  vaiflèaux  &-deux  galères  pour  la  Crimée.  Elle  paflà  à 
Kèrtfîhi,  ville  où  fè  trouvok  alors  lec  Capitan  Pacha  AJJah 
avec  quatre  vaiflèaux-  &  neuf  galères,  -qu'EIl©  obligea  de  donner 
paffage  par  mer  à  l'Envoyé  extraordinaire  de  RuflîçM.  Oukrain- 
t{0&,  qui  devoit  fe  rendre  à  Cenftantmople  :  car  les  Turcs 
ne  voulaient  pas  qu'il-  allât  par  mer,  mais  qu'il  fit  ion  voyage 
par  terre  :  &  de  plus  011  n'avoit  pas  alors  une  paix  proprement 
dite  avec  eux,  mais  une  fimple  trêve  de  deux  ans.  Après 
cette  expédition,  Sa- Majefté- revint  en  automne  à  Mofcoù,  où 
arriva  au  commencement  de  l'hiver  un  Général  -  Ma  jor  Saxon 
nommé  Carlinfit^y  par  Eentremife  duquel  les  deux  Pu; (Tances 
conclurent  une  attiaace  oâènfîve  contre  les  Suédois;  fa  voir  la 
Rôflîé  êc  le  Roi  de  Pologne,-  comme  Électeur  de  Saxe,  félon 
l'engagement*  déjà  contracté  par  ces  deux  Souverains  à  Raw$. 
Cfc  traite  fut-figné  à  Preobragenskoye  le  11.  Novembre  1  £9$. 
&cFôiry  convint  de  déclarer  la  guerre  aux  Suédois;  cepetii- 
daftt  a\*ec  \z  condition ,  que  le  Roi  de  Pologne  la  commea- 
cefolt&tte  même  année;  &  que  le  Czar.ne  la.  ferok  qu'après 
av*bîr  rdçu  de  fon  Envoyé  extraordinaice  Oukr<tint{0}*'  des  nou- 
velles-4éci(ires  qu'itn'y  avoit  ni  Pake,  ni  Tjœye*.  De\pk$, 
déh§  ^traité-,  il  fut  -dit  exprefïement,  -qu'on  .pxfaqfc.  jputfiqt- 
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lemeat  une  confiante  amitié  &  une  alliance  fidelfe;  &  que  non- 
feulement  on  prendroit  foin  d'éloigner  tout  ce  qui  pourroît 
l'enfreindre:  mais  qu'on  fe  fourniroit  réciproquement  des  fè-^ 
cours  contre  'l'ennemi  avec  la  plus  grande  exactitude,  ;&  fans 
que  l'un  acceptât  jamais  des  proportions  de  paix ,  à  moins  que 
l'autre  n'y  confèntît.  Il  fut  réglé  auflï  de  quelle  manière  le 
Czar  devoir  faire  Ces  opérations  dans  l'Ingermanie  &  la  Care- 
Ee*  &  quel  plan  devoit  fuivre  le  Roi  de  Pologne  avec  Ces  trou-* 
pes  Saxonnes  en  Livonie  &  en  Eftonie.  Ce  dernier  Monarque 
promit  en  même  tems  qu'il  tâcherait  de  faire  entrer  la  Pofpo- 
litc  dans  ces  vues.  Après  avoir  ainfi  conclu  cette  alliance,  le 
Général -Major  Carlowit^  déclara  qu'il  s'étoit  déjà  formé  un 
complot  à  Riga ,  &  qu'ils  en  profîteroient  lorlque  leurs  trou- 
pes fe  préfenteroient  devant  la  ville.  Ce  complot  avoit  été 
tramé  par  un  gentil -homme  Livonien,  qui  s'appelloit  Henri 
Patkul,  qui  fe  trouvoit  à  la  fuite  du  Général  Carlowit^.  Il  le 
préfènta  d'abord  â  Sa  Majefté  pour  qu'Elle  fût  informée  de  fà 
propre  bouche  de  tout  ce  qui  regardoit  cette  intrigue.  Après 
que  ce  Général  eût  achevé  fa  négociation ,  il  eut  la  permifîîon 
de  fè  retirer. 

Dans  cette  même  année  ï  699,  le  i  6*.  Juin,  on  conclut 
avec  Sa  Majefté  le  Roi  de  Dannemarc  un  traité  défênfîf,  par 
Pentremife  de  fon  Envoyé  extraordinaire  &  Conseiller  d'Etat, 
Paul  Heyns^  Ce  traité  portoit  qu'au  cas  qu'une  des  Puifïances 
contractantes  fût  attaquée,  l'autre  la  fecourroit  de  toutes  fès  for-, 
ces  ;<&  qu'aucun  de  ces  deux  Sotiverains^'entreroiten-alliance,- 
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dans  quelque  tems  que  ce  fut,  avec  une  autre  Puiflànce  étran- 
gère, par  un  traité  qui  portât  atteinte  à  ces  obligations  réci- 
proques. Dans  un  article  feparé,  on  inféra  que  ce  traité  n'au- 
roit  force  qu'après  qu'on  auroit  fait  la  paix  avec  les  Turcs. 

Dans  le  cours  de  cette  année  on  mit  l'imprimerie  fur  un 
meilleur  pied,  &l'on  commença  à  traduire  &  à  imprimer  di- 
vers livres  traitant  du  génie,  de  l'artillerie,  de  la  méchanique, 
&  d'autres  arts  ainfi  que  des  livres  d'hiftoire  &  des  Calendriers. 

On  ouvrit  une  Ecole  de  marine;  &  celles  des  autres  Scien- 
ces &  Arts  commencèrent  à  s'introduire  peu  à  peu.  On  aug- 
menta le  nombre  des  Ecoles  pour  la  langue  latine,  &  on  en 
fonda  pour  la  langue  allemande  &  pour  d'autres. 

Dans  le  même  tems  le  Czar  permit  à  fes  fujets  de  fbrtir 
du  pays  pour  apprendre  les  Sciences  chez  les  étrangers  ;  ce  qui 
étoit  défendu  auparavant  fous  peine  de  mon;  &  non  feulement 
il  en  donna,  la  permifïion,   mais  encore  il  les  y  obligea. 

.  21  inftitua  aufli  dans  cette  année  l'Ordre  de  St.  André, 
parce,  que  c'eft  l'Apôtre  de  la  Ruffie. 

Sa  Majefté  commença  aufli  à  ligner  de  fà  propre  main  les 
ratifications  &  les  lettres  écrites  aux  autres  Puifïànces  chrétien- 
ses;  ce  que  fes  prédéceflèurs  fàifoient  rarement;  fe  fervant 
d'un  cachet  en  place  de  fignatuire. 

Le  Czar  jugea  aufli  à  propos  de  faite  quitter  l'ancien  habilr 
lement  Ruflè ,  qui  étoit  femblable  à  l'habillement  Polonois ,  en 
eonféquence  de  quoi  il  ordonna  à  fes  fujets  de  fe  vêtir  à  la  ma- 
nière des  autres  peuples  Européens,  &  de  fe  faire  rafer  la  barbe. 
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Lorfque  Tancée  1699  fut  écoulée,  il  ordonna  de  célé- 
brer la  Fête  du  nouvel  an  le  premier  Janvier,  6c  l'ufage  de 
commencer  l'année  au  premier  Septembre  fut  aboli.  Il  fixa 
l'année  1700  pour  cette  célébration  dans  l'Eglifè  cathédrale  de 
l'Aflomprion  à  Mofcou.  L'Archevêque  Etienne  de  Rejan  fit 
un  fermon  après  la  meflè,  &  Ton  chanta  le  Te-  deum  en  action 
de  grâce  comme  de  coutume,  à  l'occafion  de  la  nouvelle  année  : 
on  tira  enfuite  trois  falves  de  canon  &  il  y  eut  un  fèu  d'artifice  x 
dans  la  place,  que  l'on  nomme  Krasnaja  Plofehtjiadt.  On 
éleva  auflï  des  arcs  de  triomphe  dans  les  endroits  les  plus  re- 
marquables de  la  ville,  &  les  portes  des  hôtels  de  plusieurs 
Grands  Seigneurs  furent  illuminées  6c  ornées  de  feftons. 

Le  Roi  de  Pologne,  après  avoir  conclu  le  traité  contre 
les  Suédois  dont  nous  avons  parlé  ci  -  defîus ,  envoya  fes  trou- 
pes Saxonnes  en  Courknde,  &  fur  les  frontières  dé  la  Livo- 
nie,  fous  le  commandement  du  Lieutenant -Général  de  F/em- 
ming.  Le  Général  'Major  Carlowit^ ,  en  arrivant  de  Mofcou 
à  l'armée,  n'y  trouva  point  le  Général  Flemming,  parce  qu'il 
s'étoit  abfenté  pour  aller  le  marier  en  Saxe;  ainfi  il  fut  obligé 
de  faire  part  de  tous  les  ordres  qu'il  avoir  à  lui  communiquer 
aux  autres  Généraux,  pour  ne  pas  manquer  le  terme  dont  on 
étoit  convenu.  Car,  fuivant  le  complot  fait  avec  quelques 
•Livoniens ,  il  faljoit  furprehdre  la  ville  de  Riga,  &  s'en  rendre 
maître  par  aflàut  pendant  là  Fête  de  Noël.  Mais  ce  projet  ne 
réuffit  point,  à  caufe  du  retardement  de  la  part  des  Saxons  ;  car 
Je  Général  FUmming  étant  abfènt,  les.  autres  chefs  n'avoient  pas 
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des  connoiiîànces  fuffifantes  de  cette  difpofiti«i  ;  de  plus,  n'étant 
point  munis  d'ordres  exprès  fur  ce  point,  ils  avoient  longtems 
balancé  avant  que  de  donner  leur  confenteraent  unanime ,  & 
de  fe  déterminer.  Le  Général  Dalberg,  Commandant  de 
Riga,  prit  les  précautions  néce flaires;  &  pour  mieux  défendre 
k  place,  il  ordonna  de  brûler  les  fàuxbourgs  ;  ce  qui  obligea 
les  alliés  de  changer  de  deflèih.,  Au  commencement  dé  1700, 
les  troupes  Saxonnes  attaquèrent  le  fort  que  l'on  nomme  Kobor- 
Schant^ ,  qu'ils  prirent  &  y  laiflèrent  pour  Commandant  le  Co* 
lonel  IVofiromitifà ;  ils  allèrent  enfuite"  à  Dunamund  qu'ils^ 
afliégerent:  &  dans  ces  attaques  le  Généra} -Major  Carlowit^ 
fut  tué.  Lorfque  le  Général  Flemming  revint,  &  recommença 
les  attaques ,  le  Commandant  de  Dunamund  craignant  qu'on 
-n'emportât  la  ville  d'aiïàut,  fit  une  capitulation  le  2  5  de  Mars. 
On  y  laiflâ  pour  Commandant  le  Colonel  Kaunit^  avec  1200 
fbïdats.  Dans  le  même  tems  qu'on  eut  ces  nouvelles  de  l'ar- 
mée Saxonne,  arriva  au  fècours  de  Riga  le  Général -Major 
Mtndel avec  5.000  hommes  de  troupes  Suédoifes,  &  auxquels 
joignant  les  régi  mens  de  la  garnifon  de  Riga ,  il  repouua  les 
Saxons ,  qui  fe  retirèrent  à  Younftrhoff^  à  peu  de  diftance  de 
Riga;  &là,  après  avoir  fait  un  pont,  ils  parlèrent  la  Dwina, 
jÔC  jetterent  leur  canons  dans  l'eau*  Enfuite,  ayant  reçu  un 
fecours  de  5000  hommes  de  Lichuanie  fous  le  commandement 
de  Potot{ki9  ils  dreflèrem  des  batteries  à  l'autre  bord  de 
la  rivière,  6k  pointant  leurs  canons,  commencèrent  à 
tirer  fur  l'ennemi.       Le    Duc    Ferdinand    de  ■  Courlande 
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avoit' le  commandement  en  chef  des  troupes  de  Saxe  &  de 
Lithuanie. 

Le  Rot  de  Dannemarc  dans  cette  même  année  1 700 ,  le 
io  de  Mars ,  ayant  appris  ces  événement ,  déclara  la  guerre 
au  Duc  de  Holftein  Gottorp  &  ruina  trois  redoutes  y  que  ce 
Duc  âvoït  fait  construire  fur  les  frontières,  par  le  fecours  des 
Suédois  au  préjudice  àes  Danois ,  &  contre  la  teneur  de  leurs 
traités.  Comme  il  y  avoit  dans  la  ville  de  Tening  une  garnifon 
Suédoifè ,  fous  le  commandement  du  Général  Banner,  le  Roi 
de  Dannemarc  là  bombarda,  &  y  mit  enfuite  le  fiege  dans  les 
formes;  mais  il  fut  obligé  de  le  lever  le  3  Juin,  à  caufè  qu'il 
apprit  que  les  Flottes  des  Anglois  &  des  Hollandois  étoient  en- 
trées dans  le  Sund  pour  fecourir  les  Suédois  ;  &  que  le  Roi  de 
Suéde  avec  fes  troupes  faifoit  une  defcente  par  le  moyen  de  ces 
flottes,  en  Séelande,  pas  loin  de  Coppenhague,  où  Ton  avok 
déjà  jette  quelques  bombes.  Ainfi  le  Roi  de  Dannemarc  fût 
obligé  de  quitter  Tening ,  &  ne  pouvant  réfifter  à  ces  forces 
réunies ,  il  ne  put  fauve r  fa  capitale  &  fes  Etats  qu'en  faifarit 
■une  paix  défavantageufe  à  Travendahl,  le  1  8  d'Août,  au»  préju- 
dice du  traité  qu'il  avoit  conclu  avec  le  Roi  de  Pologne  contre 
les  Suédois. 

Le  Roi  de  Pologne,  comme  on  l'apprit  alors ,  fe  rendit 
à  fofi  armée  en  Livonie  au  mois  de  Juillet,  avec  toutes  fes  trou- 
pes Saxonnes  tant  de  cavalerie  que  d'infanterie.  Il  étoit  ac- 
compagné de  fbn  Maréchal  Steynauy  &  d'autres  Généraux. 
Il  pafla  la  Dwina  avec  9cm  artillerie  près  de  Damsdotfpzr  le 
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moyen  d'un  pont  de  bateaux.  Les  Suédois  prirent  la  fuite  dans 
cette  aôion  &  perdirent  le  Colonel  Rhebinder,  &  quelques 
officiets  fubalternes,  avec  un  grand  nombre  de  foldats,  dont 
plufïeurs  relièrent  morts  fur  le  champ  de  bataille,  &  les  autres 
furent  faits  prifbnniers. 

Le  3  o  Juillet,  le  Roi  de  Pologne  avançant  avec  fpn  armée 
contre  les  Suédois  rangés  en  bataillé  fur  une  hauteur,  fous  le 
commandement  du  Général  Welling,  chargea  lui-même  à  la 
tête  de  fà  cavalerie  l'aile  gauche  des  ennemis ,  les  battit,  &  fit 
beaucoup  de  prifbnniers.  Le  refte.  des  Suédois  fe  retira  vers 
Riga;  Auguste  les  pourfuivit  jùfques  -  là  &  afuegea 
la  ville;  mais,  lorfqu'on  commençoit  à  la  bombarder,  ks 
Ambaflàdeurs.  de  France,  d'Angleterre  &  de  Hollande,  lui 
firent  des  remontrances  en  faveur  de  leurs  négocians  dans  cette 
ville:  en  conféquence  de  quoi  il  ceflà  le  bombardement,  & 
rit  payer  aux  habitans  une  forte  contribution ,  comme  cela  fe 
trouve  dans  les  Nouvelles  du  tems.  Il  marcha  enfùite  vers  la 
forterefîè  de  Kokenkaujen,  qu'il  prit. 

Le  Czar  étant,  à  Mofcou,  fut  infermé  alors  par  fbn  Envo- 
yé Ouhrmnt^pw ,  qu'il  avôit  conclu  à  Conitantinople  avec  les 
Turcs,  le  3.  Juillet  1700,  une  Trêve  de  30  années;  dont 
les  claufes  furent,  que  les  petites  villes,  Tavan,  Ka^ikermen, 
Naftred'kermen  &  Sahis-kermen,  prifes  fur  k  Porte  &  fîtuées 
fur  lés  rives  du  Dnieper,  feroient  ruinées,  6c  que  non  feule- 
ment oh  ne  rebâtirait  jamais  de  villes  fur  leurs  places  >  mais  en* 
core  que  Ton  n'y  rétabliroit  aucune  fonte  d'habitation,  &  que 
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ces  terres  deméureroient  fous  la  domination  des  Turcs  ;  qu'après 
avoir  détruit  ces  villes»  les  troupes  Ruffes  de  Sa  Majefté  .& 
les  autres  habitans  pourroient  le  retirer  avec  leurs  canons  &  mu- 
nirions de  guerre  &  tous  leurs  biens  &  équipages,  fans  être 
molettes  dans  leur  marche,  &  même  fans  fouffrir  aucune  perte 
ni  dommage ,  tant  de  la  part  des  fujets  de  la  Porte  Ottomanne, 
que  de  celle  des  Tartares  &  autres  peuples.  La  ville  d'Azoph, 
avec  toutes  les  petites  villes  de*  fon  territoire,  anciennes  & 
nouvelles,  de  même  que  le  territoire  qui  en  dépendoit,  de  voit 
relier  fous. la  domination  de  Sa  Majefté  le  Czar. 

Après  avoir  reçu  cette  nouvelle ,  &  en  avoir  rendu  grâces 
à  Dieu ,  Sa  Majefté  déclara  la  guerre  aux  Suédois  en  1 7  o  o,  au 
mois  d'Août'.  Une  l'a  voit  pas  fait  avant,  à  caufe  du  Traité  avec  le 
Roi  de  Pologne,  où  il  étoit  inféré  qu'on  ne  commencerait  point 
cette  guerre  avant  qu'on  eût  conclu  la  paix  ou  une  Trêve  pour  un 
cems  confidérable  avec  les  Turcs.  Quant  aux  raifons  qui  obligè- 
rent à  déclarer  cette  guerre,  elles  fe  trouvent  dans  le  Mémoire 
rqijbnné  de  la  Guerre  contre  les  Suédois  dont  on  a  parle  ci-deflus. 

Dès  le  même  mois  d'Août,  les  troupes  commencèrent  à 
fortir  de  Mofcou.  Le  12,  le  Général-Major  Butturlin  marcha 
avec  l'avant-garde.  Sa  Majefté  fe  joignit  à  ce  corps  avec  les 
deux  régimens  des  Gardes  Préobragensky  &  Stmenawsky. 
Les  autres  dévoient  fuivre  auftitôt  qu'ils  feroient  en  état  de  fe 
mettre  en  marche. 

'  Sa  Majefté  le  rendit  à  Novgorod  le  30  Août;  &  peu? 
dant  quelle  y  étok ,  le  Duc  de  Çroi  vint  lui  offrir  Ces  fervices. 
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Le  Prhice  Troubct^kôi,  Gouverneur  de  Novgorod,  ayant 
reçu  ordre  de  s'avancer  vers  Narva  &c  de  la  bloquer,  quitta 
Novgorod  le  i.  Septembre;  il  avoit  avec  lui  les  régimens 
d'infanterie  que  l'on  nomme  Soldat  skie  (*)  qui  avoient  pouc 
Colonels  Romain  Bruce  &  Jean  Koulom:  il  avok  encore 
deux  régimens  de  Novgorod  des  anciens  Strélitz,  de  Zacha* 
rie  Weftk.  de  Mironn* Bafchew ,  &  deux  régimens  de  Pskov* 
aufli  des  Strélitz  dont  les  chefs  étoiént  George  Weft  &  Kofo* 
darlew;  ck  tous  les  Nobles  du  diflriâ  de  Novgorod.  Ces. 
quatre  régimens  de  StréHtz  faifoient  2184  hommes. 

Ce  Prince  vint  devant  Narva  avec  les  régimens  le  q  de 
Septembre. 

Le  23  ,  le  Corps  du  Général -Major  Butturlin,  dans  le- 
quel Te  trouvoient  aufli  les  deux  régimens  des  gardes  nommés 
ci-deflus,  s'approcha  de  Narva»  Dans  le  régiment  Préobra- 
gensky ,  il  y  avoit  1608  hommes;  dans  celui  de  Semenowsky 
1 1 3  8  ;  *  &  dans  celui  que  l'on  nomme  Lefortowsky  (**),  il  y 
avoit  1  o  18  hommes.  Outre  cela  fe  trouvoient  dans  le  même, 
corps  les  régimens  de  Fliwerkj  de  Y~oimgery&.  de  Schweden. 
Après  avoir  pafle  la  rivière  de  Narowa,  ces  troupes  campèrent 
près- d'elle,  à  côté  du  Camp  du  Prince  Troubet^koy. 

Sa  Majefté  fe  choifit  un  quartier  fur  une  Isle  formée  pat 
èette  rivière  près  d'un  moulin  à  fcier. 

Deux: 

•        *  -      t  - 

,    (*)  Ces  régimens  etoieot  dcstrpqpes  rlgolie-    oo  les  notrani  ainfi. 
res;  &  pour  lesdiltihguer  des  troupes  irrégulièrts,'  (*")  Cefi  un  régiment  tccteit 
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•  Deux  jours  avant  l'arrivée  de  Sa  Majefté  devint  Ntftvâ; 
pineau  camp,  comme  Sa  Majefté  Ta  voit  fouhaité,  de  la  part 
du  Roi  de  Pologne,  le  Lieutenant- Général  Baron  d'Allart* 
avec  quelques  Officiers  du -génie  &  d'artillerie.        .  '   •  » 

v;  £e-  i$y  Sa  A$ajefté  fût  viiiter  le  bord  de  la  mer,:  pour 
choifjr  un  lieu  propre  à  conftruire  un  fort  qui  pût  empêcher  l'en- 
nemi  de  venir  à  l'improviûe  du  côté  de  la  mer.. 

Le  .3  p ,.  la  Compagnie  de  Bombardiers  s'avança  plus  près 
de  la  ville  pour  reçonnoître  la  fituation  des  environs,  &  pour 
y  dreflèr  les  batteries  de  canons  &  de  mortiers.  Dans  ce  même 
tems,  un  Capitaine  de  cavalerie  nommé  fioour,  fortir  de 
Narwa,  &  vint  dans  le  Camp  des  Rudes.  On  {but  de  lui  qu'il 
y  avoit  dans  la  fortereflè  1300  fantafiîns,  400  bourgeois, 
&-ioo  hommes  de  cavalerie:  qu'il  y  avoit  une  quantité  fufft- 
fantse  de  provifîons  &  de  bois  ;  &  que  comme  ils  n'avoient  pas 
beaucoup,. de  monde,  ils  alloient  lever  la  garde  de  la  contref- 
carpe,  combler  les  folles  &  détruire  les  ponts -le vis  du  côté 
du  camp. 

Le  1  d*Oclobre  vint  le  Général  Weyd  avec  fa  divifion; 
4&  régrraeris  d'infàntfcrie  qu'il  avoit  avec  lui  eYôient  ceux  de 
Verden,  de  Jean  Delden ,  de  Guillaume  Deldeh,  de  Nicolas 
-Baie,  6e  Théodore  Baie,  &  Alexandre  Gordo&&  Je  régiment 
-  de  dragons  de  Goltç.  Ils  campèrent  du  côté  des  cataractes  qui 
-fbntau-deflùs  de  Ta  ville; 

Le  commandement  eh  chef  pour  ce  qui  regarde  les  appro- 
ches ,  les  batteries  de  canons  &  de  mortiers ,  6c  les  lignés,  fijt 
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donné  au  Lieutenant  -  Général  Allàrt:  &  dans  cette  même  nuit 
du  2 ,  il  rut  ordonné  qu'on  commenceroit  à  travailler  aux  ap- 
proches. L'ennemi  canonna  furieufement  fur  les  ouvrages; 
deux  hommes  furent  tués  &  quatre  blefles. 

Le  2  d'O&obre,  l'ennemi  fit  une  fortie  avec  fbn  infanterie 
&  fà  cavalerie;  mais,  lorfqu'il  s'apperçut. que  tout  étoit  bien 
gardé ,  &  qu'on  fit  feu  fur  lui  des  approches ,  il  fe  retira  dans 
la  ville,  d'où  il  fit  une  canonnade,  &  jetta  des  bombes  fur  les 
ouvrages  ;   quatre  hommes  en  furent  blefles. 

Le  3  ,  on  continua  les  ouvrages  ;  &  Sa  Majeflé  les  alla  vi« 
fiter.  Le  même  jour,  on  amena  de  Pfcow  34  canons  de 
bronze  de  différents  calibres,  qui  n'étoient  pas  en  bon  état  par 
rapport  aux  affûts  ;  &  3  mortiers  de  bronze  auffi ,  dont  on  ne 
pouvoit  tirer  qu'avec  des  pierres.  Il  arriva  aufïi  une  certaine 
quantité  de  munitions.  -  • 

Le  4 ,  on  étoit  encore  à  faire  les  approches  de  Narra;  & 
le  même  jour  on  commença  celles  d'Iwan  -gorod. 

Le  5,  on  plaça  auprès  de  Narwa  une  batterie  de  1  6  canons; 
&  on  conftruifit  une  redoute.  A  ces  ouvrages  deux  foldats 
furent  blefles. 

Le  6,  on  continua  cette  batterie,  &  l'on  en  commença 
une  autre  de  8  canons  pr^s  de  la  ville  d'Iwan- gorod;  on  tra- 
vaiJloit  cependant  toujours  aux  approches  ;  le  fergent  des  bom- 
bardiers Bajîle  Koroumin  en  avoit  l'infpeclion;  deux  hommes 
y  furent  blefles. 
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Le  8,  on  fît  près  d'Iwan^gorod  une  batterie  de  8  pièces 
de  canon,  qui  dominoit  fur  la  ville.  Ce  jour  furent  tués 
quatre  hommes. 

Le  1 1 ,  on  amena  de  Novgorod  2  9  canons  de  différents 
calibres,  quelques  mortiers,  &  une  certaine  quantité  de  mu- 
nitions. Le  même  jour,  arriva  au  camp  comme  Envoyé  ex- 
traordinaire, le  Général -Major  Lange,  de  la  part  du  Roi 
de  Pologne. 

Le  13,  on  acheva  deux  batteries  de  mortiers  chacune  dé 
huit  pièces  ;  dont  l'une  étoit  placée  à  la  droite  des  batteries  de 
canon ,  &  l'autre  à  la  gauche.  On  commença  le  même  jour 
à  y  monter  les  canons  ;  &  Ton  employa  des  hommes  pour  les 
traîner,  ce  qui  coûta  beaucoup  de  peines,  furtout  parce  que  les 
roues  des  affûts  fe  brifoient  fous  le  poids ,  tout  étant  vieux  & 
en  mauvais  état»  Ces  obftacles  ne  firent  efpérer  rien  de  bon 
pour  le  fuccès  de  toute  la  manœuvre. 

Le  1 4 ,  arriva  le  Maréchal  Comte  de  Go/ovin  avec  la  ca- 
valerie irréguliere ,  qui  étoit  formée  des  nobles  Mofcovites%  & 
ides  génois -hommes  de  Smolcnsko  qui  vinrent  avec  leurs  do- 
meftiques ,  au  nombre  de  5000  hommes.  Le  même  jour 
arriva  aufïî  le  Général  Avtonom  Golovin  avec  les  autres  régi- 
mens  de  fà  divifton,  favoir  ceux  de  Dewjin*>  de  Mathieu 
Treyderi,  de  Jean  Treyden ,  $  Iwanit^koy  y  de  Mewca^  de 
Bolmann,  de  Bils,  &  le  régiment  de  dragons  de  Schnewent^ 
qui  furent  placés  entre-  lé  Camp  de  Tmbet^koy  ,&  celui  de 
Butturlitu  '•'    i '■'<■'  /l"-"'"- 

C  % 
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•.  -Le'r$\  on  acheva* encore  une  batterie  de  15   canons,   & 
une  batterie  de  8  mortiers?-'-'-.  ••* 

Le  1  6 ,  on  continua  avec  diligence  le  travail  des"  batteries, 
&  1W  eonduifit  au  camp' 12  mortiers  avec  quelques  milliers 
de  bombes.  ...    - - 

:Lé  17,,  Sa  Majefté  fît  dreflèr  fous  la  propre  infpeétfoa 
Ane  batterie  de  8  mortiers  du  côté  gauche  de  k  ville,  près  de 
la  rivière  de  Narowa,  -  .; 

Le  1 8  ,  pour  épreuve  on  jefta  quatre  bombes  dans-ia  ville. 
:  •  Le  1 9 ,  oh  commença  encore  une  batterie  de  1 2  canons; 
après  quoi  toutes  les  batteries  furent  prêtes  &  montées  de  leurs 
canons.  .   .  .    -  <  - 

On  fàifbk  dans  le  même  tems  la  ligne  de  contre vajlation  ; 
celle  dé  circohvallation  n'étoit  tirée  qu'autour  de  deux  divifions 
feulement/  c'eflàdire,  autour  de  celle  de  Wtyd  &  de  Trw 
bet^koy. 

Le  20,'  à  deux  heures  après-midi;  on  commença  la  ca« 
n^ntde  &  le;  bombardement  ;  renhemi  rifpofta  auifi  pair  une 
canonadè.  Ce  jour  il  y  eut  ao  foldats  tués  &  15  blefles; 
■du  nombre  de  ceux-ci  étoit  un  Capitaine  de  grenadiers. 
-".;..  Le  n,;'  au  fiege  à*IuïJi-g€>nH£9  deux  fbldats  furent  tués 
&  cinq  blefles;  on  continua  de  tirer  le  cajîon,  &  de  jetter  des 
bombes  ;  ce  qui  cau&  un  incendie  dans  là  ville ,  mais  qui  fut 
feiçntôt  éteint.  •■.'.  ^. 

'/''■  ::Le  22,  l'ennemi  fît  «ne  furieufe  caaonadc  de  laviBe&r 
nos  approches:  il  nous  tua  23  hommes,  &  en  blefià  ao. 
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Le  23,  arriva  un  vaiflèau  chargé  de  rharcfiandrfes  ;  •  if  étoit 
monté  par  des  marchands  Arméniens.  -7 

Le  2  6,  lé  Boyard  Boris  Schcranttof  fut  envoyé  à  la.  tête 
de  la  cavalerie  irréguliere  fur  le  chemin  de  Rcvcl,  avec  ordre 
dé  reconnoître  la  marche  des  ennemis,  &  de  tâcher  de  prendre 
langue,  A  neuf  lieues  il  s'engagea  dans  une  action  avec  un  parti 
ennemi,  qui  étoir  fort  de  6*0 6  hommes /&  le  défit.  Il  prit 
prîfonnierle  Major  Suédois  Patkul,  le  Capitaine -Lieutenant 
Adercasr  &  2.6  foidats,  qu'il  envoya  au  Camp,      -c 

Dans  cette  aâion,  4  6  des  nôtres  furent  tués  &  7  2  Méfies, 

Ce  Major  Patkul  déclara  qu'il  avoit  été  commandé  par  le 
Général -Major  Wel/ing  pour  reconnoître  les  troupes  JRuflès. 
£c  enlever  quelqu'un  des  ennemis*  ..... 

Il  dit  encore  que  le  Général  Wdling  avoit  un  corps  de 
cavalerie  de  .5000  hommes,  &  fè  trouvoit  à  W^ey^enberg, 
où  il  attendoit  le  Roi  de  Suéde  qui  devoit  arriver  bientôt,'  pui& 
que  toutes  les  troupes  Suédoifes  étoient  en  marche. 

-  Le  27,  le  Prince  Grégoire  Dolgoxouhy  fut  envoyé  çom* 
me  Miniftre  auprès  du  Roi  de  Pologne. 

Le  28,  on  fît  une  canonade  de  la  ville,  &  l'on  tua  cinq 
nommes  dans -les  approches;  huit  y  furent  blefles.    Dans  le 
Camp  du  Général  lVeyd  il  y  eut  cinq  hommes  tués. 
;-       Le  .30,  on  nous  tua  un  Capitaine  &  un  foldàt;  il  y  eut 
auflî  quatre  bleflfés.  *'  .  .  .  • 

-S-,,  j  Le  5  Novenibre,  on  travailla-  4  racommoder  les  batteries. 
Seize  hommes  furent  tués  ce' jour  ,&  vingt  bleffës.- 

c3 
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Le  6,  on  aiïembla  un  Confeil  de  guerre,  dans  lequel  quel* 
ques-uns  représentèrent  qu'il  falloit  faire  une  brèche,  puifque 
toutes  les  batteries  étoient  prêtes  ;  mais  lorfqu'on  fçut  qu'il  y 
àvoit  peu  de  poudre  &  de  boulets,  on  fut  obligé  de  retarder  ce 
deflèin  jufqu'à  ce  qu'on  eût  apporté  une  plus  grande  quantité 
de  ces  munitions;  ^ 

Dans  le  même  Confeil  il  fut  décidé  qu'on  enverroit  deux 
régiments  de  Strélitz  vers  Iwan-gorod  pour  en  détruire  les  pa- 
liflàdes ,  &  s'emparer  de  ce  pofte  ;  ce  qui  fut  exécuté.  La  nuit 
du  6  au  7,  ils  s'approchèrent  de  la  ville,  &  fans  beaucoup  de  ré- 
ïlftance  s'emparèrent  des  paliflàdes  ;  il  n'y  eut  que  z  3  hommes 
de  tués. 

Le  8 ,  il  y  eut  une  fortie  de  la  ville ,  &  les  Strélitz  furent 
chaires  de  leur  pofte. 

Le  jo,  vers  le  foir,  le  Capitaine  des  bombardiers  Gou* 
mort  déferta  du  camp  &  fe  rendit  chez  l'ennemi,  auquel  il 
donna  des  connoiflànces  exactes  de  l'état  aéhiel  de  notre  armée  : 
puifqu'il  étoit  Capitaine -Lieutenant  dans  le  régiment  de  Pr/o 
bragenskyy.  dans.  la.  compagnie  dont  Sa  Majefté  Elle-même 
étoit  Capitaine;  de  plus  il  étoit  en  grande  faveur  auprès  de  Sa 
Majefté. 

:       ,Lé  13, 4es  Strélitz  s'emparèrent  de  nouveau  des  paliflàdes 
d' Iwan-gorod  &  firent  une  ligne. 

,     L'a|)eès-mîdi ,  on  fifcune  fortie  de  la  viUe*  &  on  chaflà  de 
nouveau  les/Strçlitz  desroranckéments.  ? 
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Le  même  jour,  Sa  Majefté  donna  ordre  d'envoyer  à  Mos- 
cou tous  tes.  officiers  Suédois  qui  fèrvoient  dans  ion  armée  au 
liège  de  Narwa,  pour  les  employer  avec  un  grade  de  plus  dans 
les  régimèns  qui  ne  feroient  pas  deflinés  contre  les  Suédois. 
-Ce  qui  donna  occaiîon  à  cette  ordonnance,  c'eft  la  défèrtion 
ci-deiïùs  mentionnée  du  Capitaine  Goumorty  Suédois  de  nation. 

Le  18,  Sa  Majefté  partit  de  l'armée  pour  Now-gorod,  afin 
de  faire  avancer  plus  vite  les  régimèns  qui  étoient  en  marche, 
pour  le  fiége  de  Narva  :  mais  la  caufe  principale  de  fon  départ  fut 
.pour  avoir  une  entrevue  avec  le  Roi  de  Pologne  qui  avoït  levé 
le  fïege  de  Riga ,  6c  pour  délibérer  enfemble  fur  leurs  deffèins 
.communs.  Pour  cet  effet,  il  prit  avec  lui  le  Maréchal  Comte 
de  Golowin  qui  étoit  aufli  Miniftre  des  affaires  étrangères  :  le 
commandement  de  l'armée  fût  laifle  au  Duc  de  Croiy  &  au 
-Commiflaire  général  Prince  Jaques  Dolgorouhi. 

Après  la  conclufion  de  la  paix  faite  à  Trawcndal  avec  le 
Roi  de  Dannemarc,  le  Roi  de  Suéde  tranfporta  fans  délai  les 
troupes  en  Livonie,  vers  la  ville  de  Pernow,  pour  être  à  portée 
de  fecourir  Riga.  Mais  lorfqu'il  apprit  que  les  troupes  Saxon- 
nes s'étoient  retirées,  il  réfolut  de  venir  au  fècours  de  Narwa. 
Dans  ce  deflèîri  il  fè  mit  en  marche  avec  18000,  hommes, 
(quelques  -uns  difent  qu'il  y  en  avoit  moins,)  &  arriva  le  1 8  ; 
dès  le  1 9 ,  à  160u.11  heures  du  matin,  il  attaqua  le pofte  où 
étoient  les  Strélitz;  &  parce  que,  manque  d'art,  leurs  corps 
•étoient  poftés  à  quelques  toifès  l'un  de  l'autre,  &  cela  fur  une 
feule  ligne,  il  enfonçaJa  ligne  avec  très  peu  de  réiiftance,  ren- 
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•verfola  divifion  de  Trufatiftoy',.  &  même  Jfit  reccder  quelques 
irégirnens  de  la  divifion  de.  JfTeyd  &  àt'Gofowin,.  qui  fe  trou* 
.verent  près  de  la  divifion  de  Trubct^koy . 
. -' .  -Dans  le  même  rems,  le  Duc  de  Croi,  après  avoir  concerté 
arec  le  Lieutenant -Général  Allari,  &  le  Général -Major 
.Lange,   envoyée»  par  le  Roi  dé  Pologne  auprès  de  Sa  Majefté 

Ciarienne,  &  avec  le  Colonel  des  gardes  Blumbtrg,  fortitdu 
.retranchement  avec  quelque»  officiers  ^étrangers  &  leurs  dome£ 
:  tiques;  &  ils  fè  rendirent  fur  parole  au  Colonel  Suédois  Gomte 
jde  Steinbock  qui  les  amena  au  Camp;  &  quoiqu'il  les' traita; 
cpoliment,  il  ne  laiflà  pas  de  leur  ôter  leurs  épées  &  autres  armes. 

r Enfuite,  partageant  fon  armée  en  deux,  l'ennemi  marcha 

tavec  une  partie  contre  la-  divifion  du  Général  Wcyd^    &  avec 
d'autre  contre  celle  du  Général  Golowin;  il  mit  de  la  confufion 

parmi  les  troupes  du  Général  Wtyd  dont  une  aile  plia;  cepen- 
dant après  un.  combat  bpifciàtre,   elles  l'obligèrent  à  fe  retirer. 

Dans  cette  action,  le  Général  Weyd  &  plusieurs  Colonels* de 
iâ  divifion  furent  dangereufèmènt  blefies  ;  fi  notre  cavalerie^ 
-avoit  fait  fon  devoir ,  on  pouvoît  éfpérèr  la  victoire  :  mais  efle 
.ne  fou  tint  pas  le  choc,  &  prit  la  fuite  à  la  nagé  par  la  rivière  de 

Narowciy  -qui  engloutit  plus  de  i  ooo  hommes. 

.  -   Dans  la;  divifion  du  Général  Go/ow>m  le  défbrdreie mit  de 
«même  parmi  les  nouveaux  régimens,  qui  prirent  la  fuite  pèle- 

mêle  vers  le  pont  de la  rivière  de  Narowa,  qui  étoit  une  efpece 
rde  pont  tournant  dont  lés  poutres  étoient  jointes  enfemble  par 
-de»  cordes,  qui  &  fcriferent  à  caufe  de  la  multitude,  d'hommes, 

tant 
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tant  fbldats  que  d'autres  en  plus  grand  nombre  encore.  Dans 
ce  défaftre  on  perdit  beaucoup  d'hommes  &  de  bagages:  mais; 
lorfque  l'ennemi  s'avança  vers  le  pofte  des  .deux  régimens  àes- 
gardes,  il  fut  arrêté ,  >&  le  combat  continua  près  de  la  rivière 
jufqu'à  la  nuit.  La  féconde  partie  des  troupes  ennemies  qui  at- 
taqua la  divifiqn.de  Weyd^  vint  aufÏÏ  fe  joindre  à  la  première; 
cependant  on  les  empêcha  d'avancer  plus  loin;  &  la  nuit  étant 
furvenue ,  le  feu  diminua. 

Xorfque  l'obfcurité  devint  grande,  le  Commiflàire  général 
Prince  Dolgorouki  &  les  autres  Généraux  envoyèrent  d'un  con- 
fentement  unanime,  le  Prince  Kojlowsky  &  le  Major  PU  vers 
ie  Roi  pour  le  prier  de  faire  ceflèr  le  carnage;  mais  le  Prince 
Kot^lowsky  iut  tué  dans I'obfcurité  avant  de  pouvoir  parvenir 
jufqu'au  Roi  ;  &  le  Major  PU  fut  obligé  de  revenir  à  caufe  de* 
ténèbres. 

On  commença  enfuite  dans  les  troupes .  Suédoifes  à  former 
la  retraite;  &  elle*  çeflèrent  de  tirer. 

La  même  nuit  du  i  o  au  a  o,  ^on  envoya  vers  le  Roi  «de  la 
part  de  tous  les  Généraux,  le  Général  Butturlin,  pour  obtenir 
une  fufpenfion  d'armes  le  jour  fiûvant,  &  demander  une  libre 
retraite;  fur  quoi  les  Généraux  Suédois  lui  répondirent,  en 
préfence  &  par  ordre  de  leur  Roi,  que  les  troupes  Ruflès  pou- 
voientfê  retirer  fans  rifque  le  mâtin  du  jour  fùivant  avec  leurs 
armes  &  drapeaux,  pourvu  qu'elles  abandonnaient  leur  artillerie: 
Le  Général -Major  Butturlin  vint  enfuite  dans  la  divifion-  de 
Weyd  pour  s'informer  de  fon  état,    mais  il  le  trouva,  bleflè" 
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dangereufement  ainii  que  quelques  Colonels  ;  fur  quoi  il  revint 
auprès  des  autres  Généraux,  &  leur  apprit  la  réponfe  qu'il  avoit 
reçue.  Peu  après  tous  nos  Généraux  furent  invités  à  venir 
trouvée  le  Roi ,  &  Ton  confirma  la  convention  fous  la  parole 
du  Roi  même;  en  conféquence  de  quoi  Ton  demanda  toute  l'art 
tillerie,  que  les  Suédois  prirent  eux-mêmes  dans  les  retranche- 
ments, &  le  Roi  dit:  „Puifque  nous  avons  déjà  votre  artillerie 
„ derrière  nous,  nous  ne  fommes  pas  obligés  de  vous  la  ren* 
„dre;"  on  le  pria  de  rendre  du  moins  les  canons  des  régimens; 
&  quoiqu'il  en  promit  6 ,   on  ne  les  rendit  cependant  pas* 

Le  î  o  au  matin ,  fuivant  la  convention  faite ,  notre  armée 
commença  à  fe  retirer,  ayant  fait  un  nouveau  pont.  La  divi- 
sion du  Général  Golowin,  où  fe  trouvoient  aufîi  les  deux  régi- 
mens des  gardes,  le  pafïà  fans  le  moindre  empêchement:  mais, 
lorfque  la  divifion  de  Wtyd  fe  mit  en  marche,  alors  l'ennemi 
commença  3  leur^ôter  non  feulement  leurs  fufils  &  leurs  dra- 
peaux,  mais  encore  jufqu'à  leurs  habillemens. 

Le  lendemain  ,  le  Roi  envoya  vers  nos  Généraux  fon  Gé- 
néral-Adjudant Lagerkroriy  avec  un  efcadrôn  de  cavalerie, 
ordonnant  de  les  mettre  aux  arrêts  &  de  les  mener  à  Narwa 
chez  le  Gouverneur  Horn.  Cela  fut  exécuté;  ils  entrèrent' 
dans  une  grande  fale  non  chauffée ,  &  on  leur  donna  une  forte 
garde.  Ils  y  réitèrent  jufqu'à  la  nuit,  (ans  avoir  aucun  aliment. 
Le  foir,  chacun  d'eux  fut  mené  dans  un  quartier  féparé,  mais 
fous  une  garde  très  rigoureufe.  Là  fe  trouvoient  le  Duc  dt 
Çroit  le  Lieutenant- Général  Allart^    &  tous  les  autres  qui 
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s'étoienc  rendus  avec  eux  ;  ils  étoient  entretenus ,  comme  pri- 
fonniers ;  chacun  d'eux  avoit  un  officier  qui  le  gardoit  à  vue,. 
&  deux  fentinelles  devant  la  porte  jour  &  nuit;  de  plus  on  leur 
ôta  tout  ce  qu'ils  avoient,  &  quoique  ces  Généraux  demandaf- 
lent  au  Roi  pourquoi  l'on  ne  tenoit  poiht  parole;  on  les  rendit 
refponfables  de  ce  que  les  Commiflàires  avoient  pris  avec  eux 
la  caifle  de  l'armée,  ce  dont  on  n'avoit  pourtant  fait  aucune  men- 
tion dans  le  traité  qui  fut  conclu.  Enfuite ,  les  Généraux  & 
autres  Officiers  qui  fe  trouvoient  avec  eux,  furent  envoyés 
comme  prifonniers  à  Revel,  d'où  on  lés  embarqua  pour  Stock- 
holm. Pendant  tout  leur  féjour  à  Narwa  &  à  Revel,  ils  furent 
très -mal  entretenus.    Voicr-la  lifte  <le  ces  prifonniers.  - 

Le  Maréchal  -Général  Duc  de  Croi  ■. 

Le  Grand-Maître  d'artillerie  Prince  Alexandre  Fneretiski. 

Le  Commiflaire- Général  Prince  Jacques  Dolgorouki. 

Le  Général  d'infanterie  Awtonom  Golowin. 

Le  Général  d'infanterie  Adam  IVeyd. 

Le  Gouverneur  de  Novgorod  Prince  Jean  Trubet^ki. 

Le  Général -Major  Butturlin. 

Colonels. 
Charles  Iwanit^ky. 
Guillaume  de  Detden. 
Jacques  Gordon. 
Alexandre  Gordon* 
•    Gouh{.  •  ^ 
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Weft. 

Pierre  h  Fort. 

•  i 

Blumberg  (*j. 

"' 

Lieutenant  -  Colonels.  - 

-     * 

Gordon. 

*  » 

' 

■Balt^rl 
Le  Prince  Dtmetfius  Mefchischersky. 

• 

De  Witten. 

. 

Majors         - 

Capitaines                  ■       -- 

«• 

6 

14 

Lieutenants         -            -           -, 

«• 

7 

Enfeignes            •            -            -             - 
•  Sergents           -             -             - 
Artificiers  &  Bombardiers          .- 

« 

.*»• 

4 
4 
9 

Le  Doéfceur  Karbonari. fc- 

Chirurgiens,  Apoticaires,  &  autres  gens  rfon  militaires 

S 

Colonels  qui  ont  été  tués. 

Flywerk.                      .  _- 
Bolmann. 

\ 

Coulom. 

, 

Dewcin. 

trot.     •  N 

r 

\ 

Ouharew. 

(*)  Ce  dernier  *fa  pis  M  ùk  prifcnnicr:  il  a  qiutrl  fba  poftt  pour  k  rendre  cbtt  Jtaotaû, 
encore  avant  Taftion. 
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Lieutenant- Colonels» 
Conrad  de  Weréen. 

Peter  Minfiermann.  ». 

Majors        -•_•-•■•« 

Ingénieurs  -  -     •        -  •  •  i 

Voici  les  prifonnicr s  faits  des  troupes  auxiliaires  Saxonnes. 

.   Le  Lieutenant  -Général  Allart. 

Le  Général-Major  de  Lange. 

Le  premier  Ingénieur. 

Le  Capitaine  Ingénieur. 

Un  Colonel. 
-  Un  Lieutenant -Colonel. 

\    „  Ceux  qui  ont  été  tués. 

Colonels.        '_•             r            •             *      .       **  I 

Ingénieurs         -            -             -             -          -  I 

Adjudans           w         .    >             -             -          -  & 

Capitaines         -             -             -            -           -  3 

Domeftîques  du  Duc  de  Croi  &  des  autres  Généraux  9 

Il  y  avoitde  notre  artillerie  au  fî^ge  de  Narva  63  grandes 
pièces  qu'on  y  apporta  de  Novgorod  &  de  Pskov,  dont 
4  étoient  de  48,  &  de  30  livres  de  baie,  26  étoiem  de 
24  &  de  1 8 ,  le  refte  étoit  de  1 2 ,   de  1  o ',   6c  de '6  livres.    : 

Vingt -cinq  mortiers  de  1 20  &  80  livres. 
*     Septo*busde  40  livres. 

Cinquante  canons  des  régimens'  dé  3  livres  de  baie. 

*    D3 


Ainû*  il  eft  mcontfcfoble  que  les  Suédois  remportèrent  une 
victoire  fiir  nos  troupes,  qui  n'étoient  encore  qu'une  milicepeu 
difciplinée;  car  dans  cette  action  il  n'y  ayoit  d'ancien  régiment 
quccelui  qu'on  appelloit  Lefortowsky,  (&  qu'on  nommoit  ayant 
cela  Je  régiment  de  Çhtpdtw  ;  )  deux  régimens  des  gardes  qui 
ne  s'étoient  trouvés  qu'aux  deux  f]éges  dtAçoph,  qui  n'avoient 
jamais  vu  d'action  en  rafe  campagne,  -  &  moins  encore  avec  des 
troupes  réglées.  Pour  les  autres  régimens,  à  l'exception  de 
quelques  Colonels,  les  Officiers  &  les  Soldats  n'étoient  que 
des  recrues,  comme  on  l'a  die  ci -deflùs.  Joignez  à  tout  cela  la 
grande  difette  de  vivres,  caufée  parla  mauvaifè  fàifbn  qui  em- 
péchoit  d'en  apporter,  de  forte  qu'on  peut  dire  que  c'étoit  un 
jeu  d'enfant  plutôt  qu'une  afîàire  férieufe,  &  où  l'art  fut  n& 
ceflàire.  Il  n'y  a  donc  pas  de  quoi  s'étonner  que  des  troupes 
anciennes,  ^exercées*&  expérimentées,  ayent  eu  le  deflùs  fur 
des  Iroupes  "telles  que  nous  Tepréfenrons  les  nôtres.  Il  eft  vrai 
cependant,  "que  cette  victoire  nous  caufà  un  fenfible  chagrin, 
6c  fît  défefjpérer  d*un  fuccès  plus  heureux  pour  l'avenir:  elle 
fut  Inêmé  regardée  comme  une  marque  de  l'extrême  co- 
lère dé  Dieu;  mais  en  approforidifïànt  les  j vues  du  Ciel,  on 
voit  qu'elles  nous  étoient  plutôt  favorables;  car,  fi  nous  euA 
fiori*  remporté  alors  une  victoire  fur  les  Suédois,  étant  fi  peu 
inftruits-de  Fart  de  la  guerre  &  de  la  politique,  dans  quel  abîme 
ce  bonheur  ne  pouvoir -il  pas  nous  entraîner  enfuite  ?  Au  con- 
traire cette  profpérité  des  Suédois  leur  a  coûté  bien  cher  à  Pul- 
tava,  quoiqu'ils  euflênt  tant  d'habileté  &  de  réputation  que  les 
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François  les  nommoicnt  le  fléau  des  Allemands.  Non*,  après 
ce  terrible  échec,  qui  fut  un  vrai  bonheur  pour  nous,  nous 
fumes  obligés  de  redoubler  notre  activité,  &  de  faire  les  item 
niers  efforts  pour  fuppléer  par  notre  circonfpeétion  au  dé&ut 
d  expérience  :  &  ç'eft  ainfï  que  la  guerre  fût  continuée,  comme 
on  le  verra  dans  la  ftu'te  de  cette  hiftoire.  -.    •"* 

Après  la  défaite  de  Narwa^  les  régi  mens  en  confofion 
marchèrent  vers  hs  frontières.  L*ordre<de  les  rallier  &  lie  les 
remettre  en  bon  état  fut  donné  au  Général  Prince  de  Rcpnid$ 
qui  étoit  arrivé  alors  des  villes  que  l'on  nomme  Ni\owiia,  à 
Now-gorod,  avec  fa  divifion  6k  un  ancien  régiment  appelle^ 
Boktirskoy ,  dirigeant  fa  marche  vers  Narwu?:  Mais  il. apprit 
en  route  le  malheur  qui  étoit  arrivé,  &  par  ordre <ic  Sa  Majeure 
revint  de  Camm à Nowgorod.  ',./."  -,.o,l 

Le  Général  Prince  de  Repnin,  après  la  ravtic  cpv3  fit  à 
Nowgorod  des  divifîons  déiàites  au  fiégé  de  Narwd,  &f  jcpfi 
revinrent  &  iSfowgoroiL,  trouva  > 

Dans  la  divifion  àiAvtonojn  Çolowiri,  avec  les  .-*       -     » 

régimens  de  gardes      >     -  -  -         11018 

Dans  la  divifion  du  Général  Wcyâ        7         -    .    _  9?4Q 

Dans  la  divifion  du  Gouverneur  de  Novgorod  ,    '     .   _-> 

Prince  Trubtt^ky     .     -.-,  -   .     ...  -      -,    4^9 
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Ainfi  il  périt  des  nôtre*  à  cfrfiége,  tano  dans  les:  rwra^cbej 

mens,  ujr  le  champ  de  bataille,  dans  la  rivière  de  Narowa,  & 
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pcndantqulfs  rçtournoièntkNowgorod,  tant  de  froid  ique  de 
cHTette,  .^8ooà6ooo  hommes.  La  cavalerie  irréguliere ,  après 
avoir  traverfé  le  fleuyé  à  la  nage,  ne  perdit  que  ceux  qui  y  fu- 
rent noyés. 

*.  Ùu.cÔté  de  l'ennemi,  la  perte  fut  de  3000  hommes,  à 
peu  près,  félon  le  bruit  qui  en  courut  alors  :  &  Ton  ne  peut  pas 
l'apprécier  au  jufte,  à  caufe  de  l'échec  que  nous  avons  fouffert. 
<  ;  .  'On  envoya,  enfuit©  les  deux  divi  fions  de  Wtyd  &  de  Go- 
low'ui  k.Pskoiv;  &  comme  ces  deux  Généraux  avoient  été  faits 
prisonniers,  on  donna  le  commandement  en  chef  de  ces  trou- 
pes *i  Général  Boris  Scheremetoff  dont  il  a  été  parlé  cir 
deffts.  Quant  au  Général  Prince  de  Repnin,  on  lui  ordonna 
de  pafTèr  le  '.quartier  d'hyver  avec  les  nouveaux  régimensà 
Nowgorod,  dont  il  fût  quelque  terns;  Gouverneur. 
i-.  -'•  O^envQyojf  des  partis  de  ces  troupes,  tant  de  Nowgorod 
5ç xteliVla»', /que  de  Ladoga,  &  de  Gdo&%  pour  inquiéter 
celles  des  ennemis;  de  même  que,  de  leur  côté  6c  pour  le 
même  lu  jet,7  on  envoyoit  des  partis  dans  le  gouvernement  de 
f/iipga  &  dé  Géâw\  Ôt  vers'  le  couvent  de  Petcherski  Ce- 
pendant  ils  ne  firent  pas  grançTmal  aux  nôtres,  ayant  feulement 
ferûlé  '  quelques  bourgs  &  villages ,  aux  environs  de  Ladoga 
&  du  couvent  à&Petcketski ;  dont  lès  habitàns  prirent' la- fuite. 
fcos:  ÈoikqiiÊS  au  contraire ,  par  leurs  ihcuf  fions"  du  couvent  de 
Petékerski  dans  la  Livonie,  ne  leur  caufbient  pas  une  petite 
perte,  en  tuant  où  enlevant  tes  babttans. .  e  '  ■.'  '  t       .   ,\ 
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*  On  eut  des  nouvelles  que  le  Roi  de  Suéde  étant  pafïê  de 
Narwaa.  Derpt,  a  voit  pris  fes  quartiers  d'hyver  aux  environs, 
qu'il  exerçoit  fes  troupes  &  les  complétait. 

Sa  Majeûé  ne  pouvant  fe  procurer  allez  vite  une  entrevue 
avec  le  Roi  de  Pologne ,  crut  devoir  aller  à  Mofcou  pour  y  ré- 
gler certaines  affaires.  Ainfi  Elle  partit  le  même  hyver  de 
Nowgorod  pour  Mofcou  avec  les  régimens  des  gardes  ;  &  à 
fon  arrivée  dans  cette  ville,  Elle  donna  ordre  de  prendre  une 
certaine  partie  des  cloches  desEglifes  &  des  Couvents  de  toutes 
les  grandes  villes,  dans  tout  fon  Empire,  pour  en  faire  des 
canons  &  des  mortiers  ;  ce  qui  fut  exécuté  pendant  cet  hyver 
même.  On  fondit  100  pièces  propres  pour  des  fieges, 
.142  pièces  de  campagne,  de  6  &  de  3  livres  de  baie  :  ce  qui 
fit  en  tout  242  canons,  &  douze  mortiers  dont  6  de  360  liè- 
vres &  6  de  1  20  livres,  avec  1 3  grands  obus.  On  fit  partir 
cette  artillerie  pour  Nowgorod  au  printems.  Dans  ce  même 
tems ,  on  donna  ordre  au  Boyard  Prince  Boris  Galit^in  de  re- 
cruter un  certain  nombre  de  régimens  de  dragons ,  ce  qu'il 
commença  de  faire  le  même  hyver;  &  il  forma- dix  régimens 
chacun  de  1000  hommes. 

Les  Colonels  de  ces  régimens  font 

Le  Prince  Nikita  MefchtscfurskL  "   ■- 

Simon  Kropotow* 

Le  Prince  Jean  Lwow.  •  '-  *• 

Alexandre  Moulina. 

Anaftafe  Ofiapkitw. 

E 
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.    Nowikow. 

Polouèktow.  ,    ■ 

Idanow.  .  . 

Dumont. 

Michel  Zîbinn:  : 

&  en  1 70 1 ,   ces  régimens  furent  envoyés  à  Pskow  auprès  du 
ÇénéralScheremetow. 

A  Nowgorod  on  forma  auflî  deux  régimens  dont  les  Colo- 
nels furent 

Devgerin  &   MorellL 
Ces  régimens  étoient  à  Nowgorod  &i  à  Ladoga. 

Pendant  le  féjour  de  Sa  Majefté  à  Mofcou  en  1 70 1 ,  le 
1  z  de  Janvier,  on  conclut  un  traité  avec  le  Roi  de  Dannemarc, 
par  l'entremife  des  Miniftres.  .  Du  coté  de  la  Rufïle,  c'étoit  Je 
Boyard  6ç  Préfident  de  la  Chancellerie  des  affaires  étrangères, 
Théodore  Alexiewits  Golowin>  qui  y  travailloit;  &  de  la 
part  du  Dannemarc,  ce  fut  l'Envoyé  extraordinaire  Paul  pleins 
qui  fut  chargé  de  cette  négociatipn.  U  s'agiflbit  dans  ce  traité 
pour  le  Dannemarc  d'envoyer  trois  régimens  d'infanterie  &  trois 
de  cavalerie  pour  le  fèrvice  de  la  Ruflïe;  &  cfue,  s'il  éclatoit  une 
guerre  entre  Jg  France  &  les  alliés  de  la  Suéde,  c'eftà  dire, 
l'Angleterre  &  la  Hollande ,  le  Roi  de  Dannemarc  s'obligeoit 
d'agir  avec  toutes  fes  forces  par  terre  &  par  mer  contre  1©  Roi 
de  Suéde. 

Mais,  quoique  ce  traité  avec  le  Roi  dé  Dannemarc  fut 
conclu,  &  que  peu  de  tems  enfuite  commença  la  guerre  ejnrre 
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la  France,  l'Angleterre  &  la'Hollande,  (en  1702,)  cepen<- 
dant  le  Roi  de  Dannemarc  n'envoya  point  de  troupes ,  &  ne 
fit  même  aucune  hoftilité  contre  les  Suédois ,  jufqu'à  la  bataille 
décifive  de  Pultawa;   comme  on  le  verra  dans  la  fuite.  r 

Le  3  i  de  Janvier,  Sa  Majeflé  partit  de  Mofcou  pour 
avoir  une  entrevue  avec  lé  Roi  de  Pologne  à  Bir^e;  Elle  fuivit 
la  pofte  pzr~Mojaisk,  TViasma,  Dorogobouge,  Smclensko, 
Witepsky  Polot^ky  Druia,  Dunebourg,  &  arriva  à  Bine  lé 
i  6  de  Février,   où  Elle  vit  le  Roi  de  Pologne. 

Le  zo  de  Février,  Sa  Majefté  &  le  Roi  de  Pologne  paf 
ferent  de  Bine  à  Dunamund  où  il  y  avoit  une  garnifon  de 
Saxons ,   6k  de  là  à  Mittau. 

•      • .  » 

Le  25,  ils  repafïèrent  de  nouveau  de  Miftau  à  Birxe,  où 
Ton  ratifia  encore  le  traité  entre  ces  deux  Souverains  ;  il  fut  con- 
clu le  26  Février,  &  le  Czar  promit  de  donner  au  Roi  de 
Pologne  200000  écus ,  &  de  lui  envoyer .15  à  20000  fah:- 
taflins  acuité  certaine  quantité  de  munitions. 

Le  27,  afin  de  remplir  les  conditions  du  traité,  Sa  Ma- 
jefté partit  de  Bine  pour  Mofcou,  &  y  arriva  le  8  de  Mars. 
Auflkôt,  fuivant  ce  dont  on  étoit  convenu,  Elle  donna  ordre 
au  Général  Prince  de  Repnin^  d'afïèmbler  les  troupes  &  dé 
ïharcher  fans  délai  au  fecours  des  Saxons  :  en  conféquence  de 
oquoi  ce  Prince  quitta  Nowgorod  au  mois  de  Mars  avec  19  re- 
'.gimens  d'infanterie,  &  dirigea  fa  marche  vers  Riga  pour  fè 
joindre  aux  troupes  Saxonnes  ^  qui~fe  trouvoient  alors  fbu§  fe 
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commandement  du  Maréchal  Sttynau  en  Livonie  près  de  Ko- 
kcnhaufen.     Il  y  arriva  avec  fes  troupes  le ,  2 1  de  Juin. 

De  même;  félon  le  traité,  on  envoya  au  Roi  de  Pologne 
de  Mofcou  les  fubfides  flipulés,  &  de  Smolensko  les  munitions, 

La  même  année  1 7  o  i ,  au  mois  de  Mai ,  le  Roi  de  Sué- 
de quitta  Derpt  &  marcha  avec  2  5  ô  o  o  hommes  vers  le  fleuve 
Dwina,  contre  les  troupes  Saxonnes  ci-deflùs  nommées  & 
les  troupes  auxiliaires  de  Pologne.  En  Livonie,  près  de 
Derpt ,  il  laiflà  le  Général -Major  Schlippenbach  avec  une 
partie  de  fes  troupes. 

On  reçut  des  nouvelles  de  la  part  du  Prince  de  Repriin, 
que  le  2  3  Juin  le  Maréchal  Sttynau  avoit  tenu  un  confeil  avec 
les  autres  Généraux,  où  il  avoit  été  décidé  qu'on  feroit  un  re- 
tranchement, pour  fe  précautionner  contre  l'arrivée  de  l'enne- 
mi. On  commanda  pour  cet  ouvrage  4000  foldats  des  trou- 
pes Ruflès  qu'on  relevoit  alternativement  par  un  pareil  nom- 
bre ;  &  fuivant  cette  même  décifion,  on  envoya  quatre  régimens 
Ruflès  pour  renforcer  les  troupes  Saxonnes  qui  étoiem  placées 
fur  les  paflàges  de  Riga ,  &  empêcher  les  Suédois  d'entrer  en 
Courlande.  Ces  quatre  régimens  Ruflès  étoient  campés  à 
1  o  Werftes  de  Riga ,  &  avoiènt  devant  &  derrière  eux  des 
régimens  Saxons. 

Le  5  de  Juillet,  le  Maréchal  Steynau  apprit  que  le  Roi  de 
Suéde  étoit  arrivé  de  Derpt  dans  les  environs  de  Riga  avec  lès 
troupes,  &  que  fon  intention  étoit  de  pafler  laDW/w  du  côté  de 
Riga  y  pour  entrer  dans  Ja  Courlande.      En  conféquence  de 
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de  ces  nouvelles,  le  Maréchal  Steynau,  félon  ce  que  lui  avoir 
mandé  notre  Général  Prince  de  Repnin,  marcha  avec  Tes  trou- 
pes Saxonnes  contre  les  Suédois,  donnant  ordre  au  Général 
Saxon  Rebel  de  le  fuivre  avec  le  régiment  de  troupes  Saxonnes 
réglées,  ainfi  qu'au  Prince  de  Repnin  d'amener  l'artillerie  de 
campagne,  &  le  relie  des  troupes,  après  avoir  laifïe  quatre  régi- 
mens  Ruflès  dans  les  retranchemens  ;  ce  qui  fe  fit  le  lendemain* 

Du  8  au  9  du  mois  courant,  le  Général  Prince  de  Repnin 
campa  à  8  milles  de  Riga. 

Le  Général  Rebel  avança  plus  loin,  &  vint  jufqu'à  une 
petite  rivière  qui  eft  à  5   WeHtes  de  ce  lieu. 

Le  9  y  de  grand  matin,  le  Roi  de  Suéde  pafîà  inopinément 
la  Dwina  près*  de  Riga>  fur  un  pont  de  bateaux,  avec  14000 
hommes:  il  battit  les  Saxons  &  prit  leur  bagage.  Sur  cette 
nouvelle  le  Prince  de  Repnin  fit  avancer  fes  troupes  vers  celles 
du  Général  Rebel,  qui  avoit  de  l'artillerie;  ce  Général  lui 
montra  l'ordre  du  Maréchal  fuivant  lequel  ils  dévoient  cam- 
per enfemble  &  ne  pas  s'approcher  davantage ,  parce  que  le 
Maréchal,  après  cette  défaite,  marchoit  à  eux  pour  s'unir  à 
leurs  troupes.  Cet  ordre  fut  luivi  :  le  Maréchal  arriva ,  &  tint 
lin  Confeil,  où  il  fut  décidé  que  les  troupes  Rufies  &  Saxon- 
nes dévoient  fe  retirer  pour  quelque  tems  dans  la  Courlande, 
vers  les  frontières  de  Pologne,  à  Busky  pour  avoir  des  vivres  ; 
Zc  qu'on  laiflèroit  à  Kokenhaufen  deux  régimens  Saxons ,  un 
jrégîment  de  dragons,  un  régiment  régulier,  &  encore  un  ré- 
gimemr  régulier  de  Ruflès.      En  conféquence  de  quoi  ils  & 
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mirent  en  marche  le  1 1  Juillet;  &  le  12,  étant  déjà  à  un 
mi  lie  ,&  demi  de  Busk,  près  d'une  petite  rivière,  la  cavalerie 
Saxonne  s'arrêta  ayant  appris  que  l'ennemi,  après  s'être  em- 
paré de  Busk,  fè  trouvoit  dans  cette  ville;  ce  qui  les  déter- 
mina d'aller  à  Bir\e  où  ils  arrivèrent  le  13.  Le  lendemain 
on  tint  un  confeil  à  Birqe,  où  il  fut  décidé  que'  le  Géné- 
ral Prince  de  Repnin  fe  retirerait  vers  Dunebourg  à  eaufe  qu'à 
"Bir^e  on  avoit  peu  de  vivres.  Dans  ce  même  tems,  on  apprit 
qu'il  y  avoit  à  Mittau  huit  régi  mens  de  troupes  Suédoifes,  qui 
étoient  tombés  à  l'improvifte  fur  les  magafms  du  Roi  de  Polo- 
gne ,  les  avoient  pillés  ainfi  que  la  Chancellerie  Royale,  &  tué 
tous*  les  Officiers  malades  &  blefles  qui  fe  trou  voient  à  Mittau. 
Mais ,  comme  les  Saxons  fe  trouvoient  encore  à  Birye ,  le  Roi 
de  Suéde  ayant  laifle  des  garnifons  à  Mittau  &  à  Busk,  &  levé 
une  forte  contribution  de  ces  villes,  fe  mit  en  marche  avec  la 
plus  grande  partie  de  fes  troupes,  qui  montoient  alors  à 
"3  o  6  ô  o  hommes  ;  il  s'avança  vers  Bir^e ,  ce  qu'ayant  appris  le 
Maréchal  Steynau,  il  fit  fauter  Kokenhaufen  après  en  avoir 
faitfortir  les  habitons  &  l'artillerie,  &  fut  obligé  de  fe  retirer 
-en  Pologne!  Le  Général  Prince  de  Repnin  marcha  avec  les 
tfôupes  Rudes  vers  les  frontières  de  la  Rufiîe,  par  Druia  & 
Opotfchna ,  pour  le  rendre  à  Pskow ,  &  fe  joindre  aux  trou- 
pes du  Général  Scheremetow  ;  il  y  arriva  le  1  5  d'Août, 
&  le  régiment  qui  fut  envoyé  de  Kokenhaufen,  joi- 
gnit le  Prince  de  Repnin  près  de  Pskow,  lorfqu'il  étoit  en 
Tïiarche.    .    •      • 
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Dans  ce  tems  s'éleva  une  grande  difcorde  entre  les  Polo? 
iiois  &  le  Cardinal  Primat  Rat{i€wsky ,  qui ,  ayant  pris  Iç 
parti  des  Suédois ,  écrivit  au  Roi  de  Suéde  de  la  part  de  toute 
la  Pofpolite,  que  lui  &  la  Pofpolite  ne  fe  mêleroit  point  de  la 
guerre  que  leur  Roi  avoit  entreprife.  Par  des  factions  &  d'au-^ 
très  voies  fecretes ,  le  Primat  de  concert  avec  Ja  maifon  de  Sa- 
piha  invita  &  pria  même  le  Roi  de  Suéde  d'entrer  en  Pologne  ; 
fur  quoi  le  Roi  répondit  qu'il  favoit  que  leur  Roi  faifoit  la 
guerre  injuftement,  &  fans  le  confentement  de  la  Pofpolite, 
au  préjudice  du  traité  qu'il  y  avoit  entre  les  Suédois  &  les 
Polonois  :  ce  qui  pouvoit  faire  beaucoup  de  tort  à  la  Poipolite; 
Il  ajouta  en  fuite  qu'il  les  exhortait  de  porter  les  Polonois  à  .oter 
la  couronne  à  leur  Roi,  les  afliirant  que  non  feulement  il  ne 
mettroit  aucun  obftacle  aux  démarches  de  la  Pofpolite,  mais 
encore  qu'il  donneroit  les  fecours  néceflàires.  Il  écrivit  à  ce 
même  fujet  à  toute  la  .Pofpolite,  &  adreflà  la  lettre  au  Prinjat, 
en  le  priant  de  faire  part  aux  Polonois  de  tout  ce  qu'il  lui  difbjt 
&  dé  les  y  faire  eonfèntir,  : 

Ayant  reçu  ces  lettres  du  Roi  de  Suéde,  le  Primat  tâcha 
çflè&ivement  d'en  exécuter  le  contenu;  depuis  ce  tems,  il 
commença  de  concert  avec  les  Sapiha  à  entretenir  une  intime 
correfpondance  avec  le  Roi  de  Suéde,  &  s'efForça  4e  faire  petit- 
cher  les  Polonois  du  côté  de  ce.  Monarque  contre  leur  Souve- 
rain, en  cabalant  publiquement. 

Enfùite  on  reçut  la  nouvelle  que  le  Roi  de  Suéde  avoit  pris 
la  ville  de  Bir\é^  où  il  trouva  beaucoup  d'artillerie  &  d'autres 
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munitions  de  guerre.  Il  fit  prendre  à  Ces  troupes  au  mois 
d'Oûobre  les  quartiers  d'hyver  en  Courlande;  lui-même  fe 
retira  en  Livonie  avec  6000  hommes  ;  &  au  mois  de  Décem- 
bre il  força  le  Commandant  de  Dunamund  à  capituler.  Il  y 
avoit  des  troupes  Saxonnes,  &  des  troupes  Rufles,  que  le 
Prince  de  Repnin  avoit  latfTées  dans  cette  fortereflè  fous  le 
commandement  du  Lieutenant -Colonel  Schwart{.  On  fit 
pafler^les  troupes  Rudes  par  mer  à  Colberg,  &  de -là  en  Saxe, 
d'où  le  Roi  de  Pologne  les  envoya  vers  l'armée  Rufîè. 

A.  force  de  follicitations  des  Polonois ,  qui  fè  faifoient  pat 
les  intrigues  du  Primat  &  de  (es  adhérens,  le  Roi  de  Pologne 
commença  à  faire  fortir  fes  troupes  de  ce  Royaume  :  &  comme 
les  Polonois  ne  prenoient  aucunes  mefures  pour  leur  défenfe* 
à  caufe  qu'ils  n'étoîent  point  d'un  même  fentiment  &  qu'ils  le 
trouvoient  partagés  en  deux  partis,  les  Suédois  avoient  une 
occaflon  très -favorable  d'entrer  dans  le  Royaume  fans  aucune 
réfiftance.    v 

Dans  lemêmetems,  en  Lithuanie,  la  maifon  d'Oginski 
s'ëtant  concerté  avec  quelques  familles  de  ce  grand  Duché ,  en- 
tr*autres  celles  de  Za^anho  &de  Beloçeri,  elles  s'élevèrent  contre 
fà  maifon  de  Sapiha>  &  formèrent  des  partis  çonfîdérables.  De 
là  naquit  une  guerre  inteftine  &  le  carnage  fut  fréquent; 
iôrfque  le  parti  à'Oginski  prévalut  fur  le  parti  contraire ,  le  fils 
du  Hetmann  Sapiha  fut  maflàcré;  les  Sapiha  voulurent 
fe  fouftrâire  ouvertement  à  la  domination  ou  Roi  de  Pologne, 
&  demandèrent  du  fecours  au  Roi  de  Suéde,  lé  follîcitant  d'en- 
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titfr  en.  Pologne.  Il  leur  envoya  ave»  plaifir  600a  hommes  de 
cavalerie,  cofitife  lefquels  Oginski  conduisît  120*00  Lithua- 
niens» Le  Roi  de  Suéde  ayant  appris  l'augmentation  confidé- 
faule  de  Ces  troupes,  fe  mit  eti  marche  lui-même  pour  pafïer 
•n  Lichuanie ,  &  l'ayant  rencontré  à-  Sfnorydi  au  mois  de  Dé- 
cembre j  Oginski  fut  obligé  de  plier  &  de  fe  retirer  avec  perte: 
Le  Roi  Je  pourfùivit,  &  chemin  faifant  s-'arrêta  dans  un  village 
appartenant  à  la  maifbn  ê?  Oginski.  Ce  «Seigneur  y  envoya 
des  gens  pour  mettre  le  feu  dans  le  quartier  où  logeoit  le  Roi'; 
ftSr  ordres  furent  exécutés ,  &  cela  caufa  quelques*  allarmes  aW 
Eôi  :  enfuite  le  Roi  de  Suéde  fit  paflèr  toute  fon  armée  dé 
Courlande  &  de  Livonier  dans  là  Lithuanie,  &  lui  fît  preh*- 
dre  des  quartiers»  H  commença  à  lever  de  fortes  contributions 
de  ceux  qui  lur  éroîent  contraires,  &  brûla  un  grand  nombre 
de  villages.  En  Courlande,  il  ordonna  aux  habitans  de  forti- 
fier Mittau  &  Libau.  Après  fon  entrée  en  Pologne,  le 
Primat  &  les  Sapihas  avec  leur  parti  prièrent  le  Roi  de  Suéde 
d'avancer  davantage  pour  détrôner  le  Roi  de  Pologne. 

La  même  année ,  rÉIeâeur  de  Brandebourg  fût  couronné 
à  Kœnigsberg  comme  Roi  de  Pruflè,  ainfi  que  fon  Époufe; 
On  envoya  pour  porter  cette  nouvelle  à  Sa  Majefté  M.  le  Con» 
feiller  privé  fearon  de  Print^en.  Et  pour  féliciter  &  recon- 
noître'IeRoi  &  la  Reine,  en  leur  qualité,  Sa  Majefté  envoya 
à  Berlin  fon  Ambafladeur  Monfieur  ftlsmaylow,  quife  trou- 
voit  alors  à  la  Cour  de  Dannemarc.  ' 
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On  apprit  dans  ce  même  tems  que  les  troupes  SuédoiJH 
dévoient  paffer  à  Archange!  pour  attaquer  cette  ville  :  en  con- 
féquence  de  quoi  on  envoya  un  ordre  au  Gouverneur  à? Ar- 
change!, de  bâtir  une  citadelle  qui  pût  contenir  iooo.  hommes 
de  garnifon  fur  la  rivière  nommée  Malaya  Dwinka.,  &  d'être^ 
fur  fes  gardes,  contre  l'invafion  dont  on  lui  donnoit  avis, 

JDans  cette  même  année  1 701,  Sa  Majeftd  fe.  rendit,  per*- 
dant  Tété  à  Nowgorod  &  à  Pskow iy  pour  difcipliner  mieux-fes 
troupes  ;  Elle  fortifia  ces  villes  autant  que  le  tems  pouvoit  le  lui . 
permettre ,  &  revint  à  Mofcou  en  automne. .  Les  régimens 
des  gardes  la  fùivirent  cet  été  à  Nowgorod. .  Elle  fut  informée 
de  la  part  du  Wayvode  d'Archangel,  Prince  Alexis  Profit 
rowsfyj  qu'au  mois  de  Juillet  avoient  paru  cinq  Frégates  &c 
deux  Yachts  :  trois  de  ces  Frégates  &  un  Yacht  jetterent  Fan-t 
cre  vis  à  vis  du  village  de  Kouskowa  ;  les  deux  autres  Frégates 
&  un  Yacht,  trois  heures  avant  la  nuit,  arrivèrent  au  Golphe 
de  Berefowskoé  de  la  Dwina,  firent  quelques  prifbnniers  & 
tuèrent  le  refte  des  foldats  qui  fe  trouvoierit  là  pour  garder  l'en- 
trée du  Golphe.  C'étoic  un  détachement  de  1  5  hommes  fous 
le  commandement  d'un  officier.  Les  Suédois  paflèrent  ainfî 
l'embouchure  dite  Berefowskoé:  mais  quand  ils  entrèrent  dans 
la  petite  Dwina ,., où  l'on  conftruifoit  la  nouvelle  fortereflè, 
alors  l'Officier  Major  Gwotowky  qui  avoit  la  direction  de  cet  ou- 
vrage,' aflpmblà  700  foldats,  les  embarqua  fur  de  petits' bâti- 
mens,  &  yogua.vers  les  vaiflèatux  Suédois.  On  fit  feu  des  Fré-^  ' 
gâtes  Suédoifès,  &  plufieurs  de  nos  foldâts  furent,  les  uns  blei-  .'■ 
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fés,  lés  autre? tués:  cependant,  lorfqu'on  commença  la  canon- 
nade des  batteries  de  la  nouvelle  fbrtereflè,'  &  que  Ton  fit  feu 
de  la  moufqueterie  de  ces  petits  bâtimens,  cela  les  empêcha 
d'avancer:  une  Frégate  &  tin  Yacht  furent  même  coulés  à  fond. 
Quelques  uns  des  gens  de  l'équipage  fe  jetterent  dans  de  petits 
vaiflèaux  &  gagnèrent  la  mer;  les  autres  furent  noyés  avec  leurs 
bâtimens  ;  "  la  féconde  Frégate  fùivit  ceux  qui  fuyoient.  Ainfi 
Ton  prit  la  Frégate,  &  Ton  y  trouva  1 3  canons  &  1  o  o  boulets, 
8 ^o1  planches  de  fer,    6"ôo  livres  de  plomb,  &  5  pavillons. 

Il  y  eut  fur  ces  mêmes  bâtimens  un  Lieutenant  &  quatre 
fùldats  de  tués. 

Les  trois  .Frégates  &  le  Yâciht  qui  n'entrèrent  point  dans 
l'embouchure  &  la  Frégate  qui  s'enfuit  de  la  rivière  Dwinà, 
restèrent  en  mer  vis  à  vis  du  village  de  Kouskowa  où  ils  brûlè- 
rent les  maifbns  &  les  braderies  ;  puis  mirent  à  la  voile  :  on  ap- 
prit qu'il  y  avoit  mille  hommes  en  tout  fur  cette  petite  flotte 
Suédoiie.  ,     .      l 

Après  avoir  tiré  de  l'eau  les  vaiflèaux  que  l'on  avoit' fait  cou- 
ler à  fond,  on  les  mena  à  Archangel ,  pavillons  bailles  ;  &  on 
y  arbora  les  pavillons  Ruflès. 

Sur  la  nouvelle  de  .cette  a 61  ion,  on  envoya  un  ordre  au  Way- 
vode  Prince  Proforowsky  dont  le  contenu  étoit,  qu'après  avoir 
fait  racommôder  les  vaiflèaux  pris  fur  lès  Suédois ,  il  les  plaçât 
dans  un  lieu  convenable;  qu'il  fit  une  promotion  des  Officiers 
qui  s'étoient  trouvés  à  cette  aftion  &  qu'il  diftribuât  de  l'argent 
aux  foldats.         \     ■ 
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En  cette  même  année  1701,  on  inquiéta  beaucoup  1  enne- 
mi en  envoyant  des  partis  de  la  ville  de  Fsk&w  en  en  ruinant  les 
terres  de  la  Livonie,  pour  faire  diverfton  &  empêcher  les  ar- 
ies  de  l'ennemi  qu'on  craignoit  plus  qu'il  n'avoit  lieu  de 
craindre  les  nôtres.  Entre  ces  diverses  actions  voici  la  plus  re- 
marquable. 

Le  4  de  Septembre,  le  Général  Schercmetow  envoya  de 
Pskôw  fonfils  Michel  Scheremttow,  qui,  ayant  pafle  la  rivière 
Vtbowkay  rencontra  l'ennemi  au  nombre  de  600  hommes, 
fous  le  commandement  du  Major  Rofen,  près  du  village  de 
Kiapina ,  &  le  battit.  Il  fit  prifonnier  le  Major  &  8  o  foldats, 
leur  enleva  trois  étendarts,  deux  canons  avec  les  munitions,  un 
grand  nombre  de  fufils,  6c  tout  leur- équipage.  Dans  cette 
action  il  n'y  eut  personne  des  ennemis  qui  pût  (e  fauver,  excepté 
un  feul  Enfeigr.e. 

Dans  la  même  année,  à  la  fin  du  mois  de  Décembre,  le 
Général  Scheremetow  fut  informé  par  les  efpions ,  que  les  trou- 
pes ennemies  fe.  trou  voient  près  de  Derpt,  fous  le  commande* 
ment  du  Génétal-Major  Schlippenbach.  Suivant  cet  avisy  il 
fe  mit  en  marche  de  Pskow  avec  §000  hommesytant  cavalerie 
qu'infanterie,  &fe  munit  d'artillerie  de  campagne:  il  envoya 
un  fort  parti  devant  foi,  pour  être  informé  au  jufte  dans  quel 
nombre  étoit  l'ennemi.  Ce  détachement  revint  bientôt  avec 
quelques  Livoniens,  qui  rapportèrent  que  le  Général -Major 
Schlippenbach  fè  trouvoit  à  quatre  milles  de  Derpt,  avec  7000 
hommes  de  cavalerie  &  d'infanterie.      Alors  le  Général  Schc- 
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rcmttow  commença  à  forcer  fa  marche;  &  envoya  de  nouveau 
un  fort  para  devant  foi ,  qui  rencontra  celui  des  ennemis  ôcl'at- 
taqua.  Après  une  vive  action  les  nôtres  eurent  le  dëflus  & 
firent  un  grand  nombre  de  prifonniers ,  en  forte  qu'aucun  des 
ennemis  ne  fe  fauva.  On  préfenta  les  prifonniers  au  Général 
SchercmetoWy  &  lorfqu'il  en  eût  tiré  de  juftes  informations  de 
l'état  de  l'ennemi,  il  marcha  droit  à  lui,  &  le  rencontra  le 
x  Janvier  1702,  à  trois  milles  de  l'endroit  où  il  étoit  aupara- 
vant r  plus  près  des  nôtres,  auprès  d'un  village  nommé  Eresfer, 
Il  étoit  en  ordre  de  bataille,  &  [entra  d'abord  en  aâion  avec  les 
nôtre».  Comme  nos  troupes  étoient  nouvelles  6c  peu  exer- 
cées ,  &  que  nos  canons  n'étoient  pas  arrivés ,  il  mit  en  confû- 
lion  la  plus  grande  partie  des  nôtres  &  les  obligea  de  reculer; 
mais,  lorfque  nous  eûmes  notre  artillerie ,  on  arrêta  là  fougue, 
&  les  nôtres  s'étant  mis  de  nouveau  en  ordre  de  bataille,  on  l'at- 
taqua avec  tant  de  vigueur  qu'après  quatre  heures  de  combat 
-en  le  força  de  céder  le  champ  de  bataille,  d'abandonner  fon 
artillerie,  &  de  prendre  1*  fuite.  On  le  pourfuivit  quel- 
ques milles,    ■•■''. 

L'ennemi  perdit  dans  cette  aâion  la  plus  grande  partie  de 
fes  troupes,  puifqu'on  trouva  plus  de  3000  hommes  de  tués; 
tout  fon  équipage  fut  notre  butin. 

On  fit  prifonniers 

Le  Colonel  Gufiave  Enchild. 

Le  Colonel  Ziven. 

Ee  Major  NolL 
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Un  Capitaine  de  Cavalerie,  Wrangel. 
Deux  Capitaines  d'Infanterie,  Paden  &  Dabtrg. 
Trois  Lieutenants,  favoir,  . 
-  Haroungen* 

r  Funk.  -      _  _  ' 

Guèls.  < 

Les  Enfeignes,. 
Guillaume  dt  Siit^en. 
6  Bas-Officiers, 
a  5  o  Soldats. 

On  prit  8  drapeaux  &  éteridarts, , 
4  canons  de  régimens~ 
Dans  cette  aâton,  il  y  eut  environ  i  o  oo  hommes  des.  • 
nôtres  qui  relièrent  fur  la  place. 
Les  regimens  ennemis  étoienr. 

Cavalerie. 
Celui  du  Colonel  W&chmdfter  qui  étoit  compofé  des  com*< 

paghies  nobles. 
Celui  du  Colonel  Enchild,  régiment  Finbndois. 
Celui, du  Général-Major  Schlippenbach,  régiment  Livonien. 
Celui  du  Comte  Steinbock.  ,  > 

Un  bataillon  fous  le  commandement  du  Major  Breffe.. 
Le  régiment  du  Colonel  Brand. 

Infanterie.  ,. 
Ceux  du  Colonel  Kampenhaufen,    &  du  Colonel  HardL 
Un  bataillon  du  Colonel  Liven.  .  :, 
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Un  bataillon  du  Lieutenant*  Colonel  Stackelberg. 
Le  régiment  du  Colonel  Titte. 

On  rendit  grâce  à  Dieu  pour  cette  victoire  à  Mofcou  ;  on 
tira  le  canon  &  la  moufquèterie,  &  il  y  eut  un  grand  feu  d'artifice. 

En  conféquence  dif  même  fuccès,  le  Général  Scheremetow 
fut  fait  Maréchal  &  reçut  Tordre  de  St.  André,  qui  lui  fut  porté 
par  le  Lieutenant  des  bombardiers  Alexandre  Ment^ikow;  de 
même  les  Officiers,  tant  Majors  que  fubaf  ternes,  furent  recom- 
penfés  félon  leur  rang.  ' 

Dans  ce  même  tems  on  commença  dans  le  KremU  à  Mof- 
cou de  bâtir  l'arfèhal. 

Sa  Majefté  étant  à  Mofcou,  apprit  que  l'ennemi  avoit  inten- 
tion d'envoyer  une  flotte  à  Archangel^  au  mois  de  Mai.  Elle 
fe  mit  en  marche  pour  aller  à  Archangel  avec  cinq  bataillons 
des  gardes. 

Alors  aufïi  TOkolnicfcriey  (*)  Pierre  Apraxin,  qui  fe 
trouvoit  à  Ladoga  avec  un  certain  nombre  de  troupes ,  fut  in- 
formé que  Nummers,  Vice -Admirai  Suédois,  croifoit  avec  des 
grands  bateaux  ~&t  des  barques  (**)  fur  le  lac  de  Ladoga  faifant 
fès.  courtes  de  Keksholm  &  ètOrechek  (ou  Notenburg)  pour 
ruiner  nos  bourgs,  Villages  &  monafteres  qui  fe  trouvoient  fur 
les  côtes  du  lac  Ladoga. 

En  conféquence  de  ces  nouvelles ,  rOkoJnitfchey  Pierre 
Apraxin  envoya  le  Colonel  Tirtow  avec  fbn  régiment  fur  trente 
bateaux  dans  lé  gouvernement  de  Keksholm ,    où   Ton  ruina 

(*)  Okolnitfchey  eftle  titre  d'une  charge.  (**)  On  appelle  en  Rufle  ces  barquci  Schwsn. 
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quelques  villages.  Et  s'étant  rencontré  fur  le  lac  avec  fe.  Vice- 
Admiral ,  ils  donnèrent  un  .  combat.  Quoique  .  dans  cette 
action  le  Colonel  fut  tué-,  cependant  les  nôtres  brûlèrent  deux 
barques  (*)  des  ennemis,  en  coulèrent  une  à  fond,  &  en  pri- 
rent deux,   qui  étoient  montées  de*  fix  canons. 

Au  mois  de  Juillet,  le  même  Okolnitfchey  Apraxùir 
ayant  aflèmblé  des  (soupes  à  Ladoga,  marcha%vec  ce  corps  en 
Ingrie  contre  le.  Général  Suédois  Kroaiart;  ils  fe  rencontre3' 
rent  près  de  la  rivière  d*Zgiorat  &  nos  troupes  étant  entrées,  en 
action  avec  la  cavalerie  ennemie,  celle* ci  fut  obligée  d'aban- 
donner le  champ  de  bataille,  l'infanterie  n'étant  pas  arrivée  à 
temspour  la  fecourir,  Elle  fe  tira  enfuite  vers  fon  infanterie, 
ayant  taille  fur  la  place  quelques  chariots  de  bagage. 

Dans  cette  action  on.  tua  6c  blefïi  un  grand  nombre  de 
Suédois.      Et  Ton  fit  prifonniers. 
Le  Capitaine  Baron  Ugli. 
7  Bas-Qfficiersv 
,     95  Cavaliers. 

Le  lendemain,  le  Général  Kroniart  fê  retira  vers  le  village* 
Dudorowskaia ,  &  marcha  enfuite  à  Kantçi  avec  tous  les  ré- 
gimens  ;  6c  L'Okolnitfchey  Apraxin  marcha  vers  la  rivière  d» 
Naja. 

Le  1  $  Juillet,  le  Marédbal  Schcttmetow  envoya  de  Pskow 

fur  le  lac  TJchutskbé  (ou  Peipskoé)  le  Général  -  Major  Golt^ 

,  .  avec 

-   (*i .  Cei b«»qnei  font  tppetlées  Scktutes ,  pir  les  So&1oh.° 
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avec  un  détachement  dans  des  bateaux,  qui  rencontra  fur  ce 
Jac  le  1  9  Juillet  4  barques  Suédoifes ,  leur  lfvra  un  combat  & 
prit  un  de  ces  bàtimens  (qui  fe  nomnioit  Vhdt^)  avec  les  ca^ 
nons  &  autres  munitions:  mais  il  fauta  en*  Pair  à  l'improvïfte  ÔC 
coula  à  fond.  .•      -'* 

Le  1 7  de-  Juillet,  le  Maréchal  fut  informé  que  le  Généra!1 
Major  Schlippenbach  aflèmbloit  de  nouveau  les  troupes  6c  l'ar- 
tillerie de" campagne  &.s'approchoit  du  village  de  Sàyga.  Eri 
conféquence  de  ces  nouvelles,  le  Maréchal  fe  mit  derechef  ëri 
marche  pour  aller  à  fa  rencontre;  il  envoya  devant  un  détache- 
ment qui  trouva-  l'avant -garde  de  l'ennemi  poftéè  derrière  un 
défilé  dangereux;  cependant,  après  avoir  pafle  ce  défilé,  H 
défit  l'avant -garde,  &  fit  prifonnier  le  Major  qui  en  avoit  le 
commandement,  avec  un  Lieutenant  &  27  cavaliers.  Enfuite 
toutes  nos  troupes  paflèrent  ce  défilé  &  allèrent  attaquer  l'enne- 
mi ;  mais  il  s'éloigna  du  village  avec  tant  de  promptitude ,  qu'il 
abandonna  quelques  effets  de  fon  bagage  dans  le  village  âe'Pla- 
tora;  puis  ayant  paffë  la  rivière  Amowgea  il  en  rompit  le  pont*, 
&  pofta  un  certain  nombre  de  canons  à  l'autre  bord  pour  em- 
pêcher les  nôtres  de  traverfer.  Il  continua  fa  retraite  ;  mais 
nos  trois  régimens  arrivèrent  auprès  de  la  rivière  Amowgèà, 
chaflerent  l'ennemi,  firent  un  pont,  &  l'ayant  pafle,  envo* 
yêrent  des  Cofàques ,  des  Tartares  &  de  Calmoucs  à  la  pour* 
fuite  de  l'ennemi;  ils  le  fuivirent  eux-mêmes  aufli  par  trois 
grands  défilés,  &  le  rencontrèrent  près  du  village  d*Humolowa, 
à  1  5  Werftes  de  la  rivière  mentionnée.     Il  fe  mit  en  ordre  de 
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bataille,  6c  ayant  apperçu  notre  avant -garde,  il  commença  à 
l'attaquer  dans  l'intention  de  la  couper  du  grand  corps,  parce 
que  nos  autres  troupes  n'avoient  pu  fuivre  l'avant -garde  à  caufe 
des  défilés.  Cela  obligea  cette  avant-garde  de  reculer  vers  les 
défilés,  pour  fe  joindre  au  corps  principal.  Le  Maréchal  ap- 
prenant cela  envoya  à  fon  fecours  les  Colonels  Boitr  &  Vtrdcn 
avec  des  rêgimens  de  cavalerie ,  qui  ne  pouvant  arrêter  l'enne- 
mi furent  obligés  de  même  à  une  retraite,  pendant  laquelle 
l'ennemi  leur  enleva  deux  canons  &  trois  obus  de  bronze,  quel- 
ques drapeaux  6c  une  partie  de  l'équipage.  Lorfque  le  Maré- 
chal apprit  ce  malheur,  il  s'avança  à  l'inftant  avec  les  rêgimens 
d'infanterie.  Les  Colonels  qui  arrivèrent  les  premiers  avec 
leurs  rêgimens  furent  Lim,  Augufiow  6c  Schweden.  Après 
.  avoir  traverfè*  le  défilé  ils  commencèrent  l'action  &  arrêtèrent 
l'ennemi  jufqu'à  ce  que  le  refte  de  l'infanterie  vint.  Alors  on 
attaqua  l'ennemi  de  front  6c  en  flanc;  6c  avec  le  fecours  de 
Dieu,  on  lui  fit  quitter  le  champ  de  bataille,  &  non  feulement 
on  lui  reprit  l'artillerie,  les  drapeaux  6c  l'équipage  qu'il  nous 
a  voit  enlevés,  mais  encore  on  lui  tua  tant  de  monde,  que  le 
peu  de  cavalerie  reliant  fut  obligé  de  fuir  vers  la  ville  de  Per- 
now.  Le  Maréchal  ayant làiffë  l'infanterie,  les  pourfuivit  avec 
quelques  rêgimens  de  dragons;  il  les  joignit  à  quelques  milles 
de  la  ville  6c  les  défit  de  nouveau. 

Dans  cette  oecafion  on  prit  à,  l'ennemi    ' 

6  canons  de  bronze. 

9  de  fer.  4 
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1 6  drapeaux. 
a.  5  tambours. 
Outre  les  deux  canons  odes  trots  obus  qu'il  avoic  pris  fur  nous. 

On  fitprifonniers. 
Le  Colonel  Brakcl. 
Le  Lieutenant  -Colonel  Gla^enap. 
i    Major.  . 

5    Capitaines. 
-      <    Lieutenans.  .- 

i    Quartier -Maître. 
•    £   Sergens. 

a  3    Bas  -Officiers, 
i  5    Caporaux. 
.36   Cavaliers. 
*r:    .1      Dragon. 
238»  Soldats. 
Prefque  tout  le  refte  de  l'infanterie  refta  fur  la  placé;  &  la 
cavalerie,  comme  on  Ta  dit,  prit  la  fuite  vers  la  ville  de  Pemûw. 
Des.  nôtres  on  tua  le  Colonel  George  Limy   1  o  Officiers 
fubalternes,  &  environ  400  foldats  &  autres. 

On  bleflà  le  Go\ons\  Sabé  Auguftow ,    quelques  Officiers 
&  quelques  centaines  de  foldats. 

Après  cette  victoire ,  le  Maréchal  s'arrêta  avec  les  troupes  ' 

auprès  du  village  d'Humologa,  &  envoya  des  partis  pour  ra- 

.vager  le  pays;  les  places  que  Ton  ruina,  furent  Karkou^  Hè* 

mclt,  Smirtin  &  Cacobor,  outre  un  grand  nombre  de  villages. 

G  * 
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Le  22  de  Juillet,  le  Maréchal  ayant  pafle  la  rivière. 
Amowgeay  marcha  par  le  chemin  de  Riga  jufqu'au  lac  Wiïiana* 

Le  z  d'Août,  .le  Maiœchal  palïà  avec  fesjtroupes  dans  le 
village  Ktrepskaya9  &  .marcha  plus  loin  par  le  chemin  de  Ma- 
rienbourg;  il  apprit  des  efpions  que  l'on  envoya  ,  qu'à  Matien- 
£o«rgv  ainfi  que  dans  le  village  de  Mm^tllcty  il  y  avoir  beau- 
coup de  troupes  ennemies. 

Sur  ces  nouvelles ,  le  5  du  courant,  -4e  Maréchal  marcha 
vers  le  village  de  Men^ella  où  fe  trou  voit  un  Lieutenant-Colo- 
nel avec  de  la  cavalerie,  de  l'infanterie  &  des  canons;  il;  en- 
voya devant  le  Colonel  Wadbolskoy  avec  un  régiment,  qui  fur 
(on  chemin  fit  prisonnier  un  Capitaine  Suédois  &  défit  fa  troupe. 

Lorfqu'iJ  vint  auprès  du  village,  il  trouva  le  corps  des  en- 
nemis fortifié  autour  d'une  maifon  de  pierre ,  par  un  rempart  & 
des  paliflàdes.  Ce  Colonel  l'ayant  afïïégé  envoya  dire  au  Ma* 
rêchal  qu'avec  un  régiment  on  ne  pouvoit  en  venir  à  bout,   c 

Le  S y  le.  Maréchal  arriva  avec  fès  troupes  auprès  du  village, 
&  ordonna  de  tirer  le  canon  fur  ces  fortifications.  Par  cette 
cannonade  on  donna  moyen  aux  dragons  d'avancer  vers  les  pa- 
liflàdes &  de  les  couper;  puis  ayant  comblé  le  folle,  ils  mirent 
le  feu  aux  bâtimens  de  bois.  Alors  l'ennemi  fë  rendit  à  diferé- 
tion  ;  on  prit  dans  ce  retranchement  1  $  8  hommes  &  4  canon* 
avec  les  munitions  de  guerre. 

Enfuies  on  fçut  de&  prifbjiniers  que  le  General -Major 
Schlippenback  avoit  intention  de  pafîèr  avec  ce  qui  lui  refteit 
de  troupes  depuis  la  bataille,  dans  la  ville  de  IVo/meroù  lif 
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avoir  encore  près  de  1000  foldats  Suédois  avec  de 
l'artillerie. 

Suivant  ces  informations,  lé  Maréchal  envoya,  fous  le 
commandement  du  Général -Major  tyôrden  4  régimens  vers  î* 
ville  âcUPhlnfer:  &  lui-même  marcha  avec  le  refté  de  la  ca* 
valerie  &  de  l'infanxerie  k-Mdrienfrùurg*  > 

Le  14  d'Août,  il  s'avança  vers  le  lac  qui  eft  auprès  de 
cette  ville ,  &  ordonna  de  faire  les  approches.  On  dreflà  quel- 
ques batteries  de  canons  &  de  mortiers ,  d'où  Ton  commença  à 
jetter  les  bombes,   &:  à  battre  en  brèche. 

Le  20  d'Août,  fe  Général -Major  revint  avec  Ces  troupes 
de  JPolmerk  apprit  au  Maréchal  qu'il,  avoit  trouvé  un  certain 
nombre  d'ennemis  auprès  de  la  ville,  qui,-  après  une  foible 
réfiftance  s'étoient  rendus  à  dilcrétion  ;  il  prit  deux  canons  & 
quelques  drapeaux»  &  on  ruina  la  ville.  t)ans  le  même  te ms 
on  avoit  envoyé  un  parti  vers  Riga,  qui,  à  5  milles  de  la  ville] 
rencontra  urte  troupe  ennemie  forte  de  5  o  cavaliers  ;  elle  étoit 
commandée  par  le  fils  du- Gouverneur  de"  Riga>  le  Comte 
Dalforg,  &  iut  défaite  ;  on  fît  prifbnnier  m  ïèrgent  &  quel- 
ques cavaliers.  •"  r 

Pendant  que  tout  cela  fe  paflbit,  on  avoit  préparé  déjà  dans 
chaque  brigade  des  portes  rlottins,  fur  lé  lac  près  de  Marien- 
èourgy  pour  l'aHàut  de  la ville;  ce  qui  obligea  l'ennemi  de  capi- 
tuler ,-  -  &  de  rendre  le  lendemain  la  ville ,  à  condition  de  laif- 
fer  fortir  les  habieans.  Kos  troupes  s -étant  avancées  farces 
ponts  vers  la  ville  avant  le  terme  marqué,-  eflùyerent  une  canon- 
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oade  terrible.  Sur  quoi  elles  déclarèrent,  que  ce  n'étoit  point 
pour  faire  l'aflàut  de  la  ville  qu'elles  âvançoient,  mais  pour  en 
prendre  poflèflîon.  Là-deflùs  on  ceflà  de  tirer,  &  le  Major 
TU y  Commandant  dç  la  place,  avec  deux  Capitaines ,  vinrent 
dans,  notrç  camp  pour  rendre  la  ville  félon  la  capitulation:  en 
conféquence  de  laquelle  nos  troupes  commencèrent  à  y  entrer 
&  les  habitàns  à  en  fortir.  Pendant  ce  tems  -là,  le  Capitaine 
Woulf&  l'Enfèigne  de  l'artillerie  (*)  entrèrent  dans  le  magafin 
à  poudre,  &  y  mirent  le  feu ,  ils  fautèrent  en  l'air  :  plusieurs  des 
nôtres,  ainfî  que  des.  leurs,  furent  tués.  Far  cette  raifon  la 
garnifbn  &  les  habitant  n'eurent  point  la  fortie  libre,  fuivant 
les  conditions  du  traité,  mais  furent  faits  prifonniers:  enfuitê 
pn  prit  le  canon  &  tout  ce  qu'il,  y  avok  dans  la  fortereflè,  qu'on 
abandonna  après  l'avoir  ruinée. 

On  prit  dans  la  fortereflè  le  Major  TU,  Commandant  de 
la  place.  .  > 

.8  Capitaines. 
.,    2  Comraiflàires»  .     • 

Et  avec  eux  de  gens  de  guerre  de  divers  rang,  356  Hommes, 
3  2  Habitàns. 
22  Canons. 

3Le  Maréchal  Scferemctow. retourna  enfuite  à  Pskow. 

Dans  cette  .année  1702,  le  Roi  de  Suéde,  comme  l'on 
en  fut:  informé,  jetant  çn  Lithuanie,  augmentoit  fès  forces  de 
jour.éh  jour,  &faifôit  entrer  dans  Ton  parti  plufieurs  Polonois 

-*•  CtyCe  dernier  y  traîna  maint  avec  lui  ûftpune  par  foret,  -  ........-- 
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&  Lithuaniens.  Ceux  qui  lui  étoient  contraires,,  il  les  obli- 
geait à  de  fortes  contributions,  &  en  leva  tant,  que  non  feu- 
lement il  ne  faiibit  plus  venir  d'argent  de  Suéde  pour  la  fbldé 
de  fes  troupes,  mais  encore  qu'il  y  envoyoit  ce  qui  lui  reftoit 
de  furplus. 

Pendant  fon  féjour  en  Lithuanie,  quoique  les  Lithuaniens 
n'ofafïènt  l'attaquer  ouvertement,  néanmoins ,  félon  ce  qu'on 
mandoit,  plufïeurs  partis  de  troupes  Lithuaniennes  faifoient 
des  couriés  contre  lui  fous  le  commandement  de  Wifehnewtt^ki, , 
d*Oginski9  de  Zarankaôz  d'autres.  La  principale  action  fut 
entre  le  Hetman  W'ifchnewet^ki  &  HoummcrsTurlm ,  Général 
Suédois.  Ce  dernier  fût  défait,  &  4000  Suédois  refterent 
for  la  place;  il  fut  en  même  tems  fait  prifonnier  avec  fix  Capi- 
taines de  cavalerie.  Quelques  bons  patriotes  Polonois  vo- 
yant le  dégât  que  faifoit  le  Roi  de  Suéde  en  Pologne ,  &  étant 
informés  de  l'intention  qu'il  avoit  d'avancer  plus  loin  dans  le 
Royaume ,  lui  envoyèrent  des  députés,  mais  il  ne  voulut  enten- 
dre parler  d'aucune  repréfèntation ,  jufqu'à  fbn  arrivée  à  Grodrio, 
&  lés- renvoya  fànsréponfè.  Le  Cardinal  Primat  Rad^jtwsky 
vint  la  même  année  à  Varfovie  auprès  du  Roi  tout  exprès,  pour 
le  déterminer  à  faire  une  alliance  commune  avec  les  Suédois  & 
{a  Pofpoiite ,  &  à  je  déclarer  contre  la  Rufîîe,  lui  repréfantant 
les  grands  avantages  qui  pouvoient  en  provenir,  &  tout  ce 
qu'on  avoit  à  craindre  de  la  part  du  Roi  de  Suéde.  Mais  ce 
Monarque  ne  voulut  point  y  confentir.  Le  Roi  de  Pologne 
tâcha  de  faire  la  paix  entre  les  maifons  des  Ogihski  &  des  Sa- 
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pikas, .  en  prometarrt  à  ceux -ci  de  les  fatisfaîre.  .  -Mais,  le  Car£ 
dinal  Primat ^  par  fes  fa&ions ,  y  mit  obflacie  ;  &  étant  auprès; 
du  Roi ,  il  mformoit  le  Roi  de  Suéde  de  coût  ce  qui  fe  pafloit, 
le.  fbliicitàrit  deuoouveau  d'effectuer  le  deflein  qu'il  avoit  forme 
de  détrôner  le  Roi  de  Pologne,  &  lui  confèillaht  pour  cet  effet 
de. pénétrer  en  Pologne.  Le  Roi  de  Suéde,  fuivant  le  défir 
do' Primat  &  de  (es  partifans,  fe  mit  en  marche  de  Lithuanie 
pour  îa  Pologne;  &  commença. à  s'avancer  vers  Varfàvie:  ce 
que  le  Roi  de  Pologne  ayant  appris,  il  fe  retira  de  Varfovu  % 
CnacovUy  &  donna  des  Univerfaux  pour  la  convocation  delà» 
Pofpolite  qui  déplurent  fort  au  Primat  &  à  fon  parti.  Le  Roi 
de.  Pologne  pour  montrer  fa  bienveillance  à  la  Pofpolite,  & 
pour  éloigner  tout  fujet  de  plainte,  ordonna  aux  troupes  Saxon- 
nes de  forrir  du  Royaume  &  d'entrer  pour  quelque  tems  en? 
Saxe  ;  cependant,  avec  ordre  de  les  y  compléter  &  de  les  tenir 
prêtes  pour  rentrer  de  nouveau  en  Pologne. 

-.  Le  i  l  de  Mai  le  Roi  de  Suéde  eritrale  premier  a  Varfo* 
yzV  avec  .500  hommes  de  cavalerie ,  &  quelques  centaines  du> 
parti  des  Sapihas.  L'armée  Suédoife  ne  tarda  pas  d'y  arriver 
auffii  &  on  y  Jevà  une  contribution  en  argent  &  en  vivres  pour 
l'èntretiendes  troupes.  Peu  après  y. arrivèrent  encore  le  Car- 
dinal Primat ,.  &  le  Tréfbricr  de  la  Couronne  Le/cktschynski^ 
(père  de  S  t  an  1  s  us,.)  avec  Jefquels  le  Roi  de  Suéde  eut  une 
conférence  au  fujet' du  détrônement  du  Roi  Augufte.  Non  feu* 
lement  ils  ne  le  lui  déconfeillerent  pas  ;  mais  encore  ils  ¥y  ibT 
liciterent  .  Dans  ce  tems  il  n'y  avoit  que  deux  Minières  étran- 
gers 
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gers  à  Varfovhx    l'AmbarTàdeur  de  France  &  l'Envoyé  de 
Pruflè;     les  autres  étbieht  à  Cracovie  avec  le  Roi  de  Po~ 

il 

Jogne. 

Le  Roi  de  Pologne  étant  à  Cracovie  donna  ordre  à  Ces 
troupes  de  Saxe  de  s'approcher  de  cette  ville  ;   &  il  arriva 
a o o o o  hommes ,  qui,  avec  12000  hommes  de  troupes  de  là 
couronné,  fe  rendirent  auprès  du  Ij.oi.   Avec  ces  forces  réunies 
"il  marcha  contre  les  Suédois,  &  s'arrêta  à  Pint^ow;  ce  que  le 
Roi  de  Suéde  ayant  appris,  il  fortit  de  Varfovit  avec  toute  fon 
armée  qui  conflftoit  en  18000  hommes,    &  marcha  contre  le 
Roi  de  Pologne.  Le  1  9  Juillet,  il  le  rencontra  près  de  Pint^ow, 
où  il  étoit  non  feulement  appuyé  fur  des  hauteurs  voifines  qui 
étoient  bien  garnies  de  canons,  mais  encore  il  étoit  entouré  de 
plufieurs  marais.     Cependant ,  fans  égard  à  tous  ces  avantages 
de  la  fituation  qu'avok  le  Roi  de  Pologne,  celui  de  Suéde  s'ap- 
procha des  troupes  Saxonnes,    parmi  lefquelles  il  y  avoit  un 
grand  nombre  de  Poîonois;  il  ordonna  auïïi  aux  fiens  de  chan- 
ger le  front  en  demi -cercle;  quand  les  Saxons  virent  cela,  ils 
crurent  que  c'étoit  un  petit  détachement,    &  par  cette  raifon 
leur  donnèrent  tout  le  tems  de  fé  mettre  en  ordre.     Maïs  lorf 
que  les  Suédois  s'approchèrent  davantage ,  î'aîlarme  fè  mit  dans 
les  troupes  Saxonnes;  &  Fon  tïra  Seulement  deux  fois  le  canon 
pour  donner  le  fignal  de  fe  mettre  fous  les  armes  ;  on  n'eut  pas 
le  tems  de  tirer  le  troifieme  coup  :  &  quoique  le  Général  Ftem- 
ming,  avec  deux  régimens  de  cavalerie,  avançât  contre  les  Sué- 
dois, ce  rut  fans  fuccès;  on  le  bleflà,  &  les  Suédois  tombèrent 
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fur  les  Polonois.  Comme  on  fit  entendre  faufïèmerït  à  ceux-ci 
que  les  Saxons  &  les  Suédois  étoient  d'accord  jtour  leur  ruine,, 
ils  quittèrent  bientôt  le  champ  de  bataille  &  fe  difperferenc 
n'ayant  eu  que  66  hommes  de  tués.  Enfuite  les  Suédois  tom- 
bèrent fur  l'aile  gauche  des  Saxons ,  qui  étoit  commandée  par 
le  Maréchal  Steynau,  qui  les  mit  d'abord  en  confufion;  mais 
ils  fe  remirent  en  ordre,  jetterent  à  leur  tour  le  dé/ordre;-  pre- 
mièrement dans  les  bataillons  de  l'aile  gauche ,  &  enfuite  dans 
toutes  les  troupes  Saxonnes,  qui  ayant  laide  4000  hommes 
fur  la  place,  prirent  la  fuite;  &  le  Roi  de  Pologne  fe  retira  à 
Cracovie.  Ainfi  les  Suédois  gagnèrent  la  bataille  &  prirent 
/  toute  l'artillerie  &  tous  les  équipages.  Dans  cette  action  on 
jjjleflà  &  l'on  tua  un  grand  nombre  de  Suédois,  entr'au- 
tres  le  Duc  de  Holstein,  gendre  du  Roi  de  Suéde ,  fut 
blefle  fi  fortement  d'un  boulet  que  deux  heures  après  il  en 
mourut. 

Après  cette  malheureufe  bataille  près  de  Pint^ow ,  le  Roi 
de  Pologne  revint  à  Cracovie,  où  il  leva  des  recrues  &  en 
completta  fon  armée.  * 

Le  Roi  de  Suéde  ayant  reçu  de  la  Poméranie  8000  hom- 
mes ,  pour  l'augmentation  de  fon  armée ,  fe  mit  en  marche, 
&  vint  le  1  1,  du  mois  d'Août,  à  Cracovie;  mais  il  n'y  trouva 
plus  le  Roi  de  Pologne,  qui  par  un  autre  chemin  étoit  allé  à 
Varfovie^  où  à  fon  arrivée  il  fit  arrêter  l'Ambaflàdeur  de  France 
nommé  Héron ,  à  caufe  qu'il  s'étoit  vanté  d'avoir  difpofé  plu- 
fieurs  Polonois  à  placer  fur  le  trône  de  Pologne  un  Prince  de 
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France;  il  l'envoya  fur  les  frontières  de  Siléfïe  &  ordonna  qu'on 
Je  laûTàc  partir  de  là. 

Cet  Ambafîàdéur  de  France  fit  aufîî  des  propositions  au 
Roi  de  Suéde  pour  mettre  fur  le  trône  de  Pologne  un  des  Prin- 
ces de  France.  Mais  quoique  le  Roi  de  Suéde  vouloit  abfblu- 
ment  détrôner  le  Roi  Auguste,  cependant  il  n'acquiefca 
point  à  ces  propofkions;  parce  qu'il  avoit  intention  d'élever  fur 
Ve  trône  un  Poîonois. 

Au  mois  de  Septembre ,  les  Poîonois  de  plufïeurs  Palati- 
nats  &  Gouvernemens  s'afïèmblerent  en  conféquence  des  Uni- 
verfaux  à  Smdomir  qui  eft  à  20  milles  de  Cracovie:  mais  ils 
ne  firent  rien  qui  pût  leur  être  utile,,  étant  divifés  en  factions 
contre  les  Sénateurs.  Ils  introduifirent  dans  le  Kolo  le  Pa- 
latin Kalifchky,  qui,  quoique  défigné  comme  Ambafîàdéur 
auprès  du  Roi  de  Suéde,  y  fut  mafïàcré.  Les  Sénateurs  vo- 
yant dos  confédérations  fe  former  entre  les  Poîonois ,  retournè- 
rent chez  eux. 

Tandis  que  le  Roi  de  Suéde  étoit  à  Crocoy/t,  l'Ambaflàdeur 
de  la  Cour  de  Vienne  nommé  Lint{endorfy  vint  lui  offrir  la  mé-^ 
diation  de  fon  Souverain  ;  mais  le  Roi  de  Suéde  ne  vouloit  pas 
la  paix  &  n'acquiefca  point  à  la  propofïtion,  donnant  à  entendre 
qu'il  fbuhaitoit  d'être  libéré  de  toute  médiation.  Après  avoir  le- 
vé une  contribution  de  1  o  p  o  o  o  écus  à  Cracovie,  &  de  grandes 
fommes  des  villes  voifines,  il  fe  mit  en  marche  pour  Varfbvie. 

Le  Roi  de  Pologne  ayant  eu  des  nouvelles  de  là- marche 
du  Roi  de' Suéde,  fè  retira  dans  la  Pruflè  Pôlonoifè,   &  ayant 
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rencontré  un  détachement  Suédois  dans  la  Prude,  il  le 
défit. 

Le  Roi  de- Suéde  eut  la  cùriofité  de  voir  une  compagnie  de 
Valachiens  auxquels  il  ordonna  de  faire  l'exercice  à  leur  manière* 
avec  toutes  leurs  manœuvres  pendant  une  action,  pour  voir  com- 
ment ils  s'y  prenoient  pour  attaquer  l'ennemi.  Il  fe  mit  enfurte  à 
leur  tête ,  &  attaqua  ion  camp  :  mais  dans  cette  occafion  il  eut  le 
malheur  de  tomber  de  cheval  &  fe  fit  de  grandes  blefïùres  au 
vifàge,  aux  pieds  &  dans  plufieurs  endroits  du  corps;  ce  qui 
l'obligea  de  garder  la  chambre  &  de  ne  fe  montrer  à  perfbnne. 
Cela  répandit  partout  le  bruit  de  (à  mort;  mais  après  fon  réta* 
bliflèment ,  il  marcha  droit  à  Sendomir  avec  fês  troupes. 

Lorfque  la  faifon  changea,  le  Roi  de  Suéde  fit  prendre  à  Ces 
troupes  leurs  quartiers  d'hyver  à  Varfoviey  à  Janovet{y  k 
Kaqimiers,  à  Sendomiry  &'  dans  les  environs,  levant  des  fem- 
mes confidérabtes  d'argent  &  exigeant  des  vivres  pour  l'entre* 
-  tien  de  fbn  armée. 

Le  Roi  de  Pologne  pafïà  l'hyver  à  Thorn  ;  &  fès  troupes 
étaient  en  quartier  dans  la  Prufïè  Polonoifè, 

Dans  cette  même  année  1702,  le  Roi  de  Pologne  fè  vo- 
yant un  ennemi  redoutable  fur  les  bras,  &  connoiflànt  Hncona-. 
fiance  des  Pofônois,  envoya  Fit^thum  auprès  du  Roi  de  Suéde 
pour  lui  propofer  la  paix,  en  le  priant  de  la  faire  en  confédération 
de  l'ancienne  parenté  qu'il  y  avoit  entr'eux  >  &  en  lui  promettais 
de  rembourfer  tous  les  fraix  de  cette  guerre  :  mais  le  Roi  de  Suc- 
de,  loin  de  confentir  à  la  paix,  n'en  voulut  pas  entendre  parler.  • 
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.  Le.Czar,  pendant  fbn  féjour  à  Archangel,  donna  ordre 
de  fortifier  l'embouchure  de  la  Dwina,  par  des  batteries  &  des 
retranchemens;  &  l'on  commença  fur  le  bord  de  la  mer  une 
nouvelle  fortereflè  à  laquelle  on  donna'  le  nom  de  Nowaia- 
Dwinka.  On  envoya  en  même  tems  un  ordre  au  Général 
Prince  de  Repnin,  de  marcher  avec  fa  divifion  &  deux  batail- 
lons des  gardes  à  Ladoga;  on  ordonna  auflî  d'y  tranfporter 
l'artillerie^ 

Enfùite,  s'étant  aflïiré  que  h  flotte  ennemie  ne  viendroft 
point  à  Arckangely  Sa  Majefté  s'embarqua  le  ç  d'Août  avec  le» 
cinq  bataillons  des  gardes  fur  dix  vaiflêaux  dont  quatre  étoient 
Rulïès,  &  lesfïx  autres  des  bâtimens  Anglois  &  Hollandais 
qu'on  avoît  loués  pour  cela.      Oh  pafla  devant  le  couvent  de 
Solowit^ky,  &  on  aborda  au  village  de  Ruchtfchei,    De  là  Ton 
avança  jufqu'au  village  de  Powenas,  où  Ton  n'arriva  qu'après 
avoir  pafle  par  des  déférts,  &  un  terroir  extrêmement  pierreux. 
Enfuite  on  s'embarqua  de  nouveau  fur  des   bateaux  préparés 
pour  cet  effet ,  &  on  navigea  par  le  lac  Onega  &  la  rivière 
Swiry  jufqu'au  village  de  Cermaxa  qui  fe  trouve  près  du  lac  de. 
Ladoga.    Cette  navigation  fut  heureufêment  achevée  dans  cinq . 
ou  fïx  jours,  en  paflànt  toutes  les  nuits  à  1  ancre.      Sa  Majefté 
vouloir  arriver  par  ce  lac  jufqu'à  Ladoga;   mais  à  caufê  des 
vents  contraires,  Elle  alla  par  terre  de  Cermaxa 'jufqu'à  Ladoga 
où  Elle  arriva  le  5  de  Septembre.   Le  Général  Prince  de  Rep^ 
nint'y  trouvoit  avec  tous  les  autres  Généraux,  les  deux  bataû% 
Ions  des  gardes  &  l'artillerie. 
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«      Le  2  2,  Sa  Majefté  vint  au  camp  de  l'Okolnîtfchey  Pierre 
Apraxin,  qui  étoit  pofté  près  de  la  rivière  de  Na{a* 

Dans  ce  tems-là  arriva  de  Pskow  le  Maréchal  Schereme- 
tow  &  Ton  paflà  en  revue  le  corps  de  troupes  qui  étoit  fous  le 
commandement  A'Apraxin.  On  lui  Jaiflà  la  cavalerie  &  un 
régiment  de  Strélitz,  &  Ton  joignit  toute  l'infanterie  au  "corps 
principal.  On  fe  mit  en  marche  Je  2  5  du  courant  pour  Naten- 
bourg,  ■  &  Ton  paflà  la  nuit  à  2  o  Werftes  de  la  ville.  -Faute 
de  chevaux  l'artillerie  fut  traînée  par  des  hommes.   -. 

Le  a.  6  de  Septembre,  à  minuit,  on  envoya  400  hommes 
du  régiment  des  gardes  Préobragensky ,  pour  s'emparer  d'un 
p*fte  près  de  la  ville  ;  ce  qu'ils  exécutèrent  fans  aucune  perte. 
La  .même  nuit,  deux  barques  ennemies  s'approchèrent,  pour, 
reconnoître  ceux  qui  étoient  poft«s  dans  leur  voifinage.  Les 
nôtres  firent  feu  &  tuèrent  aux  ennemis  un  bombardier  &  cinq 
foldats.  Alors  on  fçut  dans  la  ville  que  l'ennemi  étoit  à  la  porte,- 
&  l'on  fit  une  canonnade;  mais,  quoiqu'elle  fût  forte,  les 
nôtres  n'en  fournirent  rien,  ayant  pu  fe  couvrir  facilement,  & 
'l'on  nous  tua  feulement  un  Lieutenant  du  régiment  des  gardes, 
nommé  Boi\ow  :  enfuite  deux  bataillons  des  régimens  Préobra- 
gensky &  Semenowsky  y  arrivèrent. 

Le  2  7 ,  à  7  heures  du  matin ,  toutes  nos  troupes  fe  trou- 
vèrent près  de  Notenbourg,  (ou  Orechek,)  &  campèrent  fur 
une  pointe  de  terre  au  bord  de  la  Newa ,  à  deux  Werftes  au- 
deflbus  de  la  ville,  où.  elles  placèrent  aufli  leurs  équipages.  *  Le 
même  jour  après-midi,   comme  on  vît  qu'il  s'agiflbit  d'un  vrai 
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fîége ,  on  éleVa  dans  la  ville  fur  une  tour  le  drapeau  Royal, 
pour  marquer  qu'ils  étoient  affiégés ,  &  qu'ils  demandoient  du 
fecours  aux  leurs. 

Le  28,  il  n'y  eut  rien  de  remarquable,  excepté  qu'en 
conféquence  d'un  fîgnal ,  il  arriva  de  Karél  plusieurs  barques 
avec  des  vivres  &  des  gens  pour  la  ville.  De  notre  côté  on- 
continu  oit  à  faire  les  approches. 

Le  29  &. le  30,  on  acheva  deux  batteries  de  canon  & 
deux  de  mortiers  :  à  cet  ouvrage  on  ne  nous  tua  qu'un  foldat. 
Le  mêmejour  on  traîna  dans  la  Newa  une  cinquantaine  de  bar- 
ques conduites  du  lac  Ladoga,  près  d'un  demi -mille  par  terre*  K 
h  travers  des  forêts;  &  la  même  nuit,  on  plaça  fur  les  batte- 
ries 1  2  mortiers  &  3  1  canons  dont  19  étoient  de  18  livres 
de  baie  &  1  2  de  12  livres. 

Le  1  d'O&obre,  à  4  heures  du  matin,  1000  hommes 
des  régimens  de  Préobragensky  &  de  Semenowsky,  furent 
embarqués  &-  envoyés  fur  le  bord  oppofé  de  la  Newa,  pour 
s'empajer  des  retranche  mens  des  ennemis,  &  pour  leur  barrer 
les  avenues  :  ce  qu'on  exécuta  fans  perdre  un  feul  homme,  l'en- 
nemi n'ayant  fait  qu'une  fois  feu,  &  s'étant  enfui  des  retran- 
.cliemens.  Le  même  jour*  près  de  Notenbourg,  on  s'empara 
<L'un  pofte  retranché^  &  trois  régimens  y  furent  Iaifïes  pour  le 
défendre.  Le  Maréchal  envoya  par  un  trompette  au  Comman- 
dant de  la  fortereflè  une  Jettre,  où  il  lui  propofoit  de  rendre 
la  place  à  des  conditions  favorables ,  vu  que  toute  efpérance  de. 
fecours  lui  étoit  ôtée.  iLe  Commandant  lui  répondit  de  bouche, 
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&  avec  beaucoup  de  politelïè,  qu'il  le  remercioit  de  la  bonté 
qu'il  avoit  de  l'informer  de  l'état  du  fiége  qu'il  avoit  formé; 
mais  qu'il  le  p  ri  oit  en  même  tems  de  lui  donner  quatre  jours 
pour  qu'il  pût  envoyer  à  Narva  £c  mander  au  Général  Horn 
'la  propofition ,  en  lui  demandant  fes  ordres ,  puîfqu'il  fe  trou- 
voit  fous  le  commandement  de  ce  Général.  On  ne  lui  répon- 
dit que  par  une  furiëvfe  canonnade  &  un  bombardement  de  tou- 
tes nos  batteries,  qui  commença  à  quatre  heures  après-midi  & 
dura  jufqu'à  l'aflàut. 

Ce  jour  là  on  nous  tua  un  foldat  d'un  coup  de  canon,  6c 
un  autre  fut  bleïTé. 

•  Le  2  d'Oâobre,  à  dix  heures  du  matin,  un  parti  ennemi 
de  400  hommes  d'infanterie  &  d'une  compagnie  de  dragons, 
avec  quatre  canons  de' campagne,  parut  à  l'autre  bord  de  XzNewa 
près  d'un  moulin  à  Icîer  du  bois ,  &  pas  loin  du  retranchement 
que  nous  avions  pris.  Il  y  avoit  cent  hommes  de  garde  dés 
nôtres,  fur  lefquels  l'ennemi  fondit  avec  beaucoup  de  chaleur; 
les  autres  ayant  entendu  le  bruit,  détachèrent  d'abord  un  gros 
parti  qui  obligea  l'ennemi  à  fe  retirer;  il  le  pourfuivït,  &  quoi- 
qu'il fît  fa  retraite  en  bon  ordre,  cependant  il  fut  forcé  d'aban- 
donner trois  canons  :  de  plus  on  fit  prifonniers  un  caporal  & 
fèpt  foldats.  De  notre  côté  il  y  eut  dix  hommes  de  tués  &  quel- 
ques-uns de  blefles.  Les  ennemis  perdirent  64  hommes,' 
comme  on  l'apprit  enfuite  du  Chef  même  de  ce  parti,  qui  étoit 
le  Major  Lion;  les  nôtres  étoient  fous  le  commandement  du 
Colonel  de  Kœnigfeck ,  Envoyé  de  Pologne.    Ces  deux  Çom- 

man- 
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màndeurs  «voient    fervi    enfemble   dans   les   croupes   Fran- 
çoifes. 

Le  3^,  il  ne  fe  paflà  rien  de  remarquable,'  finon  qu'un 
tambour  vint  de  la  fortereflè  au  nom  de  l'époujfe  du  Comman- 
dant &  de  celles,  de-tous  les  officiers ,  pour  porter  une  lettre  au 
Maréchal,  dans  laquelle  elles  le  fùpplioient  de  leur  permettre 
4e  fortir  de  la  fortereflè,  tant  à  caufè  des  incommodités,  du 
feu  &  de  la  fumée,  que  du  déplorable  état  où  elles  fe  trouvoient. 
Sur  quoi,  pour  ne  pas  perdre  du  tems  en  vain ,  en  envoyant  de- 
mander la  réponfe  au  Maréchal,  un  Capitaine  du  régiment  de 
Préobragensky.^  de  la  compagnie  des  bombardiers  qui  fe  trou- 
voit  alors  fur  les  batteries  (*),  leur  répondit  par  écrit,  qu'il 
n'avoit  point  fait  porter  leur  lettre  au  Maréchal,  étant  afîîiré 
que  le  Maréchal  ne  voudroit  pas  les  affliger  en  les  fépar^nt  de 
leurs  chers  époux,  mais  que,  fi  elles  fbuhaitoient  de  fortir  de 
la  ville ,   elles  dévoient  prendre  avec  elles  ces  époux. 

Après  avoir  régalé  le  tambour  il  le  renvoya  dans  la  ville 
avec  cette  réponfe;  mais  fans  doute  que  le  compliment  ne  plût 
pas  tout  à  fait  aux  afliégés,  puifque,  après  que  le  tambour  fut 
revenu,  on  fît  une  terrible  canonnade  pendant  toute  la  journée 
&  principalement  fur  la  batterie  d'où  ils  avoient  reçu  la  répon* 
fe  :   cependant  nous  ne  perdîmes  pas  un  feul  homme. 

Le  même  jour,  on  fit  à  l'autre  bord  de  la  Newa  les  appro-. 
ches,  &.  l'on  dreflà  des  batteries  pour  fix  pièces  de  canon  & 
deux  mortiers. 

<*  )  Ce  Capitaine  de*  bombardier!  é*toit  P  i  e  R  R  B  t  lui  -  même. 
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Le  4  d'Oâobre,  un  parti  qui  avoit  été  envoyé  des  équipa- 
ges de  l'Okolnitfchey  Apraxin  prit  Tin  parti  ennemi  fort  de 
douze  hommes  avec  un  cornette ,  à  quatre  milles  de  la  ville  ; 
ces  prifonniers  furent  amenés  à  notre  camp;  &  le  même  foiry 
à  8  heures,  le  Capitaine  des  bombardiers  dont  on  a  parlé  ci- 
deflùs,  s'empara  d'un  pofte  fur  une  Isle  qui  fê  trouyoit  entre  nos 
approches  &  la  fortereflè,  pour  pouvoir  être  plus  près  de  la 
ville  ;  &  après  avoir  fait  tout  ce  qui  étoit  néceflàire  pour  fe  cou- 
vrir, on  fit  garder  ce  pofte  par  300  hommes. 

Le  5 ,  quelques  volontaires  fous  le  commandement  du 
Colonel  Gordon ,  voulurent  s'emparer  des  barques  ennemies' 
qui  fè  trouvoient  fous  la  fortereflè  ;  mais ,  tant  à  caufe  qu'elles 
étoient  tirées  fur  le  rivage,  &  attachées  avec  des  chaînes,  que 
parce  qu'on  faifoit  feu  de  la  fortereflè,  ils  furent  obligés  de  fo 
défifter  de  leur  entreprife,  &  de  fè  contenter  de  ce  qu'ils 
avoient  trouvé  dans  ces  barques  ;  ils  y  prirent  du  jambon ,  du 
beurre,  du  gruau,  du  bifcuit,  &  hachèrent  en  pièces  les  bar- 
ques. Là  1  5  hommes  des  nôtres  furent  tués  :  un  Capitaine,  * 
trois  Bas  -  Officiers  &  onze  foldats ,  de  plus  un  Capitaine  avec 
huit  foldats  forent  blefles. 

Le  6,  il  y  eut  un  grand  fèu  dans  la  ville  qui  fût  caufé  par 
une  de  nos  carcaflès. 

Le  7 ,    on  ordonna  d'aflèmbler  des  volontaires  pour  l*af-, 
faut)   &  il  s'en  trouva  un  grand  nombre  qui  s'offrirent.  , 

Le  8  ,  il  ne  fe  paflà  rien  de  remarquable.  t 
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•  '  Le  9,  on  diftrJbuà  lès  échelles  pour  l'aflàut;  car,  quoi- 
qu'on eût  fait  une  brèche  aux  deux  tours  &  à  h  courtine ,  ce- 
pendant, à  caufe  de  la  grande  hauteur  des  murailles,  la  pente 
étoit  roide  &  difficile  à  monter,  &  Ton  ne  pouvoit  plus  tirer, 
parce  que  les  canons  étoîent  extrêmement  échauffés;  ainfi 
l'on  aflîgna  la  place  à,  chaque  Officier  pour  l'aflàut,  &  Ton  don- 
na h$  barques  néccfïàires.  Le  même  jour  on  fit  un  pont  volant 
furhNewa. 

Le  i  o  d'Oâobre ,  il  n'arriva  rien  de  remarquable  ;  feu- 
lement un  de  nos  canonniers  qui  fe  troavoit  fur  la  batterie,  eut 
Je  bras  emporté  d'un  boulet  qu'on  tira  de  la  ville 

Le  1 1  d'Oâobre ,  Dimanche  à  deux  heures  du  matin ,  il 
y  eut  un  grand  feu  dans  la  fortereflè,  &  nos  volontaires  qui 
étoient  dans  leurs  barques  fur  le  lac  à  un  demi-milfe  de  la  forte- 
reflè, eurent  ordre  d'aller  à  l'aflàut,  par  le  fignal  de  trois  coups 
tirés  de  cinq  mortiers  à  la  fois.  Vers  les  quatre  heures  on  at- 
taqua la  fortereflè  de  tous  les  côtés;  mais,  comme  les  volon- 
taires n'eurent  pas  tout  le  fuccès  efpéré  dans  cet  aflàut,  par  cette 
raifon  on  envoya  le  Lieutenant- Colonel  du  régiment  de  Semé' 
nowskyy  le  Prince  Galit^in,  &  enfuite  le  Major  du  régiment 
de  Préobragensky  i  Karpow^  avec  ceux  qui  étoient  comman- 
dés ;  bientôt  ce  dernier  fiit  blefle  d'un  coup  à  cartouche  qui  lui 
traverfa  les  côtes  &  le  bras.  Cet  aflàut  continua  avec  un  feu 
non  interrompu ,  pendant  treize  heures  dé  fuite ,  c'efl:  à  dire, 
depuis  trois  heures  &  demie  du  matin  jufqu'à  quatre  &  demie 
du  foir.      Cependant  nos  foldats  ne  pouvoient  monter  fur  la 

I   i 
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brèche ,  tant  à  caufe  de  la  difficulté  de  la  pente  &  du  peu  de 
terrein  qu'il  y  avoit  autour  de  la  ville ,  que  par  la  grande  ré- 
fiftance  de  rennemi  &  la  petiteflè  des  échelles  qui  dans  certains 
endroits  étoient  d'une  toife  &  demie  trop  courtes.  L'ennemi, 
de  (on  côté,  brûla  par  descarcaflès  les  bâtimens  qui  nous  cou- 
vroient,  &  fit  un  feu  continuel  de  canons  chargés  à  cartouche; 
il  allumoit  aulîî  des  bombes  &  lès  rouloit  par  defïùs  les  murail- 
les, ce  qui  nous  caufa  une  fi  grande  perte',  qu'on  avoit  déjà 
envoyé  Tordre  de  fe  retirer;  mais  celui  qui  en  étoit  chargé,  ne 
put  parvenir  jufqu'au  Chef  à  caufe  de  la  grande  foule }  &  le 
Prince  Galit^in  qui  avoit  le  commandement,  fit  partir  les  bar- 
ques vuides,  parce  que  les  foldats  commençoient  à  fe  rebuter; 
&  quelques-uns  vouloient  prendre  la  fuite,  à  caufe  du  terrible 
feu  de  l'ennemi.  Les  obflacles  que  rencontra  le  porteur  d« 
l'ordre  firent  que  le  Lieutenant  des  bombardiers  Mentfchikow^ 
commença  à  rafïèmbler  les  barques,  &  amena  à  bord,  à  la 
vue  de  l'ennemi,  un  certain  nombre  de  foldats  pour  les  tranfpor- 
ter  au  fecours  des  nôtres.  Alors  l'ennemi  voyant  que  Jes  nô- 
'  très  agiflbient  en  défefpérés,  &  fatigué  de  treize  heures  de 
combat,  fit  battre  la  chamade,  en  cohféquence  de  laquelle  on  en- 
voya dans  la  ville  le  Secrétaire  Schafirow  &  le  Lieutenant 
Zcherlow.  Le  Commandant  envoya  de  la  fortereflè  un  Lieu- 
tenant avec  les  articles  de  la  capitulation;  ck  après  qu'on  fut 
d'accord,  le  Maréchal  les  figna  le  même  foir,  &  dans  la  nuit  fui- 
vante  on  îaiffà  entrer  les  nôtres  par  \çs  trois  brèches.  Cepen- 
dant les  Suédois  montoient  encore  la  garde  dans  la  ville  y  parce 
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que  dans  les  articles  de  la  capitulation  il  y  avoit  qu'on  leur  don- 
nerait trois  jours  pour  arranger  leurs  affaires ,  &  que ,  pendant 
cetems-là,  leurs  troupes  monteraient  la  garde. 

Le  i  z  au  matin  ,~  on  apprit  que  le  Général  Kroniart  mar- 
chpità  leur  fecours:  aullîtôt  le  Capitaine  des  bombardiers  dit 
régiment  de  Préobragensky  porta  cette  nouvelle  fur  la  brèche, 
pour  en  informer  le  Général -Major  Tchambor,  qui  avoit  alors 
le  commandement:  parce  que  celui  qui  commandoit  aupara- 
vant fut  relevé  à  caufè  des  fatigues  qu'il  avoit  efliiyées.  Le  Ca- 
pitaine fufdit  requit  qu'il  changeât  la  garde  de  la  ville  &  furtout 
celle  qui  étoit  auprès  du  magafin  à  poudre;  le  Général -Major 
repréfèûta  au  Commandant  qu'il  fâlloit  changer  les  gardes ,  à 
quoi  il  ne  vouloit  pas  confentir;  cependant  les  nôtres,  crai- 
gnant que  la  nouvelle  ne  fût  vraye,  les  y  obligèrent  par  la  force, 
&  commençant  de  la  brèche,  le  Général- Major  marcha  à 
droite,  &  le  Capitaine  à  gauche  Air  les  murailles ,  &  ils  y  pla- 
cèrent des  gardes  Ruiïès. 

Le  1 4 ,  félon  la  capitulation ,  la  garni fon  fortit  de  la  ville 
par  la  brèche,  tambour  battant,  en/eignes  déployées,  &  baie 
en  bouche,  avec  quatre  canons  de  fer;  on  laif&  fortïr  aufli 
tout  ce  qu'elle  avoit  de  bagage,  fur  des  barques  qu'on  avoit 
données  pour  cet  eflèr.  Le  même  jour,  le  Maréchal  &  les 
Généraux  allèrent  dans  la  viile ,  où  après  avoir  rendu  grâces  à 
Dieu,  &fait  trois  décharges  du  canon  &  delamoufquéterie,  on 
changea  le  nom  de  la  fortereflè  en  lui  donnant  celui  de  Sckliif- 
felbourg;   car  c'eft  par  cette  clef  que  s'ouvrirent  pour  nous  les 
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portes  des  pays  ennemis.  Et  ce  nom ,  par  la  grâce  de  Dieu, 
<ft  effectivement  demeuré  à  cette  ville.  On  diftribua  aujïï  des 
rangs  pour  récompenfer  hs  peines  qu'on  avoit  endurées  à  ce 
iiége.  Le  Lieutenant  des  bombardiers ,  Mentfihikow9  eut  le 
pofte  de  Gouverneur  dé  Schliiffelbourg ;  le  Lieutenant-ColoneJ 
des  gardes,  Prince  Galitçin,  fut  fait  Colonel  du  régiment  des 
gardes  Sêmcnowsky ;  le  Major  des  Gardes  Karpow  devint 
Lieutenant-Colonel  dans  le  régiment  des  gardes  Priobragen&ky. 
On  leur  donna  aufïï  des  villages.  Les  autres  Officiers  &  fol- 
dats  furent  récompenfés  à  proportion  de  leurs  ferviçes,  tant  pat 
des  villages  que  par  des  efpeces  d'or.  Mais  ceux  qui  s'étoient 
mal -conduits,  furtoutceux  qui  s'enfuirent  de  Paflàut,  au  nom» 
bre  de  quelques  dixaines  de  foldats ,  encoururent  l'infamie  •  on 
les  fit  paflèr  par  les  verges,  &  après  leur  avoir  craché  au  vifàge, 
on  les  punit  de  mort. 

On  trouva  dans  la  fortcreflè  en  artillerie  &  autres  muni* 
tions  de  guerre. 

Il  Mortier. 
2  i  Canons  de  difïerens  calibres,  entre  lefquels  il  y 
en  avoit  un  qui  avoit  été  fondu  du  tems  du  grand? 
père,  du  Czar,  I  vtà  n  Wa  s  i  l  i  e  w  i  fs  c  h. 
De  f  5  ^  Okus  depuis  i  6  jufqu'à  120  livres. 

\  1 07  Canons  de  différens  calibres. 
4780      Grenades  pour  jetter  à  la  main 
1 60        Bombes. 
11114   Boulets 
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391     Cartouches. 

2.7  b     Tonneaux  de  poudre. 

1 1 1 7  Fufils  pour  les  fbldats.  ~  - 

300    Epées.    " 

172     Cuiraflès  anciennes. 

90        Cafques. 

180  Piques. 
Et  d'autres  munitions  de  guerre:  comme  du  plomb,  du  falpetre, 
dufouffrc,  de  la  poix,  du  fer,  des  cartouches ,  des  affûts  de 
canon,  des  roues,  des  pèles,  des  hoyaux,  des  haches,  dés 
couteaux  pour  les  fàfcines,  des  coins  de  fer,  de  grands  mar- 
teaux ,   &  quantité  de  clous. 

Lille  des  Ruflès  qui  furent  tués,  ou  moururent  de  leurs  bleffùres. 

Tués. 
1  Major,  8  Capitaines,  8  Lieutenants,  1  Adjudant,  1  En- 
feigne ,   8  Sergens,    150  Caporaux  &  Soldats ,  1  Tam- 
bour. 

Morts  de  leurs  bleflùres. 
1  Major,  2  Capitaines,  2  Lieutenans,  2  Sergens,  9  3  Soldats. 

BlefTés. 
9  Capitaines,    6  Lieutenans,    7  Enfeignes,    5  Sergens, 
2  Bas -Officiers ,   899  Soldats. 
Au  fiége  de  cette  place,   depuis  le  1  d'O&obre  jusqu'au 
1 1  du  même  mois ,  on  m'a  en  munitions  de  guerre ,    la  quan- 
tité foivante.  v 
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Boulets  de  canon  depuis  6  jusqu'à  1 8  livres      -         814$ 
Bombes  de  1 2 o  livres       -         -  -  -  1581 

Grenades  pour  jetter  à  la  main  pefant  2  livres  447 1 

Livres  de  poudre  -         -,    -         -        -     174840 

Aptes  la  prifè  de  la  fortereflè  de  Schïiiffelbourg,  encore 
dans  la  même  automne ,  cette  place  fut  fortifiée  tout  à  l'entour 
par  de  ^nouveaux  baftibris;  les  perfohnes  de  diûinéfcion  qui  eu- 
rent Pinlpeâion  fur  ces  ouvrages ,  furent: 

L'Amiral  &  Chancelier  Théodore  AUœiewitfck  Golowin. 
Le  Poftelnitfchey  (*)  Gabriel  Iwanitfck  Golowkin. 
Le  Gouverneur  Alexandre  Danielowitfch  Merzt/chikowj 
qui  eut  le  gouvernement  de  SchluJJelbourgy  après  la  prifè 
de  cette  place- 
Le  Doumnit-Dworianin  (**)  Nicétc  Zotow* 
Le  Kraftfchi  (***)  Cyrille  Narifchnin. 
Enfiiite  Sa  Majefté  prît  le  chemin  de  Mofcou  avec  les  ré- 
gimens  des  gardes  &  les  canons  de  bronze  6c  les  drapeaux, 
ayant  laifîè*  pour  garnifon  à  Schlùjfelbourg  trois  régimens  d'in- 
fanterie fous  le  commandement  du  Colonel  &  Commandant  de 
la  place  Younger;  les  autres  régimens  furent  envoyés  à  Pskow 
•&  le  long  du  Ladoga  pour  prendre  des  quartiers  d'hyver. 
Sa  Majefté  arriva  à  Mofcou  le  6  Décembre. 
Elle  entra  en  triomphe  dans  la  ville  avec  les  prifonniers 
qu'EUe  avoit  faits  cette  année  en  Livonie  &  à  Schl'ùffelbourg, 
6c  avec  les  autres  marques  de  victoire,  de  la  manière  fuivante. 

(*)  c«ft  «ne  «b^e-         (**)  C'eft  «ne  chaire.        (***)  Autre  charge.  *  •  Mar- 
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i .  Marchoîc  le  Colonel  Rider  avec  un  bataillon  de  Ton  ré- 
giment ,  enfeignes  déployées ,  tambours  &C  timbales  battans, 

2.  Il  étoit  fuivi  de  i  5  o  prifonniers  Suédois. 

3.  Enfuice  quelques  compagnies  des  régimens  comman- 
dées pour  cela,  &  entre  lefquelles  marchoient  de  même  des 
prifonniers  Suédois.  •         ' 

4.  Les  deux  régimens  des  gardes  Préo&ragensky  &  Se- 
menowsky  les  fuivoient. 

-  5 .   On  portoit  enfuite  deux  pavillons. 
6.  Ces  pavillons  étoient  fui  vis  par  la  compagnie  des  bom- 
bardiers t  à  la  tête  de  laquelle  fe  trouvok  Sa  Majefté  comme  en 
étant  le  Capitaine. 

.  7.  Après  cette  compagnie  on  rnenoit  larrilkrie  prife  fur 
Fennemî ,  les  canons  6c  les  mortiers. 

8.  Cela  étoit  fuivi  par  un  bataillon  de  moufquetaires ,  en- 
tre lefquels  on  menoit  cent  Officiers  Suédois.. 

9.  Enfin  on  avoit  mis  for  vingt  chariots  les  munitions  de 
guerre  prifes  fur  l'ennemi,   fufils  &c 

Cette  marche  triomphale  entra  par  k  rue  Twtrskaya,  pafià 
Ja  porte  Vbskrtcenskia ,  traverfâ  la  ville  âc  Kitay  &  la  rué 
Mesnif^kaya.  Pour  cet  effet  on  fit  trois  ares  de  triomphe ,  le 
premier,  auprès  de  TEglife de  Kaçans&aya;  le  fécond,  der- 
rière la  porte  Nikolskya :  dans  la  rue  Loubianka;  le  troisième, 
dans  la  rue  Mesnitfaya ;  &  lorfque  Sa  Majefté  entra,  HU 
fut  haranguée  par  le  Clergé  &  par  d'autres  perfbnnes,  ainfî  que 
par  les  étudiants. 

K 


74r  TOUR  N A  L 

Dans  la  même  année  170 i,  les  Généraux  de  Lithnante* 
WUhncwtr^y  &  Oginski,  envoyèrent  auprès  de  Sa  Majefte/ 
le  Sieur  Beloçer,  Chanoine  de  Vilna,  pour,  lui  demander  du 
fecours  contre  l'ennemi,   tant  en  troupes  qu'en  argent. 

En  coniequence  de  cette  prière  on  envoya  en  Lithuanie 
deux  régimens  des  Strélitz  avec  les  Colonels  Netjchew  &  Pro*. 
topopow;  &  de  l'argent  pour  l'entretteh .  des  troupes  Lithua- 
niennes. 

Le  3  1  Décembre  x  70  2,  le  Maréchal  Schcremetow, â'zprçs 
les  avis .  des  efpions  ,  envoya  de  Pskow  vers  Narwa  &  Iwartr 
gorod  un  gros  parti  de  trois  régimens  de  dragons  &  de  mille 
Cofàques  fous  le  commandement  du  Prince  Wadbolski.  Ces 
troupes  tombèrent  inopinément  fur  la  cavalerie*  ôc  l'infanterie 
ennemies,  qui  fè  trouvoient  dans  le  fàuxbourg  &IwangQrod> 
au  nombre  de  plus  de  deux  mille  hommes;  les  défirent,  leur 
enlevèrent  les  drapeaux  &  les  tambours ,  &  les  poursuivirent 
jufqu'à  Narwa ,  fous  les  mûrs  duquel  ils  brûlèrent  quatre  bar- 
ques &  firent  prifbnniers  le  fils  d'un  Major,  un  Maire  de  vil* 
lage,  &  trente  hommes  tant  fàntaflïns  que  cavaliers;  on  tua 
aufÏÏ  &  l'on  lit  .prifbnniers  plufîeurs  habitans  .des  villages  qui 
s'étoient  rangés  du  parti  des  Suédois.,  &  l'on  brûla  les  bourgs 
&  les  villages  aux  environs  de  Narwa. 

Dans  le  même  tenu ,  un  Prêtre  de  la  ville  d'Olonety  nom- 
mé Jean  Okoulow,  ayant  appris,  que  l'ennemi  fe  trouvoit  fur  les 
confins  de  la  Carélie,  aflèmbla  jufqu'à  mille  volontaires  fàntaA 
fins  des  habitans  des  frontières,  &  étant  entré  fur  le  territoire 
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Suédois,  il  défit  les  portes  de  Konto^ey^kaya  ,  de  Nippons- 
tiiya,  &  de  Kerikurskaya ,  qui  gardoient  l'entrée  de  cette  pro* 
tince.  Il  y  avoit  dans  ces  lieux  600  hommes  des  croupes  en- 
oemies ,  donc  on-tua  environ  400;  le  refte  prie  la  fuite.  On 
Jeur  enleva  un  certain  nombre  d'étendarts ,  de  tambours ,  des 
armes  de  toute  efpece  &  des  chevaux.  Pour,  ce  qui  regarde 
les  prov liions  de  boudhe ,  les  nôtres,  en  prirent  autant  qu'ils  pu- 
rent en  emporter  avec  eux ,  &  le  refte  fut  brûlé. 

Sa  Majefté  féjourna  à  Moicouv  depuis  le  6  Décembre 
1702  jufqu'au  15  Février  de  1703;  enfuite  Elle  alla  à  Vo- 
fonege. 

Le  -Gouverneur  Mentfchikow  alla  au  Charnier  d'0/o- 
net[  (*)  pour  faire  -commencer  quelques  bâtimens  propres  pour 
nàviger  fur  mer  ;  il  donna  de  même  ordre  de  faire  à  Schlùjfd- 
hùurg  un  certain  nombre  de  barques  dans  lefquelles  on  put  tranf 
porter  del'artillerie  &  des  vivres  à  Kantçi,  &  d'autres  plus 
petites  barques.  Le  même  hyver,  d'après  les  informations  qu'il 
reçut,  il  marcha  vers  fa  Carelie  par  le  lac  Ladoga,  croyant  la 
pouvoir  fùrprendre;  mais  cette  expédition  ne  réuflît  point  à 
caufe  que  l'ennemi  en  eut  avis:  &  on  fe  rerira  fans  combat  ;  on 
fie  feulemeut  prifonniers  quelques  dixaines  d'habitans. 

Sa  Majefté  ayant  paffe  quelques  femaines  à  Voronegç,  re- 
vînt à  Mofcoo  pendant  l'hyverj  &  de  là  fe  rendit  à.  Schluf- 
filbourg..    ,•:■.■'. 

(*)  Ce  lieu  fe  n^moitamp^ravant,  Loley-    chanter  ï  caufe  qu'on  ordonna  de  blrir  dei  vait 
màyé'polc  ou  Chcmp  Je  barques  f  Se  on  fe  nomme    fcaûx  dans  cet  endroit. 

K  2 
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Le  2  i  de  Mars,  le  Maréchal  Schercmetow  eut  ordre  de 
marcher  avec  (es  troupes  à  Schluflilbourg* 

On  apprit  que  le  Roi  de  Suéde  étok  avec  les  tiennes  h 
Zmuydi  &  à  Grodno  /^enfuite  aux  environs  de  Varjovie  &$ 
Séndomir, 

Le  2  3  d'Avril,  le  Maréchal  Sc/uremetaw  fe  mît  en  mar* 
che  pour  aller  a  Newskoy  Chanetçy  que  Ton  nommoit  KantjiT 
avec  le  même  corps  d'infanterie  qui,  Tannée  paflee  170  2 ,  «voit 
été  au  fïége  de  Schlujfdbourg.  Sa  Majefié  fe  trouvoit  auffi  avec 
ce  corps.' 

Le  24 ,  à  deux  lieues  de  la  forterefle,  le  Maréchal  envoya 
un  parti  dé  2000  hommes  d'infanterie  par  eau,  fbûs  le  com-- 
mandement  du  Colonel  Ney tarte ,  &  de  M.  Glebowskyy  Capi- 
taine du  régiment  àtPréobragenshyy  pour  s'emparer  d'un  pofte»  = 
Ce  parti  vint  heureusement  auprès  de  la  ville  la  nuit  du  2  f ,  & 
ayant  attaqué  150  dragons  des  ennemis  qui  fè  trouvoierit  poftés 
fur  le  bord  du  fofle,  il  les  défit  &  enleva  deux  hommes  aux 
portes  de  la  ville.  Dans  cette  heureufê  aâion,  quelques-uns 
de  ce  parti  montèrent  avec  beaucoup  d'audace  &  de  bravoure 
fur  nn des  battions  ;  &  fi  les  autres  les  avoient  fécondés,,  ils 
fe  (èroient  emparés  de  ce  fort  infailliblement  fans  antre  fiége; 
mais,  comme  le  Chefde.ce  parti  n'aveit  point  d'ordre  précis 
là-deflùs,  étant  envoyé  flmptement  pour  prendre  langue  & 
s'emparer  d'un  pofte,  il  n'ofà  hazarder  cette  entreprifè. 

Le  2  6  au  matin,  le  Maréchal  étant  arrivé  avec  les  troupes 
devant  la  ville,  campa  près  des  remparts  que  les  ennemis  avoïenç 
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commencés  a  y  coriftruire,  mais,  n'étant  pas  achevés,  ils  les 
«voient  abandonnés. 

La  nuit  du  26,  le  Général  -Ingénieur  Lambert  commença 
à  faire  les  approchés  par  l'infanterie  commandée  pour  cet  effet; 
à  3  o  toifês  de  la  ville-  L'ennemi  par  une  canonnade  perpé- 
tuelle l'mquiétoït  beaucoup;-  cependant  il  ne  fbuffrit  pas  une 
grande  perte;  &  pendant  que  cela  fe  paflbit,  notre  artillerie 
arriva  de  Schlùffhlbourg  par  eau. 

Le  28  au  foir,  Sa  Majefté,  comme  Capitaine  des  bomT 
bardiers,  s'embarqua  avec  fêpt  compagnies  de  gardes  dont  quay 
tre  étoiènt  du  régiment  de  Préobragmsky&  troisdeceîmde»^ 
mtnowskyH  dans  60  bateaux,  pour  aller  reconnoître  l'embou- 
chure de  la  Newfli  &  s'en  emparer  afin  d'empêcher  l'ennemi 
de  venir  du  côté  de  I*  mer. 

Le  29,  Sa  Majefté  revint  ivecîes  troupes  dans  le  camp, 
ayant  latfle  trois  compagnies  au  lieu  fùidit;  &  comme  les  bat* 
teries  étoient  fartes,  on  commença  dès  la  même  nuit  à  y  placer 
lés  canons  &  les  mortiers. 

Le  30,  tout  étant  prêt,  le  Maréchal  envoya  un  trompette 
dans  la  ville  avec  une  lettre  pour  ïe  Commandant  Opalew  dans 
laquelle  il  le  fommoit  de  rendre  la  place.  Le  trompette  ayant 
tardé  fïx  heures  a  revenir,  on  envoya  un  tambour,  pour  qu'on 
renvoyât  le  trompette  fans  délai  :  ce  qui  fût  exécuté;  &  il  re- 
vint avec  une  lettre  du  Commandant  dans  laquelle  U  remercioit 
le  Maréchal  de  là  propofîtion  qu'il  lui  faifoit,  ajoutant  qu'il  ne 
pouvoit  rendre  la  place,  puîfqu'elle  Iùî avoit  été  'confiée  pour  la 
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défendre.  En  conféquence  de  cette  réponfe,  on  commença  à 
tirer  des  batteries  fur  la  ville,  c'eft  à  "dire,  on  tira  à  la  fois 
-20  pièces  de  canons  de  14  livres  &  12  mortiers.  Cette  ca- 
nonnade commença  à  fept  heures  du  fbir,  &  de  cette  manière 
on  tira  neuf  fois  les  canons.  Le  bombardement  dura  fans  m-^ 
terruption  jufqu'à  cinq  heures  du  matin; 

Le  1  de  Mai ,  à  cinq  heures ,  dès  l'aube  du  jour ,  1  enne- 
mi commença  à  battre  la  chamade.  Alors  de  notre  côté  on; 
ceflà  de  tirer  les  caaons  &  de  jetter  des  bombes.  On  envoya 
de  la  ville  quelques  Officiers  avec  prière  de  recevoir  de  leur 
part  des  otages  pour  le  traité  qu'on  alloit  faire.  En  conféquence 
de  cette  prière  on  reçut  dans  le  Camp  un  Capitaine  &un  Lieu- 
tenant ;  &  de  notre  part,  on  leur  envoya  réciproquement  pour 
otage  un  Capitaine  du  régiment  de  Sémenawski  &  un  fergentdu 
régiment  de  Préobragensky.  Le  Capitaine  &  le  Lieutenant  dé- 
clarèrent au  Maréchal  que  le  Commandant  les  avoit  envoyés 
auprès  de  lui  pour  capituler,  &  lui  demander  quelque  tems 
pour  drefler  les  articles  de  la  capitulation.  On  leur  accorda  deux 
heures  pour  cet  effet.  Les  otages  vinrent  dans  nos  approches 
avec  cette  réponfè,  &  en  informèrent  leur  Major  nommé  Murat% 
qui  alors  fe  trouvoit  fur  le  rempart;  fur  quoi  le  Commandant 
ayant  drefle  les  articles  du  traité,  les  envoya  fans  délai  par  le 
même  Major,  en  priant  qu'on  lui  donnât  encore  des  otages  à 
h  place  de  ce  Major  qu'il  envoyoit  en  cette  qualité.  Le  Géné- 
rai-Major Tschambers  ayant  reçu  ce  Major,  le  mena  au  camp 
chez  le  Maréchal,  avec  le  Capitaine  &  le  Lieutenant  qu'on 
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avoir  envoyés  auparavant  auffî  comme  otages.  Et  en  échange 
du  Major,  on  leur  envoya  de  notre  côté  le  Major  &  un  Enfeigne 
du  régiment  de  Sémcnowsky:  après  quoi  on  conclut  que  la  ville 
ièroit.  rendue  avec  toute  l'artillerie ,  &  les  munitions  ;  &  qu'on 
Jaifleroit  pafièr  librement  la  garnifon  pour  aller  à  Wi  bourg.  La 
capitulation  étant  achevée,  le  1  Mai  à  dix  heures  après-midi, 
le  régiment  de  Préo&rogensky  entra  dans  la  ville  &  celui  de  Sé- 
menowsky  dans  la  contrefcarpe.  On  reçut  l'artillerie  &  les  mu- 
nitions; &-  les  nôtres  en  même  tems  montèrent  la  garde;  on 
accorda  en  même  tems  quelques  jours  a  la  garnifon  afin  d'ar- 
ranger leurs  affaires  pour  le  départ. 

Lifte  des  pièces  d'artillerie  Çc  des  munitions  que  l'on  prie 
dans  la  fortereflè. 


_    .  Ç  canons        --*•  * 

De  bronze  <  .  / 

#  mortiers     -  ■* 


-  ■  -  1 

(  canons           -            «             -  -  70 
De  fer  î  dont  7  pour  tirer  à  cartouche. 

{.mortiers        -             r            -  -  z 

Bombes  pour  les  mortiers  -  •  •  41 

Bombes  pour  les  obus         -  -  -  -  13 

Tonneaux  de  poudre  ~    •  -  *  •         195 

Et  un  grand  nombre  d'autres  munitions  de  guerre,  comme  bou«- 
Jets  à  canon,  cartouches,  écouvillons,  des  mèches,  cercles, 
fûfées,  pèles,  grenades,  de  la  colophane,  du  fouffre,  des 
leviers,  des  poids  de  cuivre  &  de  fer,   de  l'acier,  des  clous, 
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des  haches,  des  vafes  d'airain ,  des  chevaux  de  frite,  du  plomb* 
du  fer,  des  chaînes  de  fer,  des  ancres,  des  fèringues  pour  le* 
incendies  &c.  ^ 

Le  2 ,  la  prife  de  la  forterefTe  &  principalement  celle  d'un 
port  de  mer  tant  défiré  fut  célébrée  par  des  avions -de  grâces 
rendues  à  Dieu,  trois  décharges  de  cano^ &  de  la  moufiguéterâ 

En&ite  le  Maréchal  s'avança  vers  la  ville,  &  le  Comman- 
dant delà- forrereffe,  le  Colonel Jean  QpaJew  vînt  au  «devant 
de  lui  avec  les  Officiers,   &  lui  remît  les  clefs  de  la  place.  . 

•  Le  même  jour ,  le  Commandant  Opaltw  avec  les  officiels 
&  les  foldats  eurent  la  liberté  de  fortir  de  la  ville;  mais  ils  fu«* 
rent  obligés  de  s*arrêter  auprès  des  palifladcs,  fur  les  bords  de 
kNewa,  jufqu'à  nouvel  ordre. 

Le  foir,  on  apprît  des  gardes  que  les  vaâflèaux  ennemis 
étoient  dans  la  rade,  &  qu'étant  _venus  à  l'embouchure  de  la 
Newa,  ils  avoîent  donné  un  fïgnal  de  leur  arrivée  a  ceux  de  la 
ville  par  deux  coups  de  canon ,  croyant  que  les  Suédois  étoient 
encore  en  poflèffion  de  la  place.  Là-deflùs  le  Maréchal  ordonna 
aux  nôtres  de  donner  le  matin  &  le  loir  le  fignal  Suédois,  c'eft 
à  dire ,  de  tirer  deux  coups  de  canon  chaque  fois  pour"  laiflèr 
Ignorer  aux  vaîflèaux  la  prife  de  la  ville,  &  par  ce  ftratageme, 
les  attirer  dans  quelques"  embûches  ;  ce  qui  réufîît  en  effet. 
Car,  fui  vaut  ce  lignai,  les  Suédois  «nvoyerent  do  vaiflèàu  ami- 
ral une  chaloupe  pour  les  Lotzmanns.  Les  foldats  &  les 
matefots  de  cette  chaloupe  dépendirent  fur  le  rivage;.  &  les 
nôtres  qui  s'étoientmis  en  embufcade  dans  un  bois,  fè  faifirem 

d'un 
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«Tun  matelot,  les  autres  s'étant  enfuis.  Ce  prifonnier  apprit 
que  ce.tte  efcadre  éeoit  commandée  par  Je  Vice  *  Amiral  Nùm* 
mers.  Enfuité  deux  grandes  barques  Suédoifes  parurent,  &c  jet* 
terent  l'ancre  près .  de  l'embouchure  de  la  Neway  à  caufè 
qu'étant  arrivées  un  peu  tard,  elles  ne  purent  entrer  dans  l'em- 
bouchure même. 

Suivant  les  nouvelles  du  6  de  Mai,  le  Capitaine  des  bom- 
bardera &  le  Lieutenant  Mentfchihow  y  comme  étant  les  feuls 
qui  connuilent  la  marine,  s'embarquèrent  flic  trente  chaloupes, 
avec  des  foldats  des  deux  régiments  des  gardes,  &  arrivèrent 
k  même  foir  dans  l'embouchure,  où  ils  fe  cachèrent  derrière 
une  Isle  fituée  vers;  la  mer,  vis  à  vis  du  village  nommé  Ko- 
linkina.  .  Le  7 ,  .avant  la  pointe  du  jour,  la  moitié  de  ces  cha- 
loupes ramèrent  lentement  vers  les  rivages  de  FIsIe  Vajïliews- 
koy,  qu'ijs  gagneront  par  derrière;  l'autre  moitié,  fuivant  le 
courant y  vint  fondre  fur  l'ennemi.  Celui-ci  déploya  les  voi- 
les &  entra,  en  combat,  tâchant  néanmoins  de  fe  retirer  vers 
(on  efcadre;  tandis  que  cette  efcadre  qui  fe.trouvoit  en  pleine 
mer,  mit  à  la  voile  dans  l'intention  de  venir  au  fecours  de  fes 
barques.  Mais,  comme  dans  cet  endroit  le  pafïàge  fe  trou- 
•voit  étroit  &  profond,  les  barques  ne  purent  fe  retirer  afïès 
vite,  étant  obligées  de  louvoyer;  &  quoique  l'ennemi  fit  un 
terrible  feu  ^ canon  fur  les  nôtres ,  cependant,  fans  confidérer 
le  danger,  &  avec  le  fimplà  feu  de  la  moufquéterie ,  ou  en 
<jettans  des  grenades,  {faute  d'avoir  de  canons ,}  nos  troopeà 
vinrent  à  l'abordage ,  &  sfemparerent  des  deux  barques.     Lé 
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8  de  Mai,  à  midi,  on  les  tranfporta  au  camp,  devant  le  Ma- 
réchal ;  l'un  de  ces  deux  bâtimens  étoit  un  efquif  d'Amiral 
nommé  Hedan;  il  étoit  monté  de  dix  canons  de  trais  livres  de 
baie  :  l'autre  bâtiment  étoit  une  des  barques  appellées  ChmfrwtL, 
&  portoit  le  nom  à'Aftrel;  elle  étoit  montée  de  14  canons: 
fur  les  deux  il  y  avoit  jj  hommes,  dont 

Tués. 
Lieutenans  •  -  -  -    ■       •-•  1 

Pilote  .-.---  1 

Sous -Pilote     -  -  -  -  -  ■        -  1 

Canonniers         -  »  ■*  *  a 

Chefs  de  matelots  -  -  -  -  1 

Compagnons  de  ces  chefs         '  -  -  •        .      2 

Quartier- maître  -  -  -  •■  1 

•     Volontaires ,  matelots  &  fbldats     •       -  -  47 

Prifonniers. 

Pilote         ...            -  «.           -  1 

Matelots  &  foldats         -            -  -  1 7 

Moufle           -  -  1 

On  apprit  des  prifonniers  qu'ils  avoient  été  envoyés  avec  ces 
barques  dans  la  ville,  pour  porter  des  lettres  au  Commandant 
Opalew:  &  les  lettres  furent  trouvées  dans  ces  bâtiments. 
Alors  la  garnifon  Suédoife  de  Kant^i ,  qui  eut  la  permlffion 
de  fe  retirer,  avec  ordre  cependant  de  s'arrêter  auprès  de  la 
ville,  ayant  apperçu  les  bâtiments  qu'on  avoit  pris,  découvrit 
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pourquoi  nn  avoit  donné  le  fignal  Suédois,  &  par  quelle  raifbn 
on  les  obligeoit  de  s'arrêter. 

.     Le  9 ,  la  garnifon  de  Kant^i  eut  la  permiffion  d'aller  à  JVi- 
Bourg,  félon  la  capitulation. 

Le  30  de  Mai,  on  rendit  grâce  à  Dieu,  &  Ton  fit  trois 
décharges  du  canon  &  de  la  moufquéterie ,  pour  cette  victoire 
navale  qui  étoit  la  première.  Enfuite ,  ceux  qui  avoient  com- 
mandé ce  parti,  favoir  le  Capitaine  des  bombardiers  &  le  Lieu- 
tenant Mentfchikow  reçurent  l'ordre  de  St.  André;  &  huit  jours 
après  M.  de  Golowin,  le  Poftelnitfchey ,  qui  s'étoit  trouvé 
auffi  dans  cette  aétion,  obtint  le  même  Ordre ,  qui  leur  fut  con- 
féré par  l'Amiral  Comte  de  Goiômn,  comme  le  plus  ancien 
Chevalier  de  cet  Ordre.  On  diftribua  aux  autres  officiers  des 
médailles  d'or  avec  des  chaînes  du  même  métal;  les  foldati 
eurent  auffi  des  médailles ,  mais  de  moindre  grandeur  6c  fans 
chaînes. 

Pendant  le  fiége  de  Kant^i  &  dans  quelques  autres  actions^ 
Us  Chefs  qui  commandèrent  furent:  le  Maréchal  Comte  Sche* 
remetow,  le  Général  Prince  de  Repnirt;  le  Général-Major 
Tfchambers,  &  le  Général  -Major  d'artillerie  Bruce. 

Ils  avoient  fous  leurs  ordres  les  deux  régiments  d'infanterie 
àcPréobmgemky&C  de  Sefmenowsky}<[uiétoient  commandés  par 
le  Général- Major  Tfchambers  ;  ces  régimens  étoient  compofés 
de  fept  bataillons  :  dans  la  divifion  du  Général  Prince  de  Rep~ 
nin\  il  y  avoit  vingt  bataillons;  le  Général -Major  Bruce  en 
commandoit  dix,  &  l'Okolnitfchey  Pierre  Apraxin. avoit: fous 
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fes  ordres  la  Nobleflè  de  Nowgorod^  &  deux  régimens  de  èf& 
gohs,  celui  de  Dewguerin  &  celui  <le  Mortqow. 

Pendant  que  Sa  Majefté  étoit  au  fiége  de  Kent^  vinrent 
les  Ambaflàdeurs'  du  Grand  Duché  de  Lithuanie,  •  (avoir  M. 
Halet^kiy,  Starofte  de  Mafovie ,  accompagné  de  plufîeuf s  au- 
tres Seigneurs,  pour  prier  Sa  Majefté  de  leur  donner  des  trou- 
pes Rufles  pour  agir  contre  les  Suédois  en  Lithuanie  &  en  Li* 
vonie,  ôc  des  CubAde?  pour  l'entretien  des  troupes  Lithuanien* 
nés.  Suivant  ce  dont  on  convint  avec  ces  Ambaflàdeurs,  on 
envoya  de  Mofcou  par  Smolensko  en  Lithuanie  30000  Roubles 
de  fubfides,  avec  ordre  à  Smolensko  au  Général -Major  Kor* 
fak  de  marcher  en  Lithuanie  avec  une  partie  de  la  cavalerie  qu'il 
avoit  pour  s'unir  aux  troupes  &  aux  Lithuaniens;  deux  régi- 
mens de  Strélitz  avoient  été  envoyés  auparavant  pour  s'oppo- 
fer  à  l'ennemi  commun. 

Dans  le  même  tems ,  en  conféquence  de  la  prière  des  Am- 
baflàdeurs,  on  envoya  un  ordre  au  Hetman  Ma^eppa ,  dont  le 
contenu  étoit  de  tâcher  que  Paley  rendît  à  la  Pofpolite  la  force* 
reflè  de  Belajat^erkow ,  à  quoi  il  devoit  le  déterminer  par  des 
voies  convenables;  de  plus,  qu'il  s'appliquât  à  prévenir  que  les 
Cofaques  dépendants  de  la  Ruflle  ne  priflènt  part  à  la  rébellion. 

Au  mois  de  Mai  de  la  même  année ,  on  reçut  dans  le  camp 
auprès  de  Kant^ty  des  nouvelles  de  Smolensko,  de  la  part  dû 
Boyard  &  Vaivode  Pierre  de  Soitikow,  par  lefquelles  il  fàifoit 
Avoir,  que  le  1  %  d'Avril  les  régimens  des  Strélitz  de  Net* 
fchctw  &  de  Protopopow ,  qui  étoient  entrés  en  Lithuanie, 
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avoient  eu  une  àétion  avec  les  Suédois  près  de  Bir^ey  où  70  0  des 
ennemis  écoient  demeurés  fur  la  place  ;  que  de  plus  on  leur 
avoir  pris  17  canons  avec  des  munitions  &  d'autres  marques 
de  viâoire. 

Dans  ce.tems,  à  la  prière  de  Sa  Ma  jette  le  Roi  de  Polct- 
gne,  &  des  Généraux  de  Lithuanie  TVichneweffiy  &  Oginsky* 
on  envoya  au  fecours  du  Régimentaire  des  troupes  Lithuanien- 
nes, Michel  HaUtçky ,  .le  Colonel  de  Starodoub,  Michel 
Miklachewsky ,  avec  1  5000  hommes  des  troupes  de  la  per 
tite  Ruflîe.  Ce  Régimentaire  Halet^ky  étoit  auprès  de  la  ville 
ésByh<np.9  fituée  fur  les  rives  du  Dnieper,  &  dans  laquelle 
il  y  avoit  une  garnifbn  des  Sapihas. 

Lorfqué  lé  Général -Major  Korfak  vint  de  Smohnsko 
avec  la  Noblefle  du  diftriél  de  Belsk  &  de  Raslawl,  &  avec  fa 
cavalerie,  fe  joindre  aux  troupes  de  la  petite  Ruflîe,  les  troupes 
des  Sapihas,  après  un  flége  de  fix  mois,  rendirent  la  ville;  & 
on  la  donna  à  la  Pofpolite  avec  toute  l'artillerie,  les  habitans 
&  leurs  biens  y  compris. 

Après  la  prifê  dé  Kantçi,  on  tint  un  Confeil  de  guerre;, 
four  lavoir  fi  Ton  fortifierait  cette  place,  ou  fi  Ton  chercherok 
un  autre  lieu  ;  &  en  confidérant  que  Kaniqi  étoit  peu  fpacieux, 
éloigné  de  la  mer,  &  que  fa  fîtuation  n'étbtt  pas  allez  forte  par 
la  nature,  on  réfolut  de  chercher  une  nouvelle  place;  &  au 
bout  de  quelques  jours  on  trouva. le  lieu  défiré,  qui  étoit  une 
Isle  nommée  Luft-Eland,  c'eft  à  dire,  l'Isle  gaye,  où  le 
1 6  de  Mai  on  pofa  les-fondemens  d'une  fortereiîe  à  laquelle 
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on  donna  le  nom  de  St.  Petersbourg ,  dans  laquelle  on  laiflà, 
fous  le  commandement  du  Prince  de  Repnin,  une  partie  des 
troupes  qui  av  oient  été  au  fiége  de  Kantçt.  Le  Maréchal 
Scheremetow ,  avec  d'autres  troupes,  fe  mit  en  marche  pour 
aller  à  Koporié;  ôc  le  Général- Major  de  Verdeny  avec  une 
partie  de  f infanterie,  affiégea,  du  côté  de  Pskow,  la  ville 
d'Yami.  Ces  deux  places  fe  rendirent  fans  beaucoup  de  ré* 
(ïftance ,  à  càufe  qu'il  y  avoit  peu  de  monde  pour  les  défendre; 
on  laifla  fortir  les  garnifons  qui  allèrent  à  Narwa. 

Après  s'être  emparé  de  ces  forts ,  le  Maréchal  Schereme* 
iow  eut  otdre  de  fortifier  Yami;  ce  qui  fut  exécuté  :  &  Ton 
donna  le  nom  àf  Yambourg  à  cette  nouvelle  fortereflè. 

Pendant  ces  ouvrages,  Horn,  Général -Major  Suédois, 
vint  de  Narwa  dans  l'efpérance  de  furprendre  les  troupes  du 
Maréchal  Scheremetow ,  qui  faifoit  travailler  à  la  fprtereflè; 
mais  les  nôtres  étant  fur  leurs  gardes,  le  prévinrent:  car,  lorf- 
qu'il  arriva,  il  les  trouva  en  ordre  de  bataille;  &  les  ayant  at- 
taqués, ils  le  battirent  &  le  pourfuivirent  jufqu'à  Narwa.  Dans 
cette  action  les  nôtres  tuèrent  beaucoup  d'ennemis,  à  caufe 
qu'étant  venus  dans  l'efpérance  de  nous  furprendre  ils  a  van- 
coîent  fans  précaution.  ,    . 

Pendant  que  le  Maréchal  fortifioit  Yambourg,  on  envoyoh 
fouvent  des  partis  de  cette  place  dû  côté  de  Narwa  &  d'Iwan- 
gorodt  qui  en  revenoient  avec  de  grands  avantages.  L'ennemi 
envoyoit  suffi  fes  parus  de  Narwa,  vers  les  régimens  de  dra- 
gons qui  fe  trou  voient  poftés  aux  environs  de  Yambourg  &  du 
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côté  du  Monaftere  àéPetcherski  ;  les  ennemis  ne  retournèrent 
qu'avec  perte  de  ces  deux  endroits. 

Dans  ce  tems  -là,  Sa  Majeflé  avoit  été  à  Pétersbourg  avec 
deux  régimensdes  gardes,  &  quatre  régimens  de  dragons,  con- 
tre le  Général  Suédois  JCroniarty  qu'il  trouva  auprès  de  la  rir 
viere  de  Ceftra;  &  quoique  l'ennemi  fe  défendît  extrêmement, 
fàifant  feu  de  i  3  canons  fans  difeontinuer  de  l'autre  bord  de  là 
rivière  où  il  étoit  pofté;  cependant  le  Colonel  des  dragons 
Renn>  malgré  cette  furieufe  canonnade,  paflà  Ja  rivière  &  s'em- 
para du  pont,  en  ayant  chaiîe  l'ennemi,  qui  perdit  beaucoup  de 
monde..  Le  Général  Kraniarty  avec  le  refte  de  fes  troupes,  fe 
reqra  vers  Wïbourg.  Cette  aélion  fe  paflà  dans  un  défiJé  £ 
étroit,  entre  des  forêts,  que  les  gardes  ne.pouvoient  fe  ranger  à 
côté  des  dragons;  6c  même  les  dragons  n'avoient  pas  afTez 
d'efpace  pour  déployer  tout  leur  corps. 

Lorfque  Sa  Majeflé  revint  à  Pétersbourg^  Elle  alla  à  O/o 
net%,  dans  l'endroit  nommé  Ladcy  uoe-polé  pour  y  faire  conr 
ftnrire  divers  bâtimens  de  mer.  On  commença  par  fix  fréga- 
tes &  neuf  bâtimens ,  de  ceux  qu'on  appelle  Chnawç.  Sa  Ma- 
jeflé revint  de  là  avec  une  frégate  &  fix  bâtimens  de  tranfport 
qui  avoient  été  conftruics  quelques  mois  avant.  On  donna  à  la 
première  frégate  le  nom  èHEunàarty  àcaufe  que  dans  ce  tems.-. 
là ,  on  s'étoit  fendu  maître  dé  la  quatrième  mer. . 

Dans  la  même  année  1703,  le  1  d'Oélobre,  Sa  Majeflé 
fit  de  nouveau  un  traité  avec  le  Roi  de  Pologne  pour  la  confir- 
mation des  précédens:    on  promit  dans   celui-ci  d'envoyer 
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fiooo  hommes  d'infanterie  qui  Ce  joindraient  aux  troupes. 
Saxonnes ,  &  de  donner  300000  Roubles  de  fubfides. 

En  coniequçnce  de  ce  traité,  on  fit  partir  les  troupes  &  les 
fubfides,  fous  les  ordres  du  Prince  Demctrius  Galitçin,  en  qual- 
ité de  Commiflàire  général. 

Au  commencement  d'Octobre,  lorsqu'on  fat  informé  que 
le  Vice- Amiral  Suédois  Nummers  s'étoit  retiré  de  l'embouchu? 
Te  de  la  Newa  -pour  paflèr  l'hyver  à  Wibourgy  à  caufe  que  les 
glaces  commençoient  à  paroître  fur  la  rivière;  alors  Sa  Majefté 
alla  avec  un  Yacht  &  une  Galiotte  en  mer,  pour  examiner 
llsle  Kotllin  ;  &  ayant  mefuré  la  profondeur  de  l'eau, .  on  dé- 
cida* de  bâtir  une  fortereiîè  dans  cet  endroit  de  la  mer. 

Le  a-rffjd'Oâobre,  Sa  Majefté  fe  rendit  à  Mo/cou  avec 
les  régi  mens  des  gardes;  le  Maréchal  Sckeremctow  l'y  fui  vie, 
après  .avoir  renvoyé  Ces  régimens  de  Yamhourg  pour  être  ea 
quartier  cPhy  ver  à  Pskow.  Il  laiflà  dans  la  ville  de  Yambourg 
cinq  régimens  d'infanterie  &  deux  de  cavalerie,  Cous  le  com- 
mandement de  rOkolnitfchey  Pierre  Apraxin  qui  y  paflà  rhyver. 

Sa  Majefté  paflà  de  Mofcou  à  Voronegey  où  Elle  fit  le  plan 
de  la  fortereflè  qu'on  devoit  bâtir  dans  la  mer  près  de  l'Isle 
Kotlfin,  &  l'y  envoya  avec  le  Gouverneur  Mentfchikow,  par- 
ce qu*il  avoit  été  préfent  lorfqu'on  mefuroit  cette  place.  On 
acheva  cette  fortereflè  le  même  hy  ver,  &  on  lui  donna  le  nom 
de  Kronfchlott. 

La  même  année  1 7  o  3 ,  on  apprit  que  le  Cardinal  Primait 
avoit  convoqué  la  Diette  à  Varfovie,  fans  égard  ni  à  ce  que  .le 

Rdi 
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Roi  Auct*sth  ne  favoit  point  approuvé,  ni  à -ce  qu'il  ne  s'y 
trouvoit  pas  préfent,  étant  alors  en  Pruflc.  Le  parti  des  Sué- 
dois fe  fortifia  beaucoup  dans  cette  diette,  6c  tous  les  Poionoia 
de  la  religion  Luthérienne  s'y  rangèrent. 

Dans  le  même  tems ,  le  Roi  de  Suéde  envoya  le  Général 
RârtJcJù/d  dans  la  Prpfiè  Polonoife,  vers  Tkorn;  où  fe  trou- 
voit le  Ri>i  de  Pologne  ;  6c  torique  Us^  Suédois  s'approchèrent 
de  cette  ville,  le  Roi  de  Pologne  y  ayant  laiflS  une  nombreufe 
garnifon  de  Saxons,  fe  retira  à  Marienbaurg. 

Le  Roi  de  Suéde  donna  encore  ordre  au  Général  Stein- 
bock  de  marcher  avec  un  grand  corps  de  troupes  vers  la  ville 
de  Zamofi/fy  afin  de  s'en  emparer;  &  dans  l'attente  qu'on  pour- 
voit fans  grand  effort  fe  rendre  maître  de  ce  fort,  H  ne  lui  don- 
na que  peu  d'artillerie.  Ce  Générai  non  follement  ne  puç 
exécuter  les  ordres  de  ion  Roi,  posas  encore  il  fut  obligé  de 
fe  retirer  avec  perte,  car  on  lui  tua  le  Général-  Major  Horn  <Sç 
plusieurs  autres  officiers  &  foldats,  à  caufe  qu'il  n'étoit  pas  fuffi- 
famment  pourvu  d'artillerie. 

Le  Roi  de  Suéde,  avec  un  corps  de  cavalerie ,  fe  mit  en 
marche  pour  aller  à  Varfovie,  afin  d'affermir  les  Polonoîs  dans 
fon  parti,  6c  y  ayant  fait  peu  de  fé jour,  il  marcha  vers  la 
Pruflè  Polonoife,  où  il  rencontra  le  Maréchal  Steynau,  avec 
i  5  o  o  ô  hommes  de  troupes  Saxonnes ,  qui  fe  tenojt  près  de  la 
rivière  de  Narew,  &  de  la  ville  de  Pouhowsk,  croyant  que 
les  troupes  Suédoifes  ne  viendroient  pas  fîtôt  dans  ces  quar- 
tiers.     Mais  le  Roi  de  Suéde  ayant  palfé  la  rivière  à  la  nage 

M 


?a  J  O  U  R  N  A  L 

le  i  de  Mai ,  tomba  fur  eux,  &  les  mit  dans  une  telle  confu- 
fîon,  que  fans  la  moindre  réfiftance  ils  s'enfuirent  à  Poultowsk  ; 
le  Roî  les  y  pourfuivit  avec  tant,  d'ardeur' &  de  vîteflè  qu'il  en- 
tra dans  la  ville  avec  les  Saxons  &  les  chaflà  par  la  porte  oppo- 
fee.  Dans  cette  expédition  le  Roi  de  Suéde,  à  ce  qu'on  dit, 
n'avoit  que  cinq  régimens  de  cavalerie;  cependant  il  remporta 
xmç  pleine  victoire  :  car  on  tua  plus  de  mille  Saxons  &  l'on  fit 
près  de  200  prifbnniers.  Entre  ces  derniers  fe  trouvoient  Je 
Lieutenant  -  Général  Befty  &  le  Colonel  Si.  Paul;  de  plus  on 
leur  enleva  beaucoup  d'artillerie,  de  munitions,  &  prefque  tous 
ïeurs  équipages.  Les  Suédois  de  leur  côté  ne  perdirent  que 
cent  hommes,  fuivant  les  rapports. 

Le  Roî  de  Pologne- étant  à  Marienhourg  fît  affèmbler  Je 
Sénat,  pour  former  le  plan  des  opérations  contre  les  Suédois: 
fur  quoi  les  Grands  de  Pologne  repréfenterent  qu'on  devok 
augmenter  le  nombre  de  troupes.  Le  Roi  de  Suéde  en  ayant 
eu  avis,  vint  devant  Tkorn,  au  commencement  de  Juin^  & 
s'étant  uni  avec  le  Général  Reinfchild>  aflïégea  la  ville. 

Le  Roi  de  Pologne,  ayant  appris  l'arrivée  du  Roi  de  Sué- 
de ^  abandonna  Marienhourg ,  &  fans  avoir  pu  achever  les 
deffèins  qu'il  avoit  formés,  marcha  vers  Lublin. 

La  garnîfbn  Saxonne  qui  fe  trouvoit  à  Tkorn  mit  le  feu  aux 
fauxbourgs ,  &  fe  défendit  par  une  furieufe  canonnade.  Le 
Roi  de  Suéde  voyant  que  cette  garnifon  ètoit  extrêmement  forte, 
&  qu'il  ne  pourrait  pas  prendre  fïtôt  la  ville  à  caufe  de  l'opiniâ- 
tre réfiftance,  prolongea  le  fîége  jufqu?au  milieu  de  l'automne, 
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&  ordonna  de  transporter  l'artillerie  &  les  munitions  qu'on  en- 
levoit  en  diffërens  feras  aux  Saxons  &  aux  Polonois;  après, 
l'exécution  de  ces  ordres,  au  commencement  d'Octobre,  il  Rt 
bombarder  Thorn.  Les  habitans  prièrent  le  Général  Saxon 
Rebel,  qui  commandoit  la  garnifon ,  de  rendre  '  la  ville ,  ce 
qu'il  ne  voulut  point  leur  accorder  d'abord,  mais  il  ne  put  ré- 
fifter  à  leurs  fblicitarions ,  &  le  1 4  d'Octobre  il  fe  rendit  à  dis- 
crétion. La  garnifon  Saxonne  qui  étoit  au  nombre  de  4000 
hommes  fut  faite  prifonniere,  &  on  les  envoya  pendant  la  rigueur 
de  Thy ver  en  Suéde  prefqùenuds,  de  forte  que  plufieurs  d'en- 
jr'eux  eurent  les  pieds  &  les  mains  gelés.  Le  Roi  de  Suéde 
leva  i  00000  écus  de  contribution  dans  la  ville:  &  de  plus  il 
en,  exigea  60000  des  Couvens  de  Moines  &  de  Religieufes, 
à  caufe  qu'ils  avoient  Tonné  les  cloches  pendant  le  fiége:    il  fît 

'idétruirejes  fortifications  de  la  ville. 

Dans  cette  ville  &  aux  environs  dans  la  Pruflè  Poïonoifè, 
le  Roi  de  Suéde  ramaflà  de  grands  tréfors;  &  ayant  joint  la 
grande  quantité  d'artillerie  qu'il  y  trouva  à  celle  qu'il  avoit  prife 
auparavant,  il  l'envoya  par  la  Viftuh  jufqu'à  Damçîg,  d'où 
elle  fût  tranfportée  à  Stockholm.  Il  envoya  de  même  dans  cette 
capitale  quantité  d'argent,  qui  étoit  le  furplus  de  ce  qu'il  falloit 
pour  entretenir  l'armée. 

Le  Roi  de  Pologne  étant  à  Ltiblin ,   aflèmbla  une  Diète, 

'  pour  conclure  l'augmentation  des  troupes  :  cependant  on  ne 
put  réduire  la  fâétion  du  Cardinal,  6c  quelques  bons  patriotes 
avoient  rifolu  de  le  tuerxlans  cette  même  Diète;  mais,  à- force 
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de  fineflcs ,  femblable  à  un  renard ,  il  en  échappa ,  &  protefta 
contre  tout  ce  que  les  Grands  dé  Pologne  avoient  décidé;  ce 
qui  augmenta  encore  plus  le  courage  présomptueux  du  Roi  de 
Suéde. 

Au  mois,  de  Novembre,  le  Roi  de  Suéde  •  s-'empara  de 
Marienbourgy  &  commença  alors  à  montrer  fon  autorité  en 
Pologne  ;  car  il  réforma  la  police  de  cette  vïUe  fur  le  pied  Sué* 
dois  &  ordonna  aux  Pafteurs  Luthériens  de  prêcher  dans  les 
Eglifes  Catholiques. 

Après  la  prifè  de  Thorn  &  de  Marienbourg^  au  mois  àe- 
Décembre,  le  Roi  de  Suéde  s'empara  encore  de  1»  ville  d'iïZ- 
b\hgi  où  Ton  avôit  tranfporté  la  meilleure  artillerie  dé  la  cou- 
ronne,, comme  dans  une  place  régulièrement  fortifiée,  pour  y 
être  en  fureté.  Les  magiftrats  de  cette  ville,  de  leur  propre 
chef  &  fans  le  contentement  àes  hàbitans,  portèrent  lies  clefs 
de  la  vi{le  aux  Suédois  .  Le  Roi  de  Suéde  pafla  Phyver  dans 
la  Prufïè  Polonoifè. 

En  1 704 ,  le  19  de  Février,  vint  à  Moicou  l'Aga  Mu- 
"rfèaphay  Ambaflàdeur  Turc,  à  qui  Ton  fit  une  entrée,  &  qui 
eut  une  audience  publique  en  cérémonie.  Il  étott  chargé  d'une 
lettre  du  Sultan,  dans  laquelle  il  notifioit  ibn  avènement  au 
Trône;  en  même  rems  il  devoit  Elire  des  plaintes  de  ce  que, 
contre  la  teneur  des  Traités  ;  qui  portoient  qu'on  ne  bâtiroit 
aucunes  villes  nouvelles,  la  Ruilie  fàifoit  conftruire  près 
à'AJbpk,  'Troiqfioy,  &  fur  le  Dnieper,  Kamtnnoy  -  Zaton. 
De  plus ,  la  Porte  prétendoit  qu'on  ceflat  dé  travailler  aux  vaiP- 
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féaux  de  toute  efpece,  qui  fe  faifbient  au  chantier  'de  ybronege'% 
auffi  bien  qu'aux  villes  fufdices.  La  réponfe  qu'on  fit  de  notre 
côte  au  Sultan-  fur  ces  articles  fe  trouve  dans  la  Lettre  qui  eft 
inférée  ci  -  defloùs. 

- ,  Sa  Majefté  partit  de  ft&fcou  &  arriva  à  St.  Petérsbourg  le 
19  de  Mars  ;  Elle  paflà  par  le  chantier  tfOhnet^  où  Elle  exa- 
mina les  bânmcns  qu'on  a  voit  commences. 

Le  9  de  Mai,  Sa  Majefté  alla  jufqu'à  l'Isle  de  Kotlitiy 
&pour  fe  rendre  à  Kronfcklottc,  Elle  s'embarqua  fur"  une  Flûte; 
nommée  Wilkom y  vu  la  bitn-renuc,  qui  avoit  été  chargée 
d'artillerie,  qu'if  fit  placer  fur  la  nouvelle  fbrterefïè  en  fa  pré* 
fènee.  Enfuîte  il  fût  décidé  que  le  corps  de  troupes ,  qui  avoit 
été  en  1703,  au  fiége  de  Petersbourg,  attaquerait  Karel; 
&  que  le  Maréchal  Sckeremetow ,  à  la  tête  du  corps  qui  s'étoit 
trouvé  au  fiége  de  Yamhourg^  6c  qui  avoit  pafle"  le  quartier 
dliyver  a  Pskow,  iroit  attaquer  Derpty  pu  GourieWy  en 
Livonie. 

Dans  cetems  là  on  reçut  des  nouvelles  de  Pskùwy  de  la 
part  du  Maréchal  Sçheremctow  qui  portoient  que  lorfqu'il  avoit 
été  informé  au  jufte  de  la  force  de  fefeadre  ennemie,  qui  fe 
trouvoit  dans  le  lac  de  Petpus,  (  Tchutskoe-o^ero ,)  &  qui  con-  • 
fiftoit  en  1 3  bâtimens  ;  il  avoit  envoyé  de  Pskow  le  Général- 
Major  Je  Jferden  avec  une  partie,  de.  l'infanterie,  embarquée  fur 
des  bateaux,  afin  d'empêcher  que  lorfque  les  glaces  commen- 
ceroieot  à  fe  feparer  ;  l'ennemi  "ne  fbrtît  de  l'embouchure  de  la 
rivière  é'Atnorgea.  En  corfféquenec  de  cet  ordre,  lé  Général- 
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Major  entra  dans  l'embouchure  de  la  rivière,  où  il  apprit  des 
pêcheurs  que  l'efcadre  faifok  déjà  des  courfes  du.  côté  de  Derpt; 
fur  quoi  le  Général  alla  à  la  rencontre  de  l'ennemi,  &  l'ayant 
rencontré  vis  à  vis  de  la  petite  ville  de  Kafier$ky  illui  livra. un 
combat,  dans  lequel,  avec  l'aide  de  Dieu ,  les  ennemis  furent 
défaits  de  telle  manière  qu'aucun  de  leur  bâtimens  ne  pue  fe 
fauver;  mais  tous  tojriberettt  entre  nos  mains  avec  les  hommes* 
les  canons'  &  les  munitions.  Un  Yacht  feulement,  nommé 
Carolus,  fauta  en  l'air  par ;  f effet  des  grenade*  qu'on  y  avoir 
jettées.  Pour  ce  qui  regarde  le  nombre  d'hommes*,  de  canons 
&  de  munitions ,  aanil  que  les  noms  de  ces  Yachts ,  en  voici 
la  lifté. 

Noms  des  Yachts ,  &  le  nombre  de  canons  dont  chacun 


étok  monté;    - 

« 

Canons. 

Carolus  (qui  fauta  en  l'air) 

« 

•»    14 . 

Wackt^McijUr    - 

- 

.  ■* 

-      *4 

Ulrique 

•  * 

■•, 

^     10 

Vivat 

«•                              «• 

-.'      • 

10 

Dtrpt        • 

4~ 

• 

-•     10 

Victoria 

■»                                   m 

- 

10 

Autres  bâtimens  faits  d'une  manière  particulière. 
Oliphant  -  -  -  -       # 
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Brigantins. 


Schlippenback           -       .     - 

4 

M 

4 

Nummers  ■        -    ( 

» 

** 

4 

Scktorm  -  Feldt         -          ^« 

*^ 

» 

a 

Horn        •'•*••*          * 

* 

«• 

4 

Sthkutté           -          -           '* 

«» 

'•» 

2 

Total:   13  bâtimens  montés  de 

9  8  canons. 

Prisonniers., 

- 

Capitaines           -       .     - 

«V 

3 

Lieutenans                       - 

« 

9 

• 

Pafteur          •            •             - 

m 

1 

Chirurgien                .       - 

m 

1 

Volontaire         »             - 

- 

i 

Bas- Officiers        » 

te 

10 

Canonnière                                   <• 

* 

X 

Bateliers         > 

- 

2. 

Caporals 

-. 

:          X 

Chefs  de  matelots  &  matelots 

» 

-    V 

Bombardier         «» 

m 

1 

Soldats 

* 

-     49 

Pilote 

- 

1 

Total 

•/ 

138 

Le  relie  lut  tue  dans  Fa&ion.  ,    • 

Le  20  de  Mai,  les  régimens   de   Préolragensky ,    de 
Sanenowsky ,  ày  Ingermanlandsky  9  de  même  que  la  diviiîon 
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du  Général  Prince  de  Repnin,  fe.  mirent  en  marche  pour  la 
Carelie,  &  s&ant  embarqué  ils  remontèrent  la  Newa.  ,  Le 
Colonel  de  dragons,  &  Commandant  de  St.  Petersbourg 
Renn,  .ayant  patte  du  côté  de  Wibourg,  les.  fuivit  avec  fou 
régiment,  &  la  compagnie  de  cavalerie  choifie,  compofée  des 
gentils  -hommes  de  Nowgorodl  L'artillerie  déjà  prête  &  em- 
fearquée  fe  trouvait  près  de  Schlujfelkowrg. 

Le  même  2,0  de  Mai,  pendant  la  nuit,  on  reçut  des  nou- 
velles du  camp  de  TOkolnitlchey  Pierre  Apraxin,  qui  fe  trou- 
vait par  ordre  de  Sa  Majefté  avec  cinq  régiments  d'infanterie 
&  deux  de  cavalerie ,  auprès  de  l'embouchure  de  la  rivière  de 
Narowa9  ayant  pafle  du  côté  de  Yam&ourg,  le  long  du  rivage 
de  la  mer,  afin  de  tenir  Narwa  bloquée  du  côté  de  la  mer.  Il 
faifoit  (avoir  que  le  Vice -Amiral  ennemi  Deproy  s'approchoit 
avec  fa  flotte  de  l'embouchure  de  Narowa,  &  commencent  à 
tirer  le  canon  &  à  jetter  des  bombes  dans  le  camp,  afin  de  pou- 
voir paflèr  au/ecours  de  Narwa  par  la  rivière,  &  de  tranfporter 
ainfi  des  hommes  &  des  vivres  dans  la  ville.  De  plus,  il  man- 
doit  que  le  Général  -  Major. Schlippenbach  zvoit  rçTolu  de  venir 
de  Revel  avec  les  troupes  par  terre  pour  la  défenfe  de  Narwa, 
&  pour  procurer  une  libre  entrée  dans  la  ville  au  Vice- Amiral. 

En  conféquence  de  ces  nouvelles ,  on  fut  d'abord  obligé 
d'abandonner  l'expédition  de  la  Carelie,  &  de  revenir  à  Peters- 
bourg;  d*bù  ces  troupes  fe  mirent, Je  2 1  de  Mai,  en  marche 
pour  aller  à  Narwa.  Elles  arrivèrent  par  terre  le  s.  6  du  même 
mois,  à  l'endroit  où  Apraxin  avoit  fon  camp;  ces  régimens 
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fé  pofterent  auprès  de  l'embouchure  de  la  Narowa  le  q  o  de 
Mai.  Pendant  ce  tems  vinrent  de  Pskow  les  trois  régimens 
de  dragons,  XOfiafiew,  de  Horbow,  &  de  /%**.  Les  régi- 
mens  d'infanterie  qui  avoient  été  fous  le  commandement 
é'Apraxin  firent  un  pont  fur  la  rivière  de  Narowa,  au  defïus 
du  camp. 

Le  50,  les  régimens  d'infanterie  &  de  cavalerie,  excepté 
ceux  qui  étoient  fous  le  commandement  d'Apraxin ,  payèrent 
la  rivière,  campèrent,  &  bloquèrent  entièrement  la  ville  de 
Narwa.  On  donna  ordre  de  tranfporter  de  Petersbourg  l'ar- 
tillerie par  terre,  c<?  qui  ne  put  être  exécuté  qu'avec  de  très 
grandes  fatigués  :  une  partie  des  munitions  fut  envoyée  par  mer 
dans  des  bateaux ,    en  côtoyant  les  rivages. 

Apraxin  refta  dans  fes  retranchemens  auprès  de  l'embou- 
chure de  la  Narowa ,  avec  cinq  régimens  d'infanterie  &  deux 
de  cavalerie;  qui  enfuite  furent  tous  envoyés  pour  bloquer 
Iwan~gorod. 

La  flotte  ennemie  fe  tenoit  alors  encore  en  mer,  près  de 
Pembouchuré  de  la  Narowa ,  d'où  deux  bâtîmens,  par  une 
grande  tempête  arrivée  le  3  Juin,  furent  jettes,  avec  les  hommes 
&  les  provifions ,  fur  un  banc  de  fable  près  de  l'embouchure. 
Les  nôtres  s'en  emparèrent  &  firent  prifonniers  deux  Lieute- 
-nancs  &  70  fôldats  &  matelots.  Dans  ce  tems -la  quefques- 
-tms  dès  vaifleaux  de  guerre  de  la  flotte  ennemie  étoient  fi  près 
;dù rivage  qu'on  auroit  pu  les, mettre  en  pièces. à  coups  de  canon- 
•  maïs- notre  artîHefie  n'étojt  pas  encore  arrivée,   &  on  n'avoit 
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que  quelques  carions  de  fer  dans  les  régimens  âiApraxin^  de 
très  mauvaife  &  ancienne  fonte.  Cependant  on  en  amena  deux, 
qui  crevèrent  du  premier  coup.-  un  canonnier  en  fut  blefle  ck 
un  autre  rué.  On  fit  quelque  prifonniers-  de  ceux  de  la  ville,  & 
l'on  apprit  d'eux  que  le  Commandant  de  Narwa  attendoit  à 
chaque  inftant  le  Général  -Major  Schlippenbach  qui  devoit  ve- 
nir de  Revel  avec  des  troupes  à  Ion  fecours.  Pour  profiter  de 
cette  circonftance  on  ufa  de  ftratageme ,  afin  d'attirer  l'ennemi 
hors  de  la  ville ,  &  devoir  des  nouvelles  plus  pofïtives,  en 
s'emparant  de  quelques  perfonnes  de  confidération.  Dans  cette 
vue ,  le  8  de  Juin ,  on  fit  marcher ,  fans  que  l'ennemi  pût  s'en 
appercevoir,  quelques  régimens  d'infanterie  &  de  dragons  fur  le 
chemin  de  Revel,  vers  l'Eglife  de  St.  Pierre,  dans  Tendrok 
jnommé  Tervako  :  les  régimens  d'infanterie  de  Semen&w&ky  & 
£ Ingtrmanfandsky  avoient  l'uniforme  bleu,  &  l'on  fit  mec- 
tre  aux  dragons  des  manteaux  de  la  même  couleur;  à  quoi  l'on 
joignit  des  drapeaux  femblables  à  ceux  des  Suédois.  Par  fautre 
côté  nos  troupes  bien  armées  marchoient  en  ordre,  comme 
pour  aller  empêcher  les  prétendues  troupes  »Suédoifès  de  venir 
au  fecours  de  la  ville.  A  in  fi  nos  faux  Suédois  ayant  donné  le 
fignal  Suédois  de  deux  canons,  auquel  on  répondit  fans  délai  par  te 
jnême  nombre  de  coups,  elles  en  tirèrent  encore  quatre  auxquels 
on  répondit  de  même,  par  où  l'on  fût  prévue  aflùré  que  l'enne- 
mi s'écoit  laifle  tromper.  Les  troupes  prétendues  Suédoifes 
■s'approchèrent  donc  des  autres;  6c  dès  que  les  avant -gardes 
fe  rencontrèrent  y  les  nôtres  commencèrent  à  plier  >  &  à  fe  re- 
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tirer  vers  le  refter  de  l'armée,  ainfi  que  dans  le  camp  même  où 
la  confùfiori  fèmbloit  Ce  mettre  La  garnifon  de  Narwa  fût 
abufée  par  là,  •&  crut  de  bonne  foi  que  c'étoit  le  Général -Major 
Schlippenback  qu'elle  attendoit  avec  -impatience  pour  la  fccou- 
rir;  car,  lorfque  les  deux  corps  fe  rencontrèrent i  &  qu'ils  eu- 
rent tiré  quelques  coups  de  canon  &  de  fufil,  les  Rufles  firent 
fexnblant  de  fe  retirer  en  confufionoc  de  tirer  fort  irrégulière- 
ment, tandis  que  les  prétendus  Suédois  au  contraire  marchant  en 
ordre  fàifoient  grand  feu,  &  fembloient  vouloir  s'ouvrir  un  paffih 
ge  vers  la  ville.  Le  Commandant  Horn  envoya  alors  pour  re- 
çonnoltre  &  pour  les  conduire  jufqu'à  la  ville,  les  prenant  pour 
amis,  le  Lieutenant-Colonel  Markwart  avec  quelques  Officiers 
en  lui  donnant  quelques  centaines  d'hommes  tant  d'infanterie 
que  de  cavalerie. 

Ainfi  ces  Officiers  vinrent  eux-mêmes  Ce  jetter  dans  le 
corps  prétendu  de  Schlippenback,  criant  à  gorge  déployées 
Soyc^  les  bien-venus;  &  furent  faits  prifonniers:  ce  que  vo- 
yant les  autres  Suédois  qui  fortoient  de  la  ville,  ils  s'enfuirent 
avec  une  terrible  épouvante. 

Les  dragons  qui  étbient  Cous  le  commandement  du  Colo- 
nel Rennt  ainfi  que  les  foldats  des  gardes  Préobragensky,  forti- 
rent  alors  de  l'embufcade ,  fondirent  fur  eux  &  les  pourfuivirent 
jufqu'à  la  contrefcarpe  :  ils  en  tuèrent  quelques  dixaines&  firent 
des  prifonniers,  lavoir; 

-    Cavalerie. 
Le  Lieutenant-  Colonel  Markwart.  '■  -     -        ' 
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Un  Capitaine  de  Cavalerie  nommé  Kokou. 

•» 

Enfeignes          -                -          - 

Caporals                     -       ' 

Soldats            -            -                -, 

3 
f 

10 

Dragons                  -                     -                 ; 
Matelot      • 

X 

I 

.  Infanterie. 

Caporal          -.                .     -    '          • 

Soldats               -             ■         -                        - 

I 

IO 

Hautbois                                     - 

2 

Autres  hommes  de  divers  rang 

ii 

Total: 

4-6  hommes. 

Ainfi,  par  le  moyen  de  ce  ftratageme,  on  mit  Narwa  dans 
un  grand  trouble  &  défefpoir  ;  &  l'on  eut  l'avantage  de  favoir  de 
ces  Officiers  de  diftinâion  dans  quel  état  fe  trouvoit  la  ville. 

Ceux  qui  commandèrent  en  chef  dans  cette  manœuvre, 
lurent,  du  côté  des  prétendus  Suédois,  Sa  Majefté  Elle-même; 
&  du  côté  des  Ruflès,  le  Général  Prince  de  Repnin  &  le 
Gouverneur  <J'Irigrie,  M.  Mentfckikow. 

On  commença  enfuite  à  faire  les  approches  &  à  drcflcr 
les  batteries  du  côté  d'Ivan  -gorod. 

Dans  lé  même  tems  arriva  le  Maréchal  -Lieutenant  Ogilv/i^ 
que  Sa  Majefté  avoit  engagé  à  fon  fervice,  &  auquel  Elle  confia 
le  commandement  devant  Nahva;  Sa  Majefté  alla  enfuite,  ac- 
compagnée de  les  Généraux,   vers  les  montagnes  nommées 
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'J^àyvarskià ,  où  Elle  ordonna  de  foire  deux  lignes  afin  d'em<- 
péçher  les  ennemis  de  venir  au  fecours. 

Oh  reçiit  des  nouvelles  de  Derpt  ^  de  la  part  du  Maréchal 
Schewnetow ,  par  Iefquelles  il  informoit  que  le  fiége  de  Derpt 
avoit  été  formé  au  commencement  de  Juin,  mais  que  cependant 
il  n'avançpit  pas  aflez;.  que  le  27  de  Juin,  à  midi,  l'ennemi, 
avoit- fait- une  fortie  de  Derpt  y  fous  le  commandement  du  Co- 
Xor&VTifenhdufen  &  du Lieutenant  Colonel  Brandy  au  nom- 
bre de  1000  hommes,  mais  qu'ils  avoientité  reçus  de  manière 
que  le  Lieutenant- Colonel  avec  beaucoup  d'officiers  &  de  fol - 
dats  étoieot  reliés  fur  la  place ,  &  que  l'on  avoit  fait  prifonnîer 
deux  Capitaines,  un  Enfeigne  &  fept  foldats.  Le  peu  de 
progrès  de  ce  fiège  engagea  Sa  Majefté  à  partir  de  Narwa  le 
30  de  Juin,  pour,  s'y  rendre  en  perfbnne.  Jufqu'à  Cyrensk 
Elle  fît  le  chemin  par  terre  ;  &  delà  Elle  alla  par  le  lac  Peipus, 
dans  deux  Yachts  pris  aux  Suédois» 

Sa  Majefté  arriva  à  Derpt  le  3  de  Juillet;  &  après  avoir 
examiné  la  fituation  de  la  ville,  Elle. fit  faire  les  batteries  derr 
riere  la  rivière  Amowgea  vis  à  vis  de  la  porte  dite  Rouskia; 
parce  qu'il  n'y  avoit  là  qu'un  vieux  mur,  avec  une  demi-lune»: 
dans  l'intention  de  faire  les  approches  du  côté  fur  lequel  eft 
fîtuée  la  ville  depuis  la  montagne ,  &  par  le  marais  vers  la.  tour 
jnommée-Pei/?0/7z,  qui  étoit  près  de  cette  porte  Rouskia,  & 
de  laiflèr  les  premières  approches  fimplemenc  pour  l'apparencç, 
à  caule  qu'elles  avoient  été  placées  dans  un  endroit  peu  conve- 
nable; car,  de  ce  côté,  la  place  étoit  beaucoup  plus  forte,   & 
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on  n'avoit  choifi  cet  endroit  que  parce  que  le  cerreîn  y  étoit  le 
plus  fec. 

Le  4  &  le  5  ,  on  plaça  les  canons  &  les  mortiers  fur  leurs 
bà*tterjes. 

Le  6  f  on  commença  à  faire  battre  en  brèche  la  tour  nom- 
mée Rouskia- Vorota  (  ou  porte  RuJJe). 

Le  7 ,  on  continua  la  canonnade  contre  la  même  tour.  . 

Le  8 ,  le  9  &  le  i  o ,  on  tira  fur  la  courtine,  qui  étoit 
entre  la  porte  Rouskia  &  le  Pei/torn, 

Le  1 1 ,  on  tira  fur  le  Peijîorn;  pendant  ce  tems-là  on 
avoir  déjà  fait  les  approches  jufqu'à  la  rivière ,  &  Ton  fît  une 
batterie  de  fïx  obus  &  de  ièpt  canons. 

Le  n,  on  continua  à  battre  en  brèche  Jes  trois  endroits 
a  la  fois.  Le  même  fbir,  on  envoya  300  hommes,  fous 
le  commandement  du  Lieutenant  -  Colonel  Michel  Gidoky 
pour  s'emparer  d'un  pofle  près  des  paliflfàdes ,  du  côté  de  la  ri- 
vieue  àiAmowgeày  &  vis  à  vis  de  la  porte  Rouskia.  On  fit 
de  plus  un  pont  fur  la  rivière  afin  de  faciliter  le  fecours  aux 
titres,  car  il  y  avoit  de  très  grandes  difficultés  à  pouflèr  les 
lignes  à  ;  caufê  des  canonnades.  L'ennemi  voyant  cela,  crut  qu'on 
alloit  monter  à  l'aflàut;  &  en  conféquence  il  fortit  un  grand  nom- 
bre d'afliégés  qui  commencèrent  la  défenfe  avec  tant  de  vigueur, 
que  de  notre  côté  on  fût  obligé  d'envoyer  du  fecours  :  ce  dont 
l'ennemi  s'etant  apperçu,  il  augmenta  le  nombre  des  fiens. 
On  en  fit  encore  autant  de  notre  côté:  &  cette  progreffïoa 
continua  de  part  &  d'autre  jufqu'à  ce  que  ies  nôtres  manquèrent 
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de  place,  L'ennemi  augmenta  là-deflùs  encore  de  beaucoup 
le  nombre  des  fiens,  voulant  abfolument  repouflèr  Jes  nôtres 
dans  cette  occafion.  Ceux  •  ci  voyant  donc  qu'il  leur  étoit  inv- 
pofn^le  d'exécuter  l'ordre  qu'ils  av  oient  de  fe  retrancher,  ha- 
chèrent les  paliflàdes,  ÔC  s'élancèrent  avec  valeur  contre  l'ens» 
nemi,  qu'ils  mirent  en  fuite  :  après  quoi  Us  prirent,  l'épée  à  là 
main ,  la  demi -lune  qui  défendoit  la  porté  Rouskiay  ils  y  trou- 
vèrent cinq  canons  qu'ils  tournèrent  contre  l'ennemi,  les  fài- 
fànt  agir  par  defïùs  la  brèche,  contre  la  porte.  A  la  faveur  de 
cette  canonnade  ils  entrèrent  dans  la  tour  de  la  porte,,  ayant, 
enfoncé  les  barricades.  L'ennemi  fè  défendoit  avec  fureur  à 
l'autre  porte ,  mais ,  lorfque  les  nôtres  l'attaquèrent  avec  force, 
alors  dans  fon  déTeipoir,  il  amena  une  pièce  de  24  livres  de 
baie  &  commença  à  tirer  contre  les  nôtres  à  mitraille;  par  où  if 
fracaiïà  encore  davantage  les  barricades  de  la  porte.  Pendant 
que  cela  fe  pafibit,  quatre  tambours  qui  battoient  la  chamade, 
fùivant  ce  que  dit  depuis  Je  Commandant,  furent  tués,  les  nô- 
tres ne  les  ayant  pas  entendus  dans  le  feu  de  l'action.  Alors 
un  trompette  fonna  la  chamade,  qui  fut  à  peine  entendue  de  nos 
combattans ,  dont  on  n'arrêta  qu'avec  peine  la  fureur.  Enfuite, 
par  une  grâce  inouïe,  on  Uèfik  fortir  l'ennemi  par  capitulation, 
fans  drapeaux  ni  étendarts.  Mais,  lorfque  le  Commandant  fit 
de  grandes  inftances  à  ce  fu  jet  par  le  Colonel  Rider  qu'on  avoir 
envoyé  dans  fa  ville ,  &  quenfuite  il  vint  lui-même  pour  cet 
«ffèt,  on  conièntit  à  rendre  les  épées  aux  officiers,  Ôc  les  fufîls 
au  tiers  des  fbldats,  à  caufe  dé  leur  vàleureufè  défenfe.    Ainij, 
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par  la  grâce  de  Dieu  &  la  valeur  des  troupes,  on  rentra  dans  la 
poflèflïon  de  ce  domaine  de  nos  ancêtres ,  le  i  3  de  Juillet. 

Le  feu  le  plus  vif  dura  depuis  le  loir  jufqu'à  neuf  heures  du 
matinf  Dans  cet  afïaut  imprévu  on  tua  des  nôtres  un  Colonel, 
feize  autres  officiers,    300  foldats.;    &  400  furent  blefles. 

Du  côté  des  ennemis,  iuivant  leur  rapport,  furent  tués 
pendant  l'aflaut  un  Lieutenant- Colonel,  douze  Lieutenans,  dix 
Enfeignes,  &  fept- cent -quatre -vingt  bas -officiers  &fbldats.  - 

Artillerie  prifc  dans  cette  ville. 

I  Canons  -                    »                    -  8 

Pierriers  -                    *                   •  5 

Fauconneaux  -                  -              -8 

{Canons  .       •                     -  7,6 

Mortiers  -                     -                  •  18 

Obus  -.                   -                       -  6 

Pierriers  -                  •                   •  11 


De  fer 


Artillerie  Ruffienne  employée  à  la  prife  de  cette  p 

Canons  * 

'Mortiers  •  -  - 

Obus  - 


ace. 
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Après  la  prife  de  cette  ville  on  rendit  des  actions  de  grâces, 
qui  furent  accompagnés  dfune  triple  décharge  d'artillerie  &  de 
inoufquéterie.  Enfuite  Sa  Màjefté  revint  de  nouveau  dans  te 
camp  près  de  Narwa,  &  repafïà  par  le  Jac  Peipus  fur  tes  mê- 
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mes  Yachts  Suédois  avec  les  drapeaux  &  les  étendarts  pris  dans 
Derpt  le  1 7  de  Juillet. 

Pendant  ce  tems  on  avoit  déjà  tranfporté  notre  artillerie 
de  Petersbourg  dans  le  cramp  près  de  Narwa:  ce  qu?on  n?avoit 
pas  pu  faire  plutôt,  à  caufe  qu'on  l'avoit  conduite  par  terre, 
comme  il  a  été  dit  ci-defïùs. 

Le  x  o  de  Juillet,  on  vît  un  météore,  de  la  figure  d'une 
bombe,  qui  traverfoit  l'air  du  Sud  rEft  au  Nord -Oued:  il 
étoit  extrêmement  grand  &  élevé. 

Le  30  de  Juillet,  le  Dimanche,  après  le  fervice  divin, 
Suivant  le  fignal  donné  par  trois  canons  dans  le  camp  à  midi, 
Ton  commença  à  canonner  les  deux  faces  du  baflion  nommé 
Victoire ,  pour  y  faire  brèche;  &  tout  de  fuite  Ton  jetta 
des  bombes.  Cela  fut  continué  jusqu'au  9  d'Août:  tous 
les  jours  on  tiroit  le  canon  depuis  le  matin  jufqu'au  foir, 
&  les  bombes  étoient  jettées  fans  cefle ,  même  pendant  la  nuit; 
ce  qui  produifît  de  très  grands  incendies  dans  la  ville,  entre 
lesquels  le  plus  terrible  fût  celui  du  laboratoire  qui  fauta  en  l'air 
avec  un  fracas  extraordinaire  à  caufe  des  bombes  &  des  gre- 
nades qui  s'y  trouvoient. 

Le  30  de  Juillet,  fe  rendirent  dans  le  camp  auprès  de 
Narwa  les  régimens  d'infanterie,  qui  venoient  de  Derpt  fous 
le  commandement  du  Général  -  Major  de  Verden;  &  ils  furent 
Ranges  def  autre  côté  au  deflùs  de  Narwa;  ils  dévoient  travail- 
ler à  des  retranchemens  fimulés. 
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Le  Maréchal  Scheremctow  marcha  avec  la  cavalerie  vers  I« 
lignes  qui  fè  fàifoient  près  des  montagnes  nommées  Vaivatskia. 

Le  x  d'Août ,  on  prit  deux  bas  officiers  près  8Iwan- 
gorod;  ils  avoient  été  envoyés  pour  examiner  nos  portes 
avancés. 

Le  3  &  le  4  »  le  rendirent  dans  notre  camp  deux  (oLdxs, 
un  dragon  &  un  grenadier,  qui  défèrterent  de  Narwa. 

Le  6 ,  pendant  te  fervice  divin,  on  reçut  dans  le  camp  fa 
nouvelle  que  le  parapet  du  baftion  nommé  Honore  -face  s'étoît 
écroulé  dans  le  folle,  apparemment  à  caufe  du  grand  nombre 
de  bombes  qu'on  avoit  jertées,  &  que  cette  terre  comblott  la 
plus  grande  partie  du  foiïe.  Cependant  on.  tira  fans  difconti- 
nuer  fur  le  baflion ,  &  la  brèche  étoit  déjà  confidérable.  Pour 
mieux  ruiner  les  flancs»  on  fit  faire  des  batteries  pour  cinq 
mortiers  près  de  la  contrefcarpe,  d'où  Ton  jetroit  des  bombes 
fur  les  flancs  pour  empêcher  l'ennemi  de  défendre  la  brèche. 
On  eau  fa  par  là  beaucoup  de  dommage  à  fon  canon,  de  forte 
que  fur  les  deux  doubles  flancs  il  ne  refta  qu'un  canon  de  feptame 
qu'il  y  avoit  eu.  L'après-midi  on  envoya  dans,  les  approches 
le  Colonel  Suédois  Skztte,  qui  avoit  été  Commandant  à  Derpt 
&  relâché  fuivant  la  capitulation;  pour  avoir  une  entrevue  avec 
le  Général  Hom ,  Commandant  de  Narwa ,  &  l'aflurer  que .  la 
ville  èe  Derpt  étoit  prife,  en  l'inûruifànt  en  même  tems  de 
quelle  manière  Sa  Majefté  avoît  agi  envers  lui  qui  en  avoit  été 
le  Commandant,  &  envers  la.  garnifbn.  Le  Maréchal  Ogîlvi 
envoya  encore  au  Commandant  de  Narwa  un  tambour  avec 
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«ne  lettré  dans  laquelle  il  rïnformoit  de  la  prife  de  Derpt:  mais 
Horn  né  voulut  point  le  voir,   quelques  officiers  feulement  lui 
parlèrent.      Cependant  il  promit  de  répondre  le  lendemain  à  la 
lettre ,   priant  en  même  tems  de  fufpendre  les  hoftflités  jufqu'à 
ce  tems:    mais  le  Maréchal  ne  voulut  point  y  confentir,   6c  lui 
envoya  le  même  foir  encore  une  lettre  par  le  Colonel  Powkhe 
dans  laquelle  il  le  follicitoit  à  rendre  la  place ,   lui  représentant 
que  la  brèche  étoit  déjà  faite ,    &  que  Dieu  lui  -  même  avoit 
renverfé  le  baftion  Hbnor:  il  lui  promettoit  de  plus,  à  l'exemple 
des  autres  garnïfons,  les  bonnes  grâces  dé  Sa  Majeflé ,  &  lui 
offroit  une  capitulation  honorable;  ajoutant  qu'au  contraire,  s'il 
ne  vouloit  pas  y  confentir,  &  qu'on  fût  obligé  d'en  venir  à 
l'aflàut,  alors  on  n'écouteroit  aucune  proportion,  &  qu'il  n'y  au- 
roit  ni  grâce,    ni  capitulation  à  attendre.      En  envoyant  cette 
lettre  on  lui  fit  dire  que  le    lendemain  matin  il  dévoie  faire 
réponfe  par  écrit  par  un  tambour.     Pendant  ce  tems ,   de  notre 
côté,,  on  continua  néanmoins  la  canonnade  &  le  bombarde- 
ment, a6n  de  ne  pas  donner  à  l'ennemi  le  tems  de  réparer  fes 
fortifications  &  la  brèche  ;   on  fit  auffi  une  ligne  fur  la  çontref- 
•carpe  pour  nos  moufquetaires  afin  qu'ils  puflent  fàvorifer  par  là 
les  troupes  qui  alloient  à  l'aflàut. 

.Le.  7,'  le  Commandant  de  Narwa  envoya  un  tambour 
avec  une  réponfe  par  écrit,  dans  laquelle  il  difoit  qu'il  ne  pou- 
yoit  rendre  la  place  fans  un  ordre  de  fbn  Roi;  mais  qu'il  efpé-„ 
roit  de  fa  défendre  jufqu'à  ce  qu'il  lui  vint  du  fecours,  & 
qu'il  atrendroio  pour  cet  effet  la  dernière  extrémité;   y  joignant 
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en  même  tems  certaines  expreflïons  infultantes.  Le  même 
jour,  on  tint  un  Cîonfeil  de  guerre  général  dans  lequel  on  dé* 
cida  d»  donner  l'aflàut  de  toutes  parts.  ,Le  Maréchal  Qgilvi 
eut  ordre  de  diftribuer  les  poftes  aux  gens  qu'on  avoit  com- 
mandés dé  tous  les  régimens  pour  cet  effet; 

Le  8  d'Août,  on  porta  "lès  échelles  fecrettement  dans  les 
approches,  &  l'on  y  envoya  auflî  les  grenadiers  de  tous 
les  régimens  tant  d'infanterie  que  de  cavalerie  *  en  leur  orf 
donnant  de  jetter  continuellement  des  grenades,  au  moyen 
des  mortiers  portatifs  placés  fur  les  battions.  De  plus,  on 
fit,  vis  à  vis  le  flanc  du  baftion  nommé  Victoria,  près  de  la 
contrefcarpé-,  une  batterie  de  quatre  canons,  pour  tirer  pen- 
dant l'aflàut; 

Le  8  j  pendant  la  nuit,  on  envoya  dans  les  approches  dts 
gens  commandés  pour  l'aflàut,  d'autres  pour  couvrir  l'aflàut, 
T&  d'autres  pour  couvrir  ceux-là:  &  le  matin  du  9,  le  re$e 
de  l'infanterie  fbrtit  du  camp,  &  fe  rangea  près  des  approches. 
On  commanda  auparavant  des  fbldats  coupables  pour  porter,  les 
échelles  dans  le  fofle;  ces*  fbldats  étoient  de  ceux  qui  avoierit 
déferté,  &  on  leur  ordonna  de  placer  ces  échelles  contre  le 
baftion  écroulé,  qu'on  nommoit  Honor.  Lô  même  jour,  à 
deux  heures,  on  monta  à  l'aflàut,  fuivant  le  fignal  donné  de 
cinq  mortiers,  dont  les  bombes  furent  jettées  fur  le  baftion 
Victoria,  où  l'on  fit  une  brèche  fous  le  commandement  du 
Lieutenant -Général  Schenbeck;  le  Général-  Major  Tfeham- 
bcrs  attaqua  le  baftion  Honor,  dont. une  face  étok  écroulée; 
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&  fou»  le  commandement  du  Général  -Major  Sckarf,  on  atta- 
qua le  ravelin  qui  couvroit  le  baftion  Gloria.  Comme  on  étoit 
pourvu  partout  d'échelles ,  .  on  afïàiiJit  la  forterefTe  de  tous 
côtés;  &  les  officiers  &  les  foldats  avancèrent  avec  tant  de  va- 
leur que*  fans  égard  ni  à  l'opiniâtre  réfîftance  de  l'ennemi,  ni 
à  une  mine  que  Ton  fit  jouer  fous  la  brèche ,  &  au  grand  nom- 
bre de  barils  d'artifice'  qu'on  roula  pendant  trois  quarts  d'heure, 
les  nôtres  montèrent  fur  les  battions,  premièrement  fur  Ho* 
nor,  où 'des  foldats  de  Préobragensky  &. d'autres  régimens 
montèrent,  fous  le  commandement  du* Général- Major  Tjcham- 
berSy  &  parle  fèu  qu'ils  firent  ils  obligèrent  l'ennemi  à  aban- 
donner les  murs;  enfuite,  fe  portant  fur  la  brèche  &  paflànt  par 
le  ravelin  fur  le  troifîeme  baftion ,  ils  poUrfuivirent  les  ennemis 
jufqu'à  l'ancienne  ville  de  pierre.  Le  Commandant  voyant  une 
attaque  aufïi  vigoureufe  ordonna  xp'on  fermât  fans  délai  les  por- 
tes de  cette  ancienne  ville ,  &  qu'on  battît  la  chamade ,  &  lui- 
même  prit  une  caiflè  fur  -laquelle  il  fràppok  avec  fon  poing. 
Mais  les  nôtres  ne  voulant  rien  entendre,  tuèrent  phifieurs 
tambours ,  &  montèrent  fur  le  mur,  &  enfoncèrent  les  portes  : 
puis  pourfuivant  avec  la  même  valeur  ils  entrèrent  dans  le  châ- 
teau &  firent  un  grand  maflàcre  des  Suédois.  A  peine  le 
Commandant àilwan-gorod eut  le  tems  de  fermer  les  portes 
de  la  ville,  car  ils  pouffèrent  l'ennemi  fuyant  jufqu'aux  portes, 
&  s'emparèrent  de  tous  les  ouvrages  externes  d'Ivan- gorod. 
Cela  ne  dura  pas  deux  heures.  Ainfi  l'orgueilleux  Comman- 
dant de  Narway  .par  fon  opiniâtreté,   caufà  la  perte  &  la  ruine 
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de  la  garnifbn  &  des  citoyens  ;  &  fi  l'on  n'avoit  pas  «retenu 
la  fureur  du  carnage,  peu  en  auroîent  échappé.  Le  même  jour, 
on  envoya  le  Secrétaire  privé,  Pierre  Schaphirowy  à  Iwan- 
gorod,  pour  dire  au  Commandant  de  fe  rendre  iàns  délai  à  dis- 
crétion, fè  repofànt  fur  la  bonté  de  Sa  Majefté,  &  que  dans 
le  cas  contraire  il  n'auroit  aucune  grâce  à  attendre.  Sur  quoi 
un  officier  répondit  en  fbn  nom  :  qu'on  devoit  lui  accorder  du 
tems  pour  tenir  un  confeil ,  &  envoyer  enfuitc  les  proportions 
par  écrit. 

Cfitte  victoire  du  i  5  d'Août  fût  célébrée  à  Narwa  par  des 
actions  de  grâces  à  Dieu ,  accompagnées  de  décharges  d'artil- 
lerie &  de  moufquéterie. 

Le  16,  le  Commandant  à* Iwan- gorod,  après  quelques 
pourparlers ,  fe  rendit  par  capitulation  :  on  laifïà  fortir  la  garni- 
fon  avec  les  armes ,  mais  fans  étendarts  ni  tambours .  &  fui- 
vant  leur  demande  on  en  efcorta  une  partie  par  terre ,  &  l'autre 
par  mer  jufqu'à  Revel;  &  le  refte  à  JVibourg. 

Quant  à  ce  qu'on  prit  dans  ces  deux  fortereflès ,  tant  par 
rapport  aux  troupes  qu'à  l'artillerie,  .&  aux  munitions,  aufîî  bien 
qu'à  l'égard  du  nombre  de  tués  &  de  blefïes  du  côté  des  Rufles, 
en  voici  la  lifte. 

Prifonniers  faits  à  Narwa. 
Le  Général  •  Major  &  Commandant  Baron  Horn. 

Colonels. 
Lot,  Rebender,   Qpalew,  Fer/en ,  Murât.       ... 
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Lieutenants -Colonels                 •  .       '  4 

Majors                 -  -  5 

♦Capitaines  de  cavalerie  -  -                 3 

d'infanterie     (  ~  19 

Lieutenans                    -  -                 '  -   ■ —        62 

Aide  de  camp          -  -  -                 1 

Cornettes  -          '   -  •'  ^4 

-    Quartiers  -  maîtres            -  --  *                 4 

Gentilshommes               -  .    -  •                 4 

Total i  -    112 
Officiers  d'artillerie  &  canonniers  •  -  1  2  ç, 

Soldats  -  -  »  1600 

Au  commencement  du  fiege  il  fe  trouvoit  dans  la  garnifbn 

de  Narwa. 

D'infanterie         -                -                         -  3  *  7  £ 

De  cavalerie       .     -                   -                 - .  "  *o8o 

Des  artillerHtes          -                                 -  300 

.  455* 

Artillerie  &  autres  munitions. 

2  9  mortiers,  donc  de  bronze  -                  -                  4 

Obus  de  bronze       %    -  *                «-                  2 

9  pterriers ,  dont  de  bronze  -                    -                  7 

392  «anoris,  dont  de  bronze  -               -  $  o 

On  déterra  encore  des  canons  de  bronze  de  deux  livres  de  baie. 
Fauconneaux  -      •  -  -  10 
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.•    Pierriers  courts,   de  fer             -    ■  ■     -  -                  63 

-   Fufils                   -                     -  .      •*    .         11 100 

Piftolets                   -                   -'.  paires      1591 

Boulets  de  canon  ^              -      •■  -              65241 

Cartouches                 -                 --  -              37°^ 

Bombes                 -                   -  -               4^47 

•  Grenades  pour  jetter  à  la  main  -             ->          343  28 

*  Poudre  à  canon             -                -,     quintaux      2449, 
Cuiraflè»  anciennes  ÔC  modernes  -           -           11 83 

Outre  un  grand  nombre  de  baies  à  pierriers,  de  fufées, 
de  grenades ,  de  mèches,  aufïi  bien  que  du  plomb,  du  foufîre, 
du  falpetre,  des  épées,  de  lames  d'épces,  de  bayonnettes,  des 
çafques ,  des  braflàrds ,   des  bottes  &  àes  fouliers. 

Dans  Iwan-gorod  on  prit  de  l'artillerie. 

{Mortiers  -  •  7 

«  -  *  *  , 

Obus  -  •  -4 

Pierriers  -  •  22 

98  canons  dont  13  de  bronze,  370  fufils,  450  anciennes 
cuiraflès,  639  cafques,  16155  boulets  à  canon,  2041 
quintaux  de  poudre ,  &  une  grande  quantité  de  grenades ,  de 
cartouches,  de  baies  de  fufils,  de  mèches,  du  plomb  &  du 
falpetre. 

A  ce  fiége  il  y  avoit  de  l'artillerie  Ruflè. 
Canons  --■.,.  .  &6 

Grands  mortiers  -  -  ,16 

Petits 
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Petits                      -                                  -v  -                        n 

Obus                      -                       -  -                   1 

Durant  tout  le  fiége  on  confuma 

Poudre  à  canon           -                 -  livres    ifooiio 

Boulets  à  canon               -     .  «*      N            12358 

Bombes         -                    -  *                     5  7*4 

Pendant  ce  fîége  du  côté  des  Ruflès  furent  tués.    ' 

Colonel             -                       -  -«.                  1 

Lieutenant -Colonel              »            /  •                  i 

Major                    --             '      ».    '  -                  1 

Capitaines                  -                    *  "3 

Lieutenans                 •                     «  -             '     2 

Enfeigne  '               -                     -  -                   1 
Bas -Officiers            -                    - 

Ecrivain                '  - .                     •  .      .* 

Caporals  &  fôldats                  *  -             335 

Tambour                «                     -  -                  1 

Total  -359 
^  Blefles. 

Colonels                    -                   -  -                 '  % 

Lieutenans- Colonels  "           -                   2, 

Majors             -                         -      '  '  -                  4 

Capitaines             -                       -  •                15 

Lieutenans                  -                      -  *                1 1 

Bas-officiers               •                   -  -64 
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Ecrivains  -  -  •    ,  2 

Caporals  &  foldats  -  -  1 2  3  7 

Tambours  .  '•  -  3 

iL  Total   -    1340 

Dans  cette  même  année  1704,  le  Roi  de  Suéde  avoit 
taché  d  élever  au  trône  de ,  Pologne  Stanislas  Lefchtschinski, 
Palatin  de  Pofnanie;  mais,  quoique  le  Cardinal  Rad^iewski 
fût  un  de  fes  alliés ,  cependant  il  ne  vouloit  pas  qu'il  montât 
fur  le  trône;  &  propofoit  de  choifir  pour  cet  effet  un  des  Prin- 
ces du  feng  de  France.  Les  Polonois  mêmes  qui  tenoient  le 
parti  Suédois ,  ne  témoignôient  aucune  envie  d'avoir  Stanislas 
pour  Roi.  Cependant  le" Roi  de  Suéde,  fans  égard  à  ces  op- 
pofitions,  vint  le  1  2  de  Juillet  à  Varfovie,  &  fit  élire  pour 
Souverain  de  Pologne  Stanislas  Lefchtschinski  ;  qui  fut  pro- 
clamé Roi  par  l'Archevêque  de  Pofnanie.  Ce  procédé  déplue 
fort  au  Grand  -  Maréchal  de  la  Couronne  Lubpmirski,  ainfi  qu'à 
plusieurs  Polonois;  6c  ce  mécontentement  fit  que,  peu  de  tems 
après,  ce  Prince  abandonnant  le  parti  Suédois,  s'attacha  au  Sou- 
verain légitime  de  la  Pologne.  Dans  cette  année  &  pendant 
l'élection  de  Stanislas ,  le  Roi  Auguste  avoit  été  à  Sendo* 
mir>  où  l'on  fit  une  Confédération  contre  Stanislas  &  fes  ad- 
hérais; &  l'on  choifit  pour  Maréchal  de  la  Confédération  le 
Comte  Dœnhoffy  Port'épée  de  la  Couronne.  Les  Polonois 
déclarèrent  à  tous  les  Souverains,  qu'ils  proteftoient  contre 
cette  élection,  &  qu'il  ne  reconnoifïbient  point  Stanislas  y  qui 
avoit  été  élu  contre  leur  gré  par  le  Roi  de  Suéde. 


DE   PIERRE   LE   GRAND.        rrj 

Enfuite  le  Roi  de  Pologne  alla  à  Jatoslaw,  où  le  Roi  de 
Suéde  le  pourfuivit  avec  ks  troupes*  comme  il  l'avoit  déjà  fait 
à  Sendomir:  &  à  Jaroslaw,  il  fe  livra  dans  différens  endroits 
des  combats  entre  des  partis  de  troupes  Suédoifes  &  de  trou- 
pes Saxonnes. 

Le  1 1  de  Septembre  de  la  même  année,  le  Roi  de  Suéde 
prit/Zwou',  &  relâcha  les  Turcs  &  les  Tartares  qui  y  avoient  été 
détenus ,  leur  donnant  de  l'argent  pour  faire  leur  route. , 

Dans  le  même  tems,  on  apprit  que  le  Roi  Augustb 
étant  venu  à  Varfovie  à  l'improvifte,  y  avoit  fait  prifonniers 
éôo  Suédois  avec  des  Officiers  de  marque,  auffi  bien  que 
l'Archevêque  de  Pofnanie,  qu'il  envoya  à  Rome.  Peu  s'en 
fallut  même  qu'il  n'attrappât  le  Cardinal  Primat  Rad^iewsky. 
Enfuit^  le  Roi  de  Pologne  afïèmbla  des  Saxons  &  des  Polonois 
auxquels  ayant  joint  les  régimens  auxiliaires  de  Ruffie ,  il  afïïé- 
gea  Pofnanie.  Le  Roi  de  Suéde  en  ayant  eu  avis,  fe  mit  fans 
délai  en  marche  pour  venir  l'attaquer;  mais  pour  éviter  cette  * 
attaque,  le  Roi  Auguste  abandonna  le  fiége  &  envoya  fon 
armée  en  quartiers  d'hyver  par  différentes  rplonnes.  Onze 
régimens  dé  cavalerie  Saxonne  allèrent  prendre  des  quartiers  à 
Cracovie;  &  4000  hommes  d'infanterie  Saxonne,  avec 
$00  de  cavalerie  &  8000  hommes  d'infanterie  des  troupes 
auxiliaires  de  Ruffie,  marchèrent  vers  la  Saxe.  Les  Saxons 
commandés  par  le  Général  Schulenbourg,  marchoient  les  pre- 
miers. Suivant  les  nouvelles  qu'on  reçut,  le  Roi  de  Suéde  les 
attaqua  en  marche  avec  8000  hommes  de  cavalerie  ;  Schulen- 
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bourg  forma  un  bataillon  quarré  ;  &  quoiqu'il  fut  obligé  de  fou- 
tenir  cinq  fois  de  fuite  de  furieufes  attaques  de  la  part  des  Sué- 
dois, non  feulement  il  leur  réfifta,  mais  encore  il  les  obligea  à 
céder  le  champ  de  bataille  aux  Saxons.  Dans  ce  combat,  du 
côté  des  Suédois ,  il  y  eut  environ  1200  hommes  tués  ou 
blefies  :  de  plus  on  fit  100  prifonniers  fur  eux  &  on  leur  prit 
quatre  étendarts  &  une  paire  de  timbales.  Après  cette  action, 
le  Roi  de  Suéde  atteignit  une  autre  colonne  de  Saxons  qui  mar- 
choient  accompagnés  des  troupes  auxiliaires  Ruflès ,  &  engagea 
un  combat  près  de  Fraujladt  où  ih  eut  le  deflùs  ;  il  enleva  les 
équipages ,  &  quelques  canons  :  mais  la  plus  grande  partie  des 
troupes  vint  heureufement  en  Saxe. 

Pendant  le  fiége  de  Narwa ,  vinrent  auprès  de  Sa  Majefté 
le  grand  Général  de  Lithuanie  Oginshi ,  &  le  Tréforier  de  Li- 
thuanie  Zaranok,  pour  lui  demander  du  fecours  contre  rennemi. 
.  Dans  le  même  tems ,  le  Roi  de  Pologne  &  toute  la  Pofpo- 
lite  envoyèrent  auprès  de  Sa  Majefté,  comme  Ambafïàdeur 
Plénipotentiaire  le  Srarôfte  de  Ketminsk,  Sr.  D^ia/insky ,  avec 
qui  Ton  conclut  le  1  9  d'Août  un  traité  ofïènfif  &  défenfîf  con- 
tre les  Suédois,  par  lequel  Sa  Majefté  promit  de  donner  aux 
Polonois,  fous  le  commandement  de  leur  Roi,  un  fecours  de 
12000  hommes  d'infanterie  avec  tout  ce  qu'il  falloir  pour  les 
mettre  da;is  l'état  requis,  comme  de  les  pourvoir  d'artillerie ,  de 
poudre  à  canon,  &  d'autres  munitions  ;  fe  chargeant  même  de  les 
payer,  fans  aucune  rçftitution  de  la  part  de  la  Pofpolité  pour 
les  pertes  qui  pouvoient  y  arriver.     La  Pofpolité  de  fon  côté, 
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comme  la  Couronne  &  la  Principauté  de  Lithuanie,  promirent 
d'entretenir,  &  même  d'avoir  fur  pied  dès  1705,  21800 
hommes  de  cavalerie  &  2.6100  d'infanterie ,  pour  le/quels  Sa' 
Majefté  leur  promit  de  fournir  200000  Roubles  annuellement 
jufqu'à  là  fin  de  la  guerre,  tant  que  les  Suédois  feroienteh  Polo- 
gne, &  auflî  lôflgtems  qu'ils  entretien  droient  le  nombre  précis 
de  troupes  dont  on  étoit  convenu ,  fans  rien  exiger  de  leur  côté  : 
mais  ils  s'impoferent  dans  ce  traité  l'obligation,  au  cas  que  l'en- 
nemi fortît  de  la  Pologne,  de  faire  la  guerre  avec  toutes  leurs 
forces  dans  les  Etats  des  Suédois ,  de  prendre  leurs  fortererTes, 
&  d'y  porter  le  théâtre  de  la  guerre  jufqu'à  la  pacification  géné- 
rale. L'Ambaflàdeur  fupplia  Sa  Majefté ,  au  nom  du  Roi  & 
de  la  Pofpolite,  d'envoyer  fans  délai  des  troupes  en  Pologne, 
outre  les  12000  hommes  promis,  dans  le  Traité. 

Dans  ce  tems  auflî,'  on  envoya  de  Narwa  lé  Général- 
Major  Renn  en  Eftonie,  avec  quelques  régimens  de  dragons. 
Il  eut  un  grand  combat  avec  la  cavalerie  ennemie  commandée 
par  le  Général- Major  Schlippenbach;  cette  action  fe  paflà  près 
d'un  endroit  nommélVefemberg  &  ne  fut  pas  favorable  à  l'en- 
nemi; Tcar  le  Général  Renn  l'obligea  d'abandonner  le  champ 
de  bataille,  prit  deux  canons  &  quelques  drapeaux,  &  fit  pri- 
fohniers  le  Colonel  Wachmeifier  avec  un  certain  nombre  d'of- 
ficiers &  quelques  dixaines  de  foldats. 

Le  -19  d'Août,  Sa  Majefté  partit  dé  Narwa,  accompa- 
gnée de  tous  les  Miniftres  &  Généraux,  pour  fe  rendre  kDerpt, 

afin  de  leur  faire  voir  cette  fbrterefîè.      Elle  y  arriva  le  a  8  du 
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même  mois,  &  après  y  avoir  palïe  quelques  jours,  &  laide 
retourner  fes  Miniftres  &  Généraux  à  Narwa ,  Elle  partit  & 
paflà  par  Pskow  &  Nowgorod,  pour  venir  à  Nowaj a -Ladoga, 
ville  qu'EUe  avoit  ordonné  de  peupler  par  les  babitans  de  Sta- 
raja -Ladoga;  car  commes  elle  efl  fituee  fur  les  bords  du  lac 
Ladoga,  &  dans  l'endroit  où  la  rivière  Wolhow  fè  jette  dans 
ce  lac,  Sa  Ma  jefté  trouva  que  la  fituation  étoit  propre  pour  le 
commerce.  Enfùite  Sa  Majefté  vînt  aux  chantiers  d'Olone^: 
&  l'on  rapportera  plus  bas  la  raifori  de  ce  voyage. 

Dans  le  même  tems ,  on  donna  ordre  au  Général  Prince  de 
Repnin,  de  fe  mettre  en  marche  de  Narwa  avec  fix  régimens 
de  cavalerie  &  fix  d'infanterie,  fuivantle  traité  conclu  avec  le 
Roi  de  Pologne  &  la  Pofpolite ,  &  de  paflèr  les  confins  de  Li- 
thuanie  pour  fe  rendre  vers  Druia  &  Polo^k.  Pendant  qu'il 
étoit  en  marche,  il  eut  une  correfpondance  avec  les  Généraux  de 
Lithuanie  au  fùjet  des  démarches  des  ennemis  :  car  on  avoit 
des  nouvelles  qu'ils  marchoient  vers  Bir^e.  Mais ,  fuivant  l'or- 
dre qu'il  reçut,  il  continua  fa  route ,  ayant  avec  lui  deux  Géné- 
raux-Majors; à  la  tête  de  la  cavalerie  étoit  le  Général- Major 
Renn,  &  à  la  tète  de  l'infanterie  le  Général -Major  Scharf. 
Arrivé  à  Pskow  le  8  de  Septembre,  il  envoya  le  Général- 
Major  Renn  vers  Druia,  lui  recommandant  de  fe  joindre  au 
Général -Major  Korfcak  qui  fe  trouvoit  près  de  Druia  avec  la 
Nbbleflè  de  Smohrtsko,  &  un  régiment  de  cavalerie,  un  de 
dragons,  &  deux  d'infanterie  de  Strélitz,  &  d'inquiéter  l'en- 
nemi, fe  conformant  en  cela  aux  avis  des  Généraux  de  Lithuanie. 
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Enfuite  le  GénéralJPrince  de  Repnin  fe  mit  en  marche  le 
a  5  de  Septembre ,  avec  les  régimens  d'infanterie  ;  il  partagea 
ce  corps  "3e  troupes  &  envoya  avec  trois  régimens  le  Général- 
Major  Sc/iarf  droit  à  PoloyJc;  &  avec  les  autres  trois  régimens 
il  parla  par  un  autre  chemin,  à  Druia,  pour  fe  joindre  au  Géné- 
ral-Major Renn.  Le  27,  étant  en  marche,  il  apprit  que  l'en- 
nemi avoit  pris  la  garnifon  de  Binret  &  que  par  cette  raifon  le 
Général  Renn  n'avançoit  pas  davantage,  mais  rebroufîbit  che- 
min par  Druiay  où  le  Général  Prince  de  Repnin  arriva  avec 
fon  infanterie-  Là  fe  trouvoient  auiîi  les  troupes  de  Lithuanie. 
Quelques  jours  après ,  fuivant  le  confeil  du  Général  Wichne- 
wet^ky,  on  réfolut*  que  le  Général  Renn  avec  fes  régimens  de 
dragons  iroit  de  nouveau  à  Bif\ef  &  qu'on  enverroit  aupara- 
vant un  parti  pour  reeonnoître  exactement  l'ennemi.  Ces  or- 
dres furent  exécutés  ;  &  peu  de  tems  après,  le  Général -Ma- 
jor Renn  fit  favoir  que  les  Suédois  étant  inftruits  du  parti  qu'il 
avoit  envoyé,  fous  le  commandement  du  Colonel  Fluk,  fort 
de  12.00  hommes,  avoient  ruiné  Bitje,  pris  l'artillerie  &  fe 
retiroîent  en  Courlande:  de  forte  qu'il  n'y  trouva  qu'un  Lieu- 
tenant d'artillerie  avec  deux  canonniers.  : 

Enfuite,  au  mois  d'Octobre,  le  Général  Prince  de  Rep- 
nin alla  prendre  les  quartiers  d'hyver  à  Polo^k;  &  ordonna 
au  Général -Major  Renn  de  marcher  avec  fes  régimens  de  dra- 
gons à  Ztmiid,  où  le  Général  VPichnewetsky  le  fuivit  avec  la 
cavalerie  de  Lithuanie. 
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Sa  Majefté  étant  au  chantier  d'OIonet^,  examina  les  vai£ 
féaux ,  les  fix  frégates,  &  lès  neuf  bâtimens  nommés  Sênauxy 
qu'Elle«avoit  fait  conftruire  :  Elle  les  trouva  prefque  tous  ache- 
vés, &  on  les  lança  en  fapréfence.  Elle  ordonna  encore  la 
conftru&ion  d'un  vaifieau  long  de  1 1  o  pieds. 

Le  i  d'Oâobre,  Sa  Majefté  partit  du  chantier  d'OZonet^; 
&  le  5  du  même  mois  Elle  arriva  à  Petersbourg  avec  les  fré- 
gates ÔC  les  fénaux  dont  on  vient  de  parler.  A  fc*n  arrivée  à 
Petersbourg,  Elle  choiiitune  place  furies  bords  de  la  Newa, 
pour  y  faire  un  chantier  d'amirauté,  &  ordonna  de  fortifier  cet 
endroit.  Après  avoir  fait  commencer  ce  travail,  Elle  refta  peu 
de  tems  à  Petersbourg,  &  en  partit  pour  aller  par  terre  à 
Narwa,  où  Elle  arriva  le  i  2  de  Novembre. 

A  la  fin  de  Novembre,  on  reçut  des  nouvelles  de  Polot^k, 
de  la  part  du  Prince  de  Repnin,  dont  le  contenu  étoit,  qu'on 
avoit  envoyé  un  parti  de  mille  hommes  fous  le  commandement 
du  Colonel  Fluk,  qui  s'étant  joint  aux  troupes  de  Wichne* 
wet^ky  à  Zmuïd,  étoit  tombé  fur  les  troupes  des  Sapihas,  dont 
il  avoit  défait  toute  la  cavalerie ,  &  quelques  centaines  d'hom- 
mes d'infanterie ,  leur  ayant  pris  fîx  canons.  On  apprit  alors 
qu'une  grande  partie  des  troupes  Suédoifes  qui  fe  trou  voient  fur 
les  frontières  de  Courlande,  marchoit  vers  Riga,  •&  que  le 
refte  qui  étoit  peu  de  chofe,  demeuroit  en  Courlande,  dans 
les  garnifons. 

En  conféquence  de  ces  avis,  lé  Général -Prince  de  Reo- 
nin  envoya  d'abord  de  Polot^k  le  Général -Major  S  char/  avec 
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trois  régimens  de  troupes  réglées  &  deux  régimens  de  Strélitz 
à  Wilna,  afin  de  s'emparer  d'un  pofte. 

Etant  arrivée  à  Narwa  ^  Sa  Majefté  fit  venir  de  Peters- 
bourg,  dans  cette  ville,  rAmbaflàdeurTurc,  Mujîapha-Agaf 
pour  lui  donner  fon  audience  de  congé,  &  le  charger  d'une 
lettre  au  Sultan  en  réponfe  à  fes  repréfentations.      On  y  expo- 
foit  les  raifons  pour  lesquelles  on  bâtifïbit  des  villes  &  on  con- 
ftruifoit  des  vaiflèaux  ;  &  l'on  démontroit  en  même  tems,  que 
cela  n'étoit  pas  contraire  aux  traités  de  paix  entre  la  Ruffie  &  la 
Porte ,   en  fe  référant  principalement  aux  remontrances  de  Mr. 
Tolfloy,  notre  Ambaflàdeur  à  la  Porte  Ottomanne.     Mufta- 
pha  partit  là  deflùs ,   &  fe  rendit  par  Mofcou  à  Conftantinople. 
Le  6  de  Décembre ,  Sa  Majefté  partit  de  Narwa  pour  fe 
rendre  à  Mofcou;   Elle  vint  à  Boutirki  le  i  5  du  même  mois, 
&  y  demeura  jufqu'au    19,   en  attendant  de  Narwa,  &   de 
Z^/pr  l'artillerie  qu'on  avoit  prife  aux  Suédois;   enfuite  Elle 
entra  le  1  9  en  triomphe  à  Mofcou,  où  l'on  avoit  préparé  fept 
arcs  de  triomphe  pour  cette  entrée ,  dont  la  marche  fe  fit  de  là 
manière  fuivante. 

1 .  Une  compagnie  de  grenadiers ,  devant  laquelle  alloit 
le  Capitaine  des  gardes,  Bajîle  Dofgorouki,  fils  de  Luc. 

2.  Deux  bataillons  des  gardes  Préobragenskyy  au  milieu 
defquels  on  portoit  les  trophées  pris  fur  les  ennemis;  fàvoir 
14  pavillons  &  40  drapeaux. 

3.  Sa  Majefté  fuivoit  accompagnée  de  tous  fes  Géné- 
raux. 
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4.  La  moitié  du  régiment  des  gardes  Stmenowsky ,  & 
au  milieu  on  menoit  80  canons  de  bronze  pris  fur  les  Suédois.. 

5 .  La  moitié  du  régiment  âilngermanlansky,  où  mar- 
choient  le  Général  -  Major  &  Commandant  de  Narra  Horny 
&  d'autres  officiers  prifonniers ,  tant  fu  bal  te  mes  que  de  l'Etat- 
Major ,  au  nombre  de  1 5  o . 

6.  La  marche  étoit  fermée  par  le  Maréchal  Ogilvi.  Cette 
proceffion  triomphante  paflà  par  les  rues  Twerskaya  &  Mes- 
nitskaya,  jufqu'à  Préobragenskoyê ',  par  le  même  chemin  qu'on 
avoit  fuivi  après  la  prife  de  SchluJJelbourg.  Au  premier  arc  de 
triomphe ,  qui  avoit  été  fait  à  grands  fraix  fur  la  place  nommée 
Krasnaya-Lojcktichat)  près  de  l'égîife  Kafanskaya,  vint  à  la 
rencontre  de  Sa  Majefté  Etienne,  Archevêque  de  Cafan,  qui 
la  harangua;  au  fécond  arc,  près  des  boutiques  appeliées  Ikon- 
noy-Kiade,  Elle  fut  encore  haranguée  par  les  Principaux  des 
Ecoles  grecques  &  latines  fuivis  de  leurs  disciples.  Et  ainfî, 
aux  autres  arcs ,  Sa  Majefté  reçut  des  félicitations  de  la  part  des 
Grands  &  des  Savaris. 

Pendant  cette  marche,  oh  tiroit  le  canon  des  villes  de 
Krimle  &  de  Kitay. 

Sa  ^lajefté  réfta  à  Mofcou  depuis  le  1  9  Décembre  ju£». 
qu'au  1  8  de  Février  1705;  enfuite  Elle  partit  pour  Voronege; 
ayant  envoyé  le  Prince  Mentfchikow  en  Pologne,  à  Po/ot^kf 
avec  les  régimens  nommés  ci  -deflùs.  Sa  Majefté  arriva  à  Voror- 
nege  le  22  de  Février,  &  y  demeura  jufqu'au  19  d'Avril; 
Elle  y  examina  les  bâtimens  maritimes  &  autres  ouvrages  qu'on 
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f  faifoic:   Elle  vie  lancer  un  vaiflèau  de  80  canons,    nommé 

5  tari- Douée:  enfuite  Elle  revint  à  Mofcou  le  27  d'Avril. 

Dans  ce  même  tems  on  apprit  que  le  Général-Major  Rcnn, 
étant  à  Zmuïd,  avoit  envoyé  un  parti  fous  le  commandement 
du  Colonel  OJiafiew,  qui  ayant  rencontré  un  corps  de  Suédois 

6  des  Sapihas,  leur  avoit  tué  environ  cent  hommes,*  &  fait 
prifonniers  neuf  des  Suédois,  6k  fix  des  Sapihas.  Dans  cette 
a&ion ,  il  y  eut  de  notre  côté  feize  hommes  tués  6c  huit  bielles. 
Peu  après  on  reçut  la  nouvelle,  que  Je  même  Général  avoij: 
envoyé  encore  un  parti,  qui  dans  une  auberge  avoit  rencon- 
tré un  fergent  Suédois,  envoyé  de  Riga  avec  des  lettres  vers 
les  troupes  des  Sapihas  ;  &  qu'on  avoit  fait  prifonnier  ce  fer- 
gent &  quelques-uns  du  parti  des  Sapihas  dans  cet  endroit. 
Suivant  Tordre  du  même  Général  Renn,  le  Colonel  Gorbow, 
étant  à  Zmuid  dans  le  bourg  de  Blounhach,  tomba  fur  les  Sué- 
dois qui  fe  trouvoient  là  au  nombre  de  600  hommes,  en  tua 
quelques  dixaines,  fit  un  certain  nombre  de  prifonniers,  & 
le  refte  s'enfuit. 

Le  5  de  Mai,  Sa  Majeflé  avoit  intention  de  partir  de 
Mofcou  pour  fe  rendre  à  l'armée  à  Polot^k;  mais  une  fièvre 
extrêmement  forte  l'obligea  de  demeurer  dans,  cette  ville  juf- 
qu'au  30  du  même  mois,  où  Elle  célébra  le  jour  de  fa  naif» 
fance;  &< le  lendemain,  c'eft  à  dire,  le  3  1  de  grand  matin, 
Elle  partit  en  pofte  de  Mofcou  pour  aller  trouver  les  troupes  qui 
étoient  à  Polot^L  Elle  y  arriva  le  1  2  de  Juin  ;  mais  avant 
ce  tems -là  le  Maréchal  '  Scheremetoyft  &  le  Maréchal  Ogilvi 
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s'étolent  déjà  rendus  en  Pologne  avec  leurs  troupes,  &  s'étoient 
joints  à  Polot^k  aux  troupes  commandées  par  le  Prince  Repnin. 
Le  1 1 .  de  Juin ,  on  apprit  par  les  informations  qu'envoya 
de  Petersbourg  à  Polot^k  le  Vice -Admirai  Kveit^  que  l'en- 
nemi avoit  été  près  de  l'isle  de  Kotlin,  avec  les  détails  fuivaiu 
d'un  combat  qui  avoit  été  livré  à  cette  occafion. 

Relation. 

Le  4  de  Juin  au  matin,  le  vent  au  W.  N.  W.  on  uppercut 
la  flotte  ennemie  voguant  à  pleines  voiles  vers  l'isle  de  Kotlin  : 
elle  étoit  forte  de  2 2  vaifleaux  dont  7  étoient  des  v.aiffèaux  de 
ligne  montés  de  54  julqu'à  y 6  canons,  2  fénaux,  2  galiotes 
à  bombes,  2  brûlots,  6c  2  vaifleaux  à  fond  plat  montés  chacun 
de  40  canons,  &  dont  l'un  portoit  des  provifions.  Lcs-Com- 
mandans  de  cette  flotte  étoient  l'Admirai  Ankernchtern ,  le 
Vice- Admirai  Depwy,  &  le  Chef  d'Efcadre  Sparre:  ils  jet- 
terent  l'ancre  à  un  périt  mille  de  Kronfchlot ;  &  à  dix  heu- 
res du  matin  6  frégates  de  la  flotte  ennemie  mirent  à  la  voile  & 
yinrent  fous  le  canon  de  Kronfchlot,  auffi  bien  que  fous  celui 
de  nos  frégates  &  galères  qui  le  trouvoient  auprès  du  fort,  vers 
les  barres  qui  traverfoient  le  paflàge  entre  la  langue  de  terrç 
qui  fépare  Kronfchlot  &  l'isle  de  Kotlin.  Lorfqu'elles  avance? 
rent  à  la  portée  du  canon,  on  leur  envoya  une  bordée  des 
galères,  &  de  la  batterie  nommée  de  Saint -Jean.  Cette  vive 
réception  les  obligea  de  retourner  fans  délai  vers  la  grands 
flotte:  elles  firent  enfùite  voile  vers  la  côte  de  Koporçe,    où 


DE   PIERRE    LE    GRAND,         125 

Ton  fit  dcfcendre  mille  hommes,  qui  y  brûlèrent  quelques  pe- 
tites habitations. 

Le  jour  fuivant,  c'eft  à  dire,  le  5  de  Juin  au  matin,  le 
yent  étant  W.  &  le  tems  très -beau,  vers  huit  heures,  toute  la 
flotte  commença  à  s'avancer*  vers  notre(efcadre,  &  jetta  l'ancre 
à  la  portée  du  canon.  Le  Chef  d'Efcadre  Sparre,  avec  ion 
efcadre,  fe  plaça  vers  la  langue  de  terre  de  Kotliny  du  côté 
de  TOueft  près  du  rivage ,  où  le  Colonel  Tolbouhin  avec  un 
régiment  &  trois  canons  de  campagne  gardoit  un  pofte.  Ce 
Chef  d'efcadre  commença  à  tirer  fur  les  nôtres,  cependant 
fans  nous  faire  aucun  dommage,  à  caufe  que  le  Colonel  Toul- 
bouhin  ordonna  à  fes  gens  de  fe  coucher  par  terre  pendant 
cette  canonnade.  A  onze  heures  avant  midi ,  l'ennemi  ayant 
fait  monter  fes  gens  dans  des  efquifs  &  des  chaloupes ,  les  en- 
voya, à  la  faveur  de  fes  canons,  fous  le  commandement  du 
Colonel  Nirot,  vers  le  bord.  Lorfqu'ils  fe  furent  avancés  & 
que  1  2 S  grenadiers  étoient  déjà  descendus  fur  le  rivage;  d'au- 
tres les  fuivant  de  près  avec  des  chevaux  de  Frife;  alors  les 
nôtres  s'étant  levés  commencèrent  à  faire  feu  fur  eux ,  tant  de 
la  moufquét^rie  que  de  trois  canons  chargés  à  mitrailles ,  &  mi- 
rent Fennemi  en  confùfion,  de  forte  qu'il  refta  40  hommes 
fur  la  place  &  3  1  furent  faits  prifonniers,  entre  lefquels  il  y 
avoit  quelques  officiers.  Le  refte  prit  la  fuite  peler  mêle 
&  dans  ce  défordre  ils  renverferent  leurs  bâtimens  en  s'y  jet- 
cant;  ce  «jui  fut  caufe  qu'il  en  périt  un  grand  nombre.  Durant 
ce  tems -là  on  fàiibit  feu  de  nos  trois  canons  fans  difcontinuer, 
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éc  cela  fit  perdre  à  l'ennemi  beaucoup  de  monde  pendant  fa 
retraite.  Les  nôtres  dans  cette  occafion  prirent  une  chaloupe 
6c  8  barques  Finnoifes  chargées  de  munitions,  de  vivres  & 
d'autres  bagages. 

Les  officiers  Suédois  que  Ton  prit  dans  cette  confufion, 
entr'autres  chofes  dirent  que,  quelques  jours  avant,  le  Général 
Suédois  Meidel  avoit  été  à  bord  du  vaïflèau  de  l'Admirai  An- 
kenchtern,  où  ils  étoîent  convenus  que  PAdmiral  s'empareroit 
de  Tlsle  de  Kotlin  &  ruineroit  l'efcadre  Rufle,  &  que  le 
Général  Meidel  viendrait  s'emparer  de  Petersbourg  ;  après  quoi 
ils  établiroient  une  communication  libre  entre  eux.  Mais  leur 
defïèinne  s'eflèéhia  point,  6c  ils  furent  obligés  de  fe  retirer 
avec  honte  &  avec  une  grande  perte  de  leur  gens,  comme 
on  le  verra  plus  bas. 

*  * 

Le  6  de  Juin ,  l'ennemi  attaqua  de  nouveau  notre  ligne 
&  la  batterie  de  Saint- Jean.  Mais  cela  ne  dura  pas  long- 
tems,  car  il  fut  obligé  de  fe  retirer.  On  nous  tua  un  homme, 
&  l'on  en  bleflà  fix.  Depuis  le  6  jufqu'au  i  o  du  même  mois, 
les  Chefs  des  efcadres  des  ennemis  tinrent  confeil. 

-  Le  i  o ,  l'ennemi  canonna,  6c  jetta  des  bombes  6c  des 
grenades  fur  notre  avant -garde  &  fur  la  batterie  de  Saint- 
Jean;  cependant  il  ne  nous  fit  aucun  dommage,  mais  il  fut 
très  maltraité  par  l'artillerie  de  nos  batteries  6c  de  nos  vaiflèauX. 
Enfuite  il  y  eut  une  fufpenfion  d'hoftilités ,  6c  la  flotte  ennemie 
commença  à  fe  retirer;  ce  qui  engagea  notre  Vice -Admirai 
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JCreit^  â  déployer  le  pavillon  rouge  fur  le  perroquet  de  fon 
vaifleau:  le  Commandant  de  Kronfchht  en  fît  autant,  fur- 
quoi  l'Admirai  Anktnchttrn  plia  fon  pavillon  Suédois ,  &  dé- 
ploya le.  pavillon  rouge ,  mais  fans  l'élever  jusqu'au  perroquet; 
après  quoi  il  le  fit  baiflèr  de  nouveau  ;  mais  notre  Vice-Admiral 
garda  le  fïen  jufqu'au  foir ,  &  ayant  rangé  fes  vaiiflèaux  fur  une 
ligne  avec  les  galères ,  contre  les  galiotes  à  bombes  des  enne- 
mis, ceux-ci  ayant  apperçu  cette  manœuvre,  eurent  à  peine 
le  tems  de  faire  remorquer  ces  bâtimens  vers  la  flotte.  Enfuite 
les  nôtres  s 'étant  avancés  avec  les  galiotes  à  bombes,  com- 
mencèrent à  bombarder  les  vaiiîèâux  de  Tefcadre  du  Vice- 
Admiral  Deproym9 .  ce  qui  l'obligea  de  fe  retirer  avec  le  fien, 
&  toute  fon  efeadre  le  fuivit.  Depuis  ce  moment  on  ne  tira 
pas  un  coup  de  canon  de  la  flotte  ennemie  ;  quoique  nos  galè- 
res tiraflènt  fur  la  flotte  fans  difeontinuer.  Pendant  ce  tems -là 
on  nous  tua  13  hommes  tant  matelots  que  foldats,  &  il  y  en 
eut  1  9  de  bleflés. 

Le  11,  la  flotte  ennemie  commença  à  fe  .retirer,  &  à 
débarquer  les  mortiers  des  galiotes  à  bombes  à  caufe  qu'elles 
avoient  été  fracafîees  par  les  coups  de  canon  qu'on  tiroit  de 
notre  côté.  Ils  radoubèrent  auffî  leurs  vaiflèaux;  mais  les  nôtres 
s'occupoient  à  diftribuer  dans  des  endroits  convenables  l'artille- 
rie qu'on  amena  de  Petersbourg.  Dans  le  même  tems-  on  ap- 
prit que  le  Général  Meidel  s'étoit  approché  de  Petersbourg 
arec  £es  troupes,  &  pour  cette  raifbn  on  envoya  de  la  flotte 
à  Petersbourg  deux  fenaux  &  fept  galères. 
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Le  15,   Je  teins  étoit  calme,  &  tous  les  officiers_des  vaif- 
lèaux fe  rendirent  fur  celui  du  Chef  d'eftadre  Sparre,  où  pour 
s'amufer,  on  fit  jouer  les  trompettes  &  les  timbales  :,  mais  de 
notre  batterie  de  Saint- Jean  on  tira  d'un  canon  &,d'ua  obus 
fur  le  vaiflèau  de  l'Admirai,    &  le  coup  fut  il  bien  ajufté, 
qu'on  en  abattit  les  galleries,  après  quoi  oa  fit  feu  de  tous  les 
mortiers  &  canons  qu'on  avoit  tranfportés  de  Petersbourg,  fur 
les  vaiflèaux  de  l'Admirai  &  du  Chef  d'efcadre ,  ce  qui  mit 
l'ennemi  en  confûfion  ;   &  ayant  plié  les  voiles ,  il  fit  remor- 
quer les  vaiflèaux  en  arrière ,  &  employa  tous  les  moyens  po£ 
fibles  pour  fe  mettre  hors  de  la  portée  de  notre  canon  &  de 
nos  obus;  en  effet  ils  fe  retirèrent  fi  loin,   qu'on  ne.  pouvoic 
plus  les  atteindre  ni  des  mortiers  ni  des  canons. 

Le  1  6 ,  l'ennemi  étant  pofté  en  travers  du  paflàge,  '  à  une 
demi -mille  de  notre  ligne,  radouba  fes  vaiflèaux  jufqu'au  2  1. 
Le  2  1 ,  arrivèrent  dans  notre  flotte  encore  deux  gaIJotes 
à  bombe  de  Petersbourg;  fur  quoi  le  Vice- Admirai  Kreit{  qui 
çommandoit  la  flotte,  ordonna  aux  galères  de  lever  l'ancre. 
L'ennemi  s'en  étant  apperçu  mit  à  la  voile  dans  quatre  minutes 
de  tems  &  alla  contre  le  vent;  un  des  bâtimens  à  fond  plat  s'é- 
tant  approché  de  notre  batterie  lui  envoya  une  bordée  du  rang 
d'en  bas,  &  enfuite  une  autre  du  rangoppofé;  &  après  avoir 
encore  fait  la  décharge  des  deux  canons  qui  étoient  placés  fur 
la  proue  du  vaiflèau ,  il  regagna  la  haute  mer* 

Le  $  de  Juillet ,   les  nôtres  apprirent  d'un  payfàn  que  l'on 
prit,  que  la  flotte  ennemie  fe  trouvoit  près  des  Isles  Befe/cwia; 

■  ■  qu'il 
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qu'il  y  avoit  beaucoup  de  petits  bàtimens,  &  de  ponts  -  volans. 
En  conféquence  de  cette  nouvelle  les  nôtres  commencèrent  à 
fé  fortifier,  en  plaçant  tout  autour  de  l'isle  dans  des  endroks 
convenables  de  l'artillerie,  &  diftribuerent  les  portes.  De  plus, 
on  augmenta  le  corps  commandé  par  le  Colonel  Toibouhin, 
qui  fè  trouvoit  fur  la  langue  de  terre. 

Le  14.  à  trois  heures  du  matin,  on  appeÀçut  de  nouveau 
l'ennemi  voguant  près  de  la  côte  de  Wibourg  avec  2  4  bàtimens  ; 
vers  les  cinq  heures  il  détacha  4  vaiflèaux  de  ligne ,  qui  s'avan-i 
cerent  du  côté  de  Sud  vers  l'isle  Koriin  ;  l'Admirai  Ankenck^ 
tern  fe  plaça  avec  la  grande  flotte  au  Nord  de  l'isle  Kotlin  & 
envoya  en  avarît  deux  fénaux ,   qui  mouillèrent  à  4  toifes  d'eau, 
&  rangea  toute  fa  flotte  avec  tous  les  petits  bàtimens  en  un 
demi  -  cercle  :   les  4  vaiflèaux  firent  de  même  du  côté  du  Sud; 
&  s'avancèrent  ainfi  vers  l'isle,    tant  que  la  profondeur  de  l'eau 
le  leur  permit;  alors  de  notre  côté  on  tira  5  canons  fur  la  ligne 
de  l'eau  du  vaiflèau  Admirai  de  forte  qu'il  fut  obligé  de  replacer 
les  canons,  pour  pencher  le  vaiflèau  du  côté  de  Jîribord.    A  fîx 
heures  du  matin  l'ennemi  commença  à  canonner  contre  l'isle 
avec  fureur,  tant  des  ponts  fupérieurs  qu'inférieurs,  &  de  tous 
les  deux  côtés  des  vaiflèaux:  cependant  ils  ne  firent  aucun  dom- 
mage aux  nôtres,  parce  que  les  2200  hommes  qui  étoient  fous 
le  commandement  du  Colonel  Tolbouhin  étoient  couchés  par 
terre  dans  un  endroit  couvert,  &   ne  tirèrent  pas  un  coup 
de  fufil.       Vers,    le    midi    l'ennemi    ayant     embarqué    fes 
gens  dans  de  petits  bàtimens,  les -envoya  vers  le  rivage;  alors 
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les  nacres  commencèrent  à  tirer  le  canon  fur  eux;  lorfqu'ils 
s'approchèrent  à  la  portée  du  moufquet  &  fe  mirent  à 
defcertdre  ^  ils  avoient  de  l'eau  au  dedùs  de  leurs  genoux ,  & 
s'étant  un  peu  avancés,  l'eau  devint  plus  profonde  dans  quelques 
endroits,  de  forte  que  quelques-uns  ne  pouvoient  atteindre 
le  fond  :  d'autres  furent  dans  l'eau  jufqu'au  col.  Pendant  ce  terns 
les  nôtres  ne  cefîbient  de  tirer  i  5  canons  chargés  à  boulets  & 
à  mitraille;  ce  qui  mit  de  la  confufîon  parmi  les  ennemis,  & 
quoique  quelques-uns  d'entr'eux  vinflènt  à  bord,  cependant 
dans  cette  déroute  tous  retournèrent  vers  leurs  bâtimens,  dont 
plusieurs  furent  renverfés  ;  &  alors  les  nôtres  retirèrent  de  l'eau 
3  5  hommes  des  ennemis.  A  1  &  à  2  heures  l'ennemi  com- 
mença à  fe  retirer  avec  toute  fa  flotte,  &  la  canonnade  cefïa; 
il  y  avoit  29  bâtimens  ennemis,  tant  bots  que  chaloupes;  le 
même  jour  400  corps  morts  des  ennemis  furent  jettes  fur  le  ri- 
vage: on  fît  cett^fbis  prifonniers  3  Capitaines,  2,  Lieutenans, 
2  Enfeignes,    y  Bas  -Officiers,   &  2  1  foldats. 

On  tua  dans  notre  retranchement  %  9  foldats  &  l'on  nous 
en  blefïà  50.  ** 

Le  1  5  ,  à  deux  heures  du  matin,  la  flotte  ennemie  s'éloigna  ; 
&  de  notre  côté  on- les  reconduifit  à  coup  de  bombes;  les  trois 
vaifïèaux  qui  avoient  mouillé  près  de  Tlsle,  furent  obligés  de 
couper  leur  cable. 

Le  1  9  d'Août,  le  Vice -Admirai  Kreit^  pourCuivk  h  flotte 
Suédoiiè  avec  les  galères  jufqu'à  deux  milles  &  demi  de  l'Isle; 
&  lorfqu'on  fut  à  la  portée  du  canon ,  on  tira  fur  nos  galères 
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d'un  vai fléau ,  de  tous  les  deux  hords.  Le  vent  devint  fi  fort 
que  nos  galères  ne  pouvoient  aller  à  la  rame  contre  le  courant  : 
&  alors ,  après  avoir  été  fi  maltraité,  l'ennemi  eut  le  bonheur  de 
s'enfuir.  , 

Dans  cette  occafion  on  nous  tua  3  hommes  &  1 3  furent 
blefles. 

-  Ainfi,    pendant  toute' cette   a&ion,    Ton  fit  prifonniers 
'  6  6  hommes ,  au  nombre  defquels  étoient': 

Capitaines  -  •  -  "3 

Lieutenans  -  -  -  2 

Enfeignes  *  -  -  2 

Bas -Officiers  «  ...  y 

Soldats .  -  -  ■  5  2 

On  prit  auflï  une  chaloupe  &  huit  barques  Finnoifes  char- 
gées de  munitions ,  de  vivres ,   &  d'autres  bagages. 

Après  le  départ  de  l'ennemi ,  on  compta  jufqu'à  450  corps 
morts ,  tant  de  ceux  qui  refterent  fiu\  la  côte  que  de  ceux 
qui  y  furent  jettes  par  la  mer,  fans  ceux  qui  furent  no- 
yés, emportés  par  les  flots,  &  enfuite  tirés  de  l'eau.  Les' en- 
nemis mêmes  dirent  qu'il  périt  en  tout. dans  cette  aélion  environ 
tooo  hommes.  On  trouva  en  même  tems  fur  le  rivage  & 
dans  l'eau  500  fufils ,  qui  étoient  chargés  de  baies  coupées  en 
quatre  &  entortillées  de  cuir,  &  par  deflus  la  baie  ordinaire  il 
y  avoit  encore  quatre  petites  baies. 

Dans  cette  aélion  on  nous  tua  9  6  hommes ,  tant  matelots 
qiiefoldats,  &  U  8.  furent  blefles. 

R  2 
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Il  y  avoic  là  peu  de  nos  vaiflèaux,  &  même  ceux  qui  s*j 
trouvèrent  n'étoient  montés  que  de  peu  de  canons ,    favoir  : 

.  Canons. 

V Eléphant           -                        -  r        ^   24 

Le  Doumokrach        •»                      -  24 

Le  Kronfchlot             -                    -  2  4 

JJEtendart            -                       -  -             24 

Le  Narwa               -  •                   -  -             24, 

Le  Petersbourg             -                    -  -             24 

Le  Schlujfelbourg           -               /  ^  -             24 

Le  Michel  Archange        -   -           _  -  ••  -      .       24 

Sénaux. 

Derajfe                     -  -                   -  *             12 

Yakim                   -                         *  11 

Mounker     ■      -                       *     ■  -              12, 

Koporié                 •                      •.  la 

.Fj/^         -                                        •  •             12. 

Iwan-gorod            -                      -  •  -             12 

On  avoit  envoyé  deux  de  ces  bâtimens  à  Petersbourg, 
comme  il  a  été  dit  ci-defïùs. 

Deux  brûlots  &  fept  grandes  galères. 

Dans  le  même  tems,  fuivant  la  convention  &ite  avec  l'A d* 
mirai  Ankenchternt  le  Général  Suédois  Meidel  vint  à  JVi- 
bourg  auprès  de  Petersbourg  avec  10000  hommes  de  troupes^ 
afin  d'attaquer  cette  ville  par  terre,  tandis  que  l'Admirai  art** 
queroit  l'Isle  de  Kotlin.     Ce  Général  vint  le  24  de  Juin 
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près  de  Petersbourg,  à  Flsle  appellée  Kamennoy  (ou  de 
Pierre).  Le  Commandant  en  chef  de  Petersbourg  &  Géné- 
ral-Major, Romain  Bruce ,  afïèmbla  fes  troupes,  lui  livra  un 
grand  combat,,  ayant  la  Newa  entr'eux,  &  chafïà  de  l'Isle, 
l'ennemi ,  qui  fe  retira  avec  beaucoup  de  perte  &  de  prompti- 
tude du  côté  de  JVibourg.  Après  avoir  ainfi  repoufle  les  trou-* 
pes  ennemies,  on  trouva  dans  l'Isle  où  elles  avoient  été  plu- 
fleurs  milliers  de  fafcinês  &  quantité  de  gabions  ;  car  ils  avoient 
fait  des  batteries  dans  quatre  endroits»  Ainfi  l'ennemi  n'eut 
d'autre  avantage  que  d'avoir  brûlé  deux  petits  villages  dont  les 
habitans  s'enfuirent.  Peu  après  on  reçut  la  nouvelle ,»  que  l'en- 
nemi venoit  fur  les  bords  de  la  Newa  près  de  Schlûffelbourg; 
&  qu'après  avoir  drefle  des  batteries ,  il  paflbit  la  rivière  avec 
une  grande  partie  de  fes  troupes.  Les  nôtres ,  tant  par  eau 
que  par  terre ,  fondirent  fur  Ceux  qui  avoient  déjà  pafle ,  les 
obligèrent  d'abandonner  le  champ  de  bataille  &  prirent  leurs 
retfanchemens.  L'ennemi  ainfi  repoufle  marcha  avec  toute 
(es  troupes  vers  le  moulin  à  fcier,  fitué  fur  la  rivière  de 
T/chernaia,  près  de  Schlûffelbourg ,  où  il  y  avoit  200  des 
nôtres  retranchés  ;  il  fît  des  batteries,  &  envoya  un  tambour 
pour  les  fommer  de  fe  rendre  ;  mais  les  nôtres ,  fans  égard  à 
la  fuperiorité  de  l'ennemi,  tinrent  fer  me,  &  refuferent  de  fe  ren- 
dre. Alors  l'ennemi  commença  à  canonner,  &  les  attaqua  à 
trois  repaies,  mais  il  fut  repoufle  avec  perte.  Ainfi  fè  termi- 
nèrent à  nôtre  avantage  les  diveriès  actions  qui  fe  paflèrent  près 
4e  Kronfchlot  &  de  Petersbourg.     Ici  finit  la  Relation. 
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Le  i  5  de  Juin,  en  conformité  de  la  décifion  du  Confeil 
de  guerre  tenu  kPo/ot^k,  le  Maréchal  Sckeremetow ,  &  avec 
lui  les  Lieutenans  -  Généraux  Rofen  &  Tfchambers,  dévoient 
fe  mettre  en  marche  de  Polotyk  pour  aller  à  la  rencontre  des 
troupes  ennemies  commandées  par  le  Général  Lœwenhaupt, 
qui  fe  trouvoit  alors  en  Courlande  près  de  Mittau.  Le 
Lieutenant -Général  Rofen  marcha  le  premier  avec  huit  régi- 
mens de  dragons  ;  le  Général  Tfchambers  fuivit  le  i  5 ,  avec 
les  trois  régimens  d'infanterie ,  de  Kouporoiv,  de  Powi- 
chew,  &  de  Schonbeck.  Le  27  du  même  mois,  le  Maré- 
chal Scheremetow  fe  mit  en  marche ,  &  les  régimens  de  dra- 
gons fe  joignirent  à  ceux  d'infanterie ,  qui  étoient  en  tout  au 
nombre  de  onze ,   à  Druia, 

Le  1  de  Juillet ,  Sa  Majeflé  fortit  de  Polot^k  avec  fon  ar- 
mée pour  aller  à  JVilna. 

Elle  arriva  à  JVilna  le  1  5  du  même  mois. 

Le  2  2 ,  on  reçut  des  nouvelles  de  la  part  du  Maréchal 
Sckeremetow,  dont  le  contenu  étoit,  que  le  19  de  Juillet,  il 
avoit  livré  un  combat  aux  troupes  ennemies ,  commandées  par 
le  Général  Lœwenhaupt,  près  du  bourg  appelle  Mur,  &  que 
cette  action  avoit  été  malheurèufe  pour  nous ,  l'artillerie  ayant 
été  perdue.  La  raifon  de  cette  perte  fut ,  que  quand  le  Maré- 
chal s'avança  à  la  tête  de  la  cavalerie  contre  l'ennemi,  l'infante- 
rie &  le  canon  ne  purent  le  fuivre,  &  qu'alors,  fans  les  atten- 
dre 3  on  fondit  fur  la  cavalerie  ennemie  fans  ordre  &  à  l'ancien- 
ne manière,   mais  avec  tant  de  furie  qu'on  l'enfonça,   de  forte 
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que  plufieurs  fuyards  de  cette  cavalerie  ennemie  furent  rencon- 
trés enfuite  en  Pruflè.  Le  Général  Lawenhaupt  fe  retira  avec 
Finfanterie  vers;  un  bois  ;  &  les  nôtres ,  au  lieu  d'attendre  leur, 
infanterie,  fe  jetterent  fur  les  équipages  des  ennemis ,  pour  les 
piller.  Pendant  ce  terris  notre  infanterie  arriva,  &  LœwenJiaupt 
l'ayant  attaquée  lui  fit  abandonner  le  champ  de  bataille.  Notre 
cavalerie  s'en  étant  apperçue  prit  la  fuite,  &  Fennemi  trouva 
nos  canons  le  lendemain  à  fa  difpofîtion.  Ainfi  nous  fumes 
nous-mêmes  caufe  de  cette  perte.  Dans  cette  action  on  tua 
des  nôtres  trois  Colonels  de  dragons,  nommés,  Kropo- 
towi  Ignatiew  &  Souhotin;  quelques  dixaines  d'officiers  & 
de  bas- officiers,   &  quelques  centaines  de  foldats  y  refterent. 

On  apprit  aufïï,  que  le  3  1  Juillet,'  le  Lieutenant -Géné- 
ral Saxon  Patkul  étant  près  de  Varfovie  avec  4000  Saxons  & 
a  o  o  o  Polonois ,  les  Suédois  qui  en  avoient.avis,  tombèrent 
fur  lui  avec  4000  hommes,  les  défirent  totalement  &  prirent 
les  équipages  de  même  que  le  Lieutenant- Général  Patkul,  au- 
quel on  trancha  enfuite  la  tête  à  Stockholm  (*).  Ce  Général  étort 
livonien  de  nation  &  reconnu  pour  fujet  Suédois.  N'ayant 
point  de  bien,  il  fut  Page  dès  fa  tendre  jeunefle  à  la  Cour  de 
Saxe,  6c  s'avança  par  degrés  au  rang  de  Général;  mais  il  ne 
retourna  pas  en  fà  patrie  comme  les  autres  Suédois,  fuivant  les 
placards  qu'on  afficha  au  commencement  de  la  guerre  >  croyant 
qu'il  n'étoit  pas  obligé  de  revenir;  &  quoique  plufieurs  Sou- 

(*)  Cela  n'eft  pas  exaft    II  fût  roué  vif  ï  Cafimtr>  petite  ville  du  Palatmat  de  Posoaaie. 

ITot*  de  FE&eur.        , 
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verains  intercédaient  en  fâ  faveur  auprès  du  Roi  de  Suéde ,    il 
n'y  eut  point  d'égard ,   &  le  fit  mourir  comme  fbn  fujet. 

En  conféquence  des  nouvelles  reçues  de,  la  part  du  Mare* 
chai  Scheremetow,  Sa  Majefté  fe  mit  en  marche  de  Wilna  le 
i  d'Août  avec  une  partie  de  Tes  troupes;  '  &  laiilànt  le  relie  de 
l'armée  à  Wilna  fous  le  commandement  du  Maréchal  Ogilvi, 
Elle  alla  en  Courlande,  pour  devancer  les  troupes  ennemies 
commandées  par  le  Général  Lœwenhaupty  qui  après  la  bataille 
fè  trouvoit  encore  en  Courlande. 

Le  6  d'Août,  Sa  Majefté  vint  à  Binçe,  où  fe  trouvoit  le 
Maréchal  Scheremetow,  &  y  refta  jufqu'au  i  o ,  en  attendant 
les  autres  régimens. 

Le  10  on  quitta,  jfc'rçt,   &  après  trois  milles  de  marche, 
'     on  fe  joignit  aux  régimens  de  dragons  commandés  par  le  Géné- 
ral -  Major  Renn. 

Le  1 1 ,  on  apprit  que  les  troupes  ennemies  commandées' 
par  le  Général  Lœwenhaupty  marchoient  vers  Riga.  En  con- 
féquence de  cette  nouvelle,  Sa  Majefté  vint  avec  fa  cavalerie 
près  de  la  Dwina;  &  le  r  2  Elle  s'avança  à  la  vue  de  la  for- 
tereflè  de  Rigay  où  Elle  s'arrêta  près  de  trois  heures  vis  à  vis 
du  Kobor-Schant^  pour  examiner  les  retranchemens  des  en- 
nemis. On  fit  alors  une  canonnade  fur  les  nôtres  du  JCoèor- 
Sckant^:  le  même  jour  nous  marchâmes  vers  Mittau,  dont 
le  château  étoit  occupé  par  une  garnifon  ennemie. 

Le  1 4 ,  Sa  Majefté  arriva  aux  fauxbourgs  de  Mittau ,  & 
y  prit  des  quartiers;   enfuite  les  régimens  qui  étoient  fous  le 

com- 
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commandement  du  Prince  de  Repnin  arrivèrent ,  &  occupèrent 
un  pofte  à  un  mille  de  la  ville ,  derrière  là  rivière.  La  cavale- 
rie vint  avant  SaMajefté,  fous  le  commandement  du  Général- 
Major  Renn. 

Le  i  5  ,  le  Général  Prince  de  Repnin  approcha  davantage 
de  Mittau  avec  l'infanterie  &  prit  un  pofte  près  de  la  fortereflè, 
derrière  la  rivière.  Les  régimens  des  gardes  furent  placés 
dans  la  ville. 

Le  i  '6 ,  il  fut  ordonné  aux  troupes  que ,  dans  chaque  ré- 
giment, il  y  eût  200  gabions  &  600  fafeines,  pour  le  fiége  du 
château  de  Mittau. 

Le  iq,  le  Général -Major  Renn  envoya  une  lettre  dans 
le  château  de  Mittau ,  dont  le  contenu  étoit  qu'ils  ne  dévoient 
point  canonner  fur  lès  maifons  des  habitans  ni  jetter  des  bom- 
bes, parce  que  la  ville  &  les  habitans  étoient  neutres.  Sur 
quoi  les  afïïégés  répondirent  le  lendemain  qu'ils  confèntoient  à 
„  la  propofirion  pourvu  qu'on  n'entreprit  rien  de  la  ville  contre  le 
château,  &  que  par  cette  raifon  un  de  leurs  officiers  pût  exami- 
ner tout' ce  qui  s'y  trouvoit.  *  On  leur  accorda  la  demande,  & 
l'on  promit  en  même  tems  qu'on  ne  feroit  aucune  entreprife  de 
la  ville  fur  le  château. 

La  nuit  du  2  8  ,  les  nôtres  vinrent  du  côté  des  fauxbourgs, 
s'emparèrent  d'un  pofte  fur  le  glacis,  &  s'y  couvrirent,  mais 
ils  n'eurent  pas  le  tems  de  pratiquer  une  communication  jus- 
qu'aux fauxbourgs. 
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Le  28  à  midi,  l'ennemi  fit  une  fortie  contre  les  nôtres, 
&  étant  fous  le  canon  du  château,  avec  une  partie  de  Ton  corps, 
nous  prit  en  flanc ,  &  avec  l'autre  partie  jointe  aux  grenadiers 
il  marcha  droit  du  rempart,  tomba  fur  les  nôtres  &  les  obligea 
d'abandonnncr  les  approches ,  à  caufe.  qu'il  étoit  impoflîble  de 
fbutenir  leur  double  feu  ,*&  il  n'y  avoit  point  de  communication 
faite  jufqu'au  pont.  De  plus,  les  nôtres  furent  obligés  d'endu- 
rer un  troifieme  feu,  quand  ils  s'éloignèrent  du  rempart.  Mais, 
quoiqu'ils  eu  fient  eflùyé  un  feu  des  plus  terribles,  cependant 
ils  ne  furent  pas  difperfés ,  mais  fe  retirèrent  tranquillement  en 
fàifànt  feu.  Les  ennemis  fe  couchèrent  alors  fur  notre  rempart, 
&  tiroient  par  deflùs,  pendant  que  les  autres  le  démolifïbient; 
de  forte  qu'on  n'avoit  plus  d'efpérance  de  recouvrer  ce  pofte  : 
mais  la  première  compagnie  des  gardes  Préobragenski  6c 
deux  autres  qu'on  avoit  envoyées  à  fon  fecours  fous  lccomman- 
dement  du  Capitaine  Golowin,  étant  venues  lorfqùe  les  nôtres 
avoîent  déjà  reculé  jufqu'au  pont,  alors  elles  fondirent  fur  l'en- 
nemi avec  tant  de  valeur,  l'épée  à  la  main,  qu'elles  le  chaflè- 
rent  du  retranchement  &  s'en  emparèrent  de  nouveau.  Dans 
cette  aétion,  la  vigueur  de  nos  foldats  fut  extraordinaire,  car 
notre  rempart  fervoit  déjà  de  parapet  à  l'ennemi ,  qui  de  plus 
avoiç  des  "  canons  qui  le  favorifoient.  Pendant  cette  fortie, 
on  tua  des  nôtres  un  officier  &  quelques  dixaines  de  foldats; 
près  de  1  3  officiers  furent  bleffes,  au  nombre  defquels  fe  trou- 
va le  Capitaine  des  gardes  Prince  Do/gorouki,  &  150 
foldats.  - 
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Après  cette  fortie,  l'ennemi  tint  encore  ferme  dans  le  châ- 
teau, &  s'y  défendit;  mais,  quand  l'artillerie  fut  prête,  alors 
Ie,i  de  Septembre  on  envoya  une  lettre  au  château,  dans  la- 
quelle on  avertiflbit  la  garnifon,  que  fi  l'on  s'emparbit  de  la 
contrefearpe,  elle  ne  devoit  pas  fe  flatter  d'avoir  une  capitula- 
tion iâvorable.  Sur  quoi  le  Commandant  fit  dire ,  qu'il  ne  pou- 
voit  pas  répondre  fur  le  champ  là-deffùs,  priant  d'attendre  jus- 
qu'au lendemain  :  mais  on  le  lui  refûfa  ;  &  le  2 ,  l'on  commença 
à  bombarder  le  château  de  cinq  mortiers,  fans  difeontinuer  de- 
puis cinq  heures  du  foir  jufqu'à  fîx  heures  du  matin.  Alors  on 
battit  la  chamade  dans  le  château  ;  &  le  3 ,  à  fîx  heures  du  matin, 
le  Commandant  du  fort  envoya  deux  Capitaines  avec  les  articles 
de  la  capitulation.  De  notre  côté,  on  envoya  au  château  le 
Major  du  régiment  de  Préobragenski,  M.  de  Kerchiny  le 
Capitaine  Alexis  Golowip.  &  le  fergent  Alexandre  Kikin> 
avec  d'autres  articles  de  capitulation,  pour  fervir  de  réponfe 
aux  leurs.  Enfuite,  le  4  de  Septembre,  à  neuf  heures,  le 
château  fe  rendit,  &  le  8  on  y  entra.  Il  y  avoit  900  hom- 
mes de  garnifon,  tant  officiers  que  bas -officiers  &  fbldats, 
fous  le  commandement  du  Colonel  Suédois  Knoring.  Voici 
ce  qu'on  y  trouva  d'artillerie  &  d'autres  munitions  ; 

Canons,  dont  dix  étoient  fur  des  affûts,  le  refte  fans  affûts  190 
Mortiers     ■     -■  -  -  23 

Obus  -  -  •  -  <    3  5 

Boulets  -  -  -        13505 

Cartouches       *     -  -  -  866 
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V 

Trois  machines  de  nouvelle  invention  dont  deux  portoient 
chacune  deux  mortiers  de  fix  livres. 

La  troifieme  étoit  montée  de  quatre  mortiers  de  quatre 
livres.  ' 

Bombes     -  *  -  -  212$ 

Poudre         -  -  -  quintaux         191 

Grenades  à  la  main         -  -  -  7  3  40 

Une  forge  portative. 

Moulins  de  fer  -  -  11 

Affûts  pour  des  fufées  -  4 

De  plus  on  trouva  beaucoup  de  plomb ,  &  d'autres  muni- 
tions de  guerre  en  fer  &  en  bronze. 

Lorfque  nos  gardes  commencèrent  à  relever  celles  des  Sué- 
dois,  ils  apperçurent  dans  le  caveau  d'une  Eglife ,  où  l'on  en- 
terroit  les  Princes  de  Courlande,  que  les  corps  de  ces  Princes 
avoient  été  pillés,  &  enfuite  jettes  hors  des  tombeaux;  ce  qui 
les  obligea  à  ne  pas  relever  les  gardes ,  pour  faire  voir  ce  dégât 
au  Colonel  Knoring,  duquel  ils  prirent  un  Certificat,  que 
c'étoient  fes  gens  qui  avoient  commis  ce  défordrc  :  après  quoi 
on  changea  de  garde. 

Dans  le  même  tems,  on  envoya  vers  la  forterefïè  nommée 
Bousk  deux  régimens  d'infanterie ,  fous  le  commandement  du 
Colonel  Nicolas  Balk y  &  un  régiment  de  dragons,  avec  un 
train  d'artillerie  fous  les  ordres  du  Capitaine  -  Lieutenant  des 
bombardiers  Kortfchminy  pour  faire  le  fiégede  cette  forterefïè. 
Ces  régimens  arrivèrent  le  2  6  d'Août  fous  la  fortereflè ,    & 
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lorfqu'ils  en  formèrent  le  fiége,  la  fortèrefTe  capitula  fans  la 
moindre  réfiftance,  le  14  de  Septembre,  &  les  nôtres  s'en 
emparèrent.  On  permit  à  la  garnilbn  Suédoife  de  fe  retirer  à 
Riga;  elle  étoit  forte  de  500  hommes,  fous  les  ordres  du 
Lieutenant- Colonel  &  Commandant  de  Bousk,  Hatfchkin. 
Artillerie  &  munitions  trouvées  dans  Bousk. 
Mortiers  -  -  -  4 

Obus  -  -  -8 

Canons  -  ««  46 

Bombes „  »  -  •*»  2  9  3 

Boulets  •  -  -3780 

Cartouches  -  -  -  -         1  1 8  4 

Grenades   •         -  -  40  5  9 

Dans  ce  tems  on  reçut  de  Mofcou  une  nouvelle  de  la  part 
du  Boyard  Prince  Boris  Galitçin,  qui  avoit  alors  le  départe- 
ment des  affaires  de  Cafany  fuivant  laquelle  les  Strélitz  s'étoient 
révoltés  à  Aflracaji,  avoient  tué  le  Waivode  Rgewski,  avec 
plufieurs  autres  perfbnnes  de  confidération  &  s'étoient  enfer- 
més dans  la  ville.  En  c'onféquence  de  cet  avis,  le  Maréchal 
Scherçmetow  eut  ordre  d'y  marcher  avec  des  troupes ,  nommé- 
ment avec  deux  efcadrons  de  dragons  &  un  bataillon  d'infante- 
rie du  Colonel  Kartachew;  de  plus ,  trois  régimens  dévoient 
venir  &  fe  joindre  à  ce  corps  :  &  pour  cet  effet  marchoient  de 
Petersbourg  le  rçgimeritde  Bits,  un  de  Smolensko  &  un  de 
Mofcou,  qui  étoit  le  régiment  Archangdogorodsky .  Le  Ma- 
réchal eut  encore  ordre  de  prendre  quelques  bataillons  de  la 
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garnifbn  de  Cajan.  On  rapportera  plus  bas  Ja  manière  dont 
le  Maréchal  retira  Ajtracan  des  mains  des  rebelles ,  &  les  pei- 
nes qu'ils  encoururent.  -  '  . 

Le  i  2  ,  Sa  Majefté  partit  de  Mittau  pour  fe  rendre  paî 
Keydan  &  Kowno  à  Grodno,  où  le  Général  Prince  de  Rep- 
_  nui  le  fuivit  avec  les  régimens  d'infanterie:  on  laifïa  dans  le 
château  de  Mittau  un  régiment  d'infanterie  fous  le  commande- 
ment du  Brigadier  Sabé  Auguftow,  &  quelques  régimens  de 
cavalerie,  fous  Je  Général  -  Major  Baurt  pour  couvrir  cette 
place  du  côté  de  Riga.  Pendant  que  Sa  Majefté  étoit  encore 
à  Mittau,  Elle  donna  ordre  au  Maréchal  Ogilvi  qui  écoit  à 
Wilna,  de  venir  avec  tous  fes  régimens  à  Grodno;  ce  qui  fût 
exécuté. 

Le  16,    Sa  Majefté  arriva  à  Grodno;    &  le  22,  Elle 
pafla  à  Tikatin.      Le  2 4 ,  Elle  vit  les  troupes  Saxonnes ,   qui 
.  fe  trou  voient  alors  auprès  de  Tikatin,    fous   le  commande- 
ment du  Général  -Major  Saxon  Schulemburg. 

Le  2  9,  Sa  Majefté  alla  chez  le  grand  Général  Wichnewetç 
kit  &  vit  fes  troupes  Lithuaniennes,  qui  n'étoient  pas  éloignées 
des  troupes  Saxonnes. 

4     Pendant  ce  tems-là,  le  Général  Prince  de  Repnin  vint 
de  Mittau  à  Qrodno  avec  fes  régimens  d'infanterie. 

Le  2  d'Oâobre,  Sa  Majefté  alla  de  nouveau  à  Grodno  pour 
faire  prendre  aux  foldats  leurs  quartiers  d'hyver  dans  cette  ville. 
Elle  laifla  près  de  Tikatin  le  Gouverneur  de  Schl'djfelbourg, 
Mcntfchikow,  avec  une  partie  de  la  cavalerie,   afin  d'envoyer 
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des  partis  contre  les  troupes  Suédoifes  qui  étoient  alors  à  Var~ 
Jbvie;   ^cW^icknewet^ki  y  en  joignit  des  fie n nés. 

Dans  le  même  tems  on  apprit  que  le  Roi  de  Suéde  avoit 
fiît  couronner  Stanislas  LESTCHiNSKYpar  l'Archevê- 
que de  Lwow  :  &  fous  la  protection  du  Roi  de  Suéde ,  Sta- 
nislas commença  L'exercice  de  l'autorité  royale  en  diftribuant 
des  dignités.  Ce  fut  alors  que  mourut  le  Cardinal  Primat 
Rad^iewski;  &  Stanislas  le  remplaça  par  l'Archevêque 
de  Lwow:  mais  le  Roi  de  Suéde,  quand  il  revint  de  Saxe  à  27- 
katin,  comme  on  le  dira  dans  la  fuite,  élut  pour  Primat  & 
Archevêque  de  Gnefne,  l'Evêque  Schenbek.  Dans  le  même 
tems,  le  Roi  Auguste  inftitua  Y  Ordre  de  l'Aigle  blanc ,  & 
en  décora  les  Grands  de  Pologne ,  les  Miniftres  &  les  Géné- 
raux Rulîès ,   qui  étoient  attachés  à  fon  parti. 

.  Le  7  d'Octobre,  le  Gouverneur  Mentfchikow  envoya  à 
Prag  le  Colonel  Gorbow  avec  500  dragons  Rufles  &  aoo 
Saxons.  Ce  Gorbow  étant  venu  fur  la  Viftule  chafïà  les  Sapi- 
h  as  &  le  Palatin  de  Kiovie,  qui  fe  vtrouvoient  près  de  Varfo- 
Wéaux  environs  de  Prag;  il  fit  quelques  prifonniers,  &  prit 
en  même  tems  beaucoup  de  provifions  &  de  bétail.  Enfuite, 
s'étant  joint  au  Colonel  Schombourg,  qui  avoit  été  envoyé  pour 
cet  effet  de  Nur,  &  au  Général  -  Major  Sinit%kit  que  le  grand 
Général  de  Lithuanie  Wichnewet^ki  lui  envoya  avec  des  dra- 
gons &  quelques  compagnies  de  cavalerie,  il  marcha  de  nou- 
veau vers  le  pont  de  Prag,  où  les  ennemis  fe  tenoient  entourés 
de  barricades,    pour  couvrir  ce  pont:    c'étoient  les  gardes 
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de  Lejîchinski ;    on  les  attaqua  &  les  défit;  on  leur  prit  les 

drapeaux  &  les  canons,  avec  beaucoup  de  gens  que  l'on  fit 
prifonniers,    &  nommément: 

Lieutenant  -  Colonel                 *  -  i 

Capitaines            *                      -  -  6 

Enfeigrues             -                      -  -  6 


Sergens 


il 


Caporals  .  •  •  20 

Soldats  -  -  "33° 

Canons  •  -•  -  4 

Du  nombre  defquels  un  canon  qu'on  laiflà  tomber  dans  la 
rivière  dans  la  précipitation ,   fut  perdu. 
Drapeaux  .  -.  -  6 

Tués  des  nôtres. 
Capitaine  -  -  .  1 

Soldats  -  -  .13 

Blefles. 

Enfeigne  -.         •  -  -  1 

Soldats  -  -  36 

Ainii  nous  eûmes  tués  &  blefles  -  $  1  hommes. 

Le  1  3  d'Oâobre,  Sa  Majefté  alla  de  nouveau  à  Tikatin, 

&  y  étant  arrivée  le  1 4 ,  Elle  fut  informée  au  jufte  de  cette 

victoire. 

Le  1  $  ,  Elle  fc  rendit  auprès  des  troupes  qui  fè  trouvoient 
à  Nur.     Pendant  ce  tems-là,  le  Roi  Auguste  vint  à  Ti- 
katiny  &  lui  fit  préfent  des  drapeaux  pris  aux  troupes  de  Lejî- 
chinski. 
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çhinski.      De  là  ils  partirent  enfemble  pour  Grodno,    où  ils 
arrivèrent  le  3  o  d'Octobre,  &  y  relièrent  jufqu'au  5  Décembre. 
Enfuite  Sa  Majefté  ayant  confié  (es  troupes ,  fous  le  com- 
mandement du  Maréchal  Ogiivi,  au  Roi  de  Pologne,   partit 
pjour  Mofcou  le  7  Décembre,  &  à  fon  départ  éleva  le  Gouverneur 
de  Schlûjfelbourgy  Mentfchikow ,  au  grade  de  Général  de  ca- 
valerie.    Sa  Majefté  pafla  par  Minsk  &  Smolensko  ;   &  arriva 
àMofcqu  le  1  9.      Le  bataillon  de  Préobragenski  qui  avoit  été 
envoyé  de  Grodno  avant  le  départ  de  Sa  Majefté,   avec  l'artil- 
lerie &  les  munitions  des  Suédois  qu'on  avoit  prifes  à  Mittau, 
l'attendoit  dans  le  bourg  de  Rogèjtwenskoè ,   ÔC  entra  à  Mofcou  • 
en  parade  avec  ces  canons  &  ces  drapeaux. 
*       Sa  Majefté  refta  à  Mofcou  depuis  le    1  9  Décembre  ju£ 
qu'au  1 3  de  Janvier   1706,  auquel  jour  Elle  apprit ,   que  le 
Roi  de  Suéde  marchoit  à  Grodno ,    pour  attaquer  nos  troupes. 
En  conféquence  de  cet  avis,    Sa  Majefté  repartit  pour  Grodno 
par  Smolensko  y  &  arriva  le  2  5  du  même  mois  à  Doubrowna. 
Sa  Majefté  y  rencontra  le  Général  Mentfchikow ,  venant  de 
Grodno ,  qui  l'informa ,   qu'il  étoit  impoffible,  de  pénétrer  juf- 
qu'à  notre  armée,  puifque  l'ennemi  avoit  entouré  la  ville  dans 
""  le  deflêin  de  s'emparer  des  retranchçmens ,  &  que  le  Roi  A  u- 
-Guste  par  cette  raifon  en  étoit  parti  pour  la  Saxe,  ayant  pris 
quatre  régimens  de  nos  dragons  pour  efeorte.  *  Il  eft  vrai  que 
.le  danger  étoit  grand  :   car  les  troupes  Ruftès  qui  étoient  alors  à 
Grodno ,   avoientpeu  de  provi fions,  &  manquoient  de  cava- 
lerie, le  corps  principal  d'infanterie  qui  étoit  à  Grodno  n'ayant 
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que  deux  régimens  de  cavalerie.  Les  autres  étoient  avec  le 
Lieutenant -Général  Renn>  à  dix  ou  doute  milles  de  là,  &le 
refte  encore  plus  loin  &  difperfé:  car  le  Roi,  comme  on  Ta 
dit,  avoitpris  quatre  régimens  pour  fon  efcorte,  &  iîx  étoient 
en  Courlande  avec  le  Général- Major  Baur.  Ces  corps  n'a* 
voient  pas  le  tems  de  fe  réunir  fîtôt,  &  ne  fe  réunirent  en  effet, 
qu'après  l'arrivée  des  ennemis  à  Grodno.  Les  Suédois  devan- 
cèrent les  Ruflès,  &  avec  toutes  leurs  forces  tant  de  cavale- 
rie que  d'infanterie,  s'avancèrent  vers  Grodno  à  l'improvifte, 
coupant  la  communication  a^ec  le  Général  Renn,  &  de  toutes 
parts  :  ce  qui  obligea  Sa  Majefté  à  demeurer  quelque  tems  à 
Doubrownay  d'où  Elle  revint  de  nouveau  à  Smolensko,  le 
±9  de  Janvier,  &  y  refta  jufqu'au  z  de  Février,  auquel  Elle 
en  partit  pour  aller  en  Pologne. 

Le  4  de  Février,  Sa  Majefté  vint  à  Or/a,  &  y  refta  près 
d'une  femaïne,  raflèmblant  quelques  troupes.  Il  s'y  rendit 
alors  le  bataillon  de  Préobragenski,  qui  àvoit  été  à  Mofcou, 
quelques  centaines  d'anciens  foldats  de  differens  régîmens ,  de 
nouveaux  foldats  &  des  recrues ,  qu'on  avoit  amenées  de  Mof- 
tcou;  auflî  bien  que  le  régiment  de  Ni^owoj  qui  avoir,  été  celui 
&  Alexis  Golowiriy  &  d'autres  recrues  faifant  eh  tout  environ 
4000  hommes;  en  forte  que  ce  corps,  y  compris  les  foldats  de 
Préobragenski &  les  autres  anciens  foldats,  montoit  à  6000 
hommes.  On  marcha  avec  ces  troupes  jufqu'à  Minsk,  & 
ayant  laiflfe  à  Orfa  pour  chef  Je  Lieutenant  des  gardes  Norow, 
auquel  on  donna  près  de  30  hommes  des  anciens  foldats,  & 
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quelques  dixaines  de  recrues,  on  lui  ordonna  de  préparer  des 
magazins  dans  cette  ville. 

Quoique  depuis  le  tems  où  le  Général  Mtntfchikow  étoit 
venu  de  Doubrowna-,  Sa  Majeflé  eût  écrit  fouvent  au  Maréchal 
Ogilvi  qui  étoit  à  Grodno ,  de  (e  retirer  avec  les  troupes  vers 
les  frontières;  cependant  tant  que  l'ennemi  ne  s'écarta  point  de 
Grodno ,  aucun  ordre  ne  put  parvenir  jufqu'à  lui  à  caufe  que  les 
couriers  étoient  interceptés.  Mais,  quand  l'ennemi  commença 
à  s'éloigner  un  peu,  à  caufe  des  fortes  gelées,"  &  pour  procu- 
rer plus  de  commodités  à  fes  gens,  alors  le  premier  qui  paflà 
à  Grodno  avec  les  ordres  de  Sa  Majefté  fut  le  Lieutenant  Pierre 
JakowUw,  du  régiment  des  gardes  Semenowsky.  Pour  réuflïr 
dans  fà  commiflion,  il  s'habilla  en  payfaq  Polonois:  enfuite 
d'autres  couriers  pafîèrent  aufli.  Les  ennemis  vouloient  indu- 
bitablement s'emparer  des  retranchemens  de  Grodno ,  puifqu'ils 
avoient  déjà  commencé  à.  préparer  des  fafcines  pour  cet  effet  : 
mais  ils  abandonnèrent  l'entreprife,  craignant  de  fouffirir  quel- 
que grand  échec. 

Pendant  ce  tems  aufli,  on  apprit  que  le  corps  compofé  des 
troupes  Saxonnes  &  des  troupes  auxiliaires  Ruflès,  étant  forti 
de  Saxe,  étoit  entré  en  Pologne  fous  le  commandement  du  Gé- 
néral Schulembourg,  &-auoit  été  défait  le '5  de  Février,  près 
de  Fraujladty  par  le  Général  Suédois  Reinfchild.  Voici^om- 
ment  cette  aâion  fe  paflà,  &  le  nombre  des  troupes  Saxonnes 
&  Ruflès  qui  s'y  trouvèrent. 
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Le  2$  de  Janvier,  1706,  Iorfque  le  Général  Schultm-- 
bourg  fut  informé,  que  l'ennemi  fe  trouvoit  dans  la  grande  Po- 
logne ,  au  nombre  de  15000  hommes ,  en  conformité  de  l'or- 
dre qu'il  reçut  du  Roi  de  Pologne,  il  marcha  de  la  Saxe;  & 
ayant  parle  l'Oder  le  27  de  Janvier,  il  entra  en  Pologne,  où 
continuant  fa  marche  jufqu'au  1  de  Février ,  il  arriva  près  de 
Fraujîadt  où  fe  trouvoient  les  troupes  Suédoifes,  fous  le  com- 
mandement du  Général  Rcinfchild  ;  &  à  un  mille  de  la  ville, 
il  s'arrêta  dans  un  champ. 

Le  2  de  Février,  (ou  félon  le  nouveau  ftile  le  13,)  le 
Général -Major  JVoftromtski ,  qui  étoit  au  fervice  de  Ruflïe, 
vint  de  fort  bon  matin  auprès  des  régimens  Rudes  dont  il  avoit 
le  commandement",  &  leur  ordonna  de  tirer  un  coup  de  canon 
pour  donner  le  fignal ,  fuivant  lequel  arriva  premièrement  la 
cavalerie  Saxonne,  &  enfuite  l'infanterie  :  les  troupes  Saxon- 
nes parmi  lefquelles  il  y  avoit  trois  bataillons  de  François, 
étoient  en  arrière  des  régimens  Ruflès,  à  la  diftance  d'un- mille. 
Quand  ces  troupes  furent  raflTemblées,  on  s'avança  plus  vers  •) 
Frouftadt  où  fe  trouvoit  l'ennemi,  qui  nous  ayant  apperçu , fortit  \ 
de  (on  pôfte  &  rangea  fes  gens  en  ordre  de  bataille  d'une  ma-  j 
niere  extrêmement  ferrée,  ce  qui  fit  croire  au  Général  S  chu- 
lembourg  qui  commandoit  les  troupts  Saxonnes ,  que  ce  corps 
des  ennemis  n'étoit  compofé  que  de  huit  à  dix  mille  hommes, 
&  non  de  quinze  mille-,  comme  il  l'étoit  en  effet.  Prévenu 
donc  de  cette  idée,  &  fe  croyant  le  plus  fort  avec  1  0000  hom- 
mes de  troupes  Saxonnes,  &  cinq  à  fix  mille  de  troupes  Ruflès, 
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fans  compter  les  malades ,  &  ceux  qui  étoient  auprès  des  équi- 
pages, il  fut  rempli  d'efpérance,  &  ayant  rangé  fes  troupes  en 
ordre,  il  s'avança  vers  l'ennemi  &  fe  plaça  à  gauche  de  Frau- 
ftadt  où  il  envoya  quelques  bataillons  de  Saxons,  qui  furent 
remplacés  dans  la  ligne  par  trois  bataillons  de  François.  En- 
tre ceux-ci  &  les  Rufles  on  avoit-  placé  douze  canons,  dont  Jes 
François  avoient  la  direction.-  Le  Général  Reinfchild  fâchant 
que  ces  François  avoient  été  forcés  de  fervir  le  Roi  de  Pologne, 
&  qu'ils  auroient  mieux  aimé  fervir  le  Roi  de  Suéde,  fondit 
premièrement  fur  eux ,  qui  non  feulement  ne  fe  mirent  pas  en 
défenfe ,  mais  l'ayant  attendu  mirent  les  armes  bas ,  &  fe  ren- 
dirent. Les  Rufîès  tirèrent  quelques  coups,  mais  ayant  com- 
mencé trop»tôt,  ils  ne  cauferent  aucune  perte  à  l'ennemi,  qui, 
après  avoir  enfoncé  la  ligne  dans  l'endroit  où  fe  trouvoient  les 
François,  s'empara  des  douze  canons  des  Saxons,  &  les  tourna 
contre  les  Rufîès,  faifànt  avec  cela  un  terrible  feu  de  moùfqué- 
terie ,  ce  qui  mit  la  confusion  parmi  nos  troupes  qui  furent  dé- 
faites. L'ennemi  ayant  détaché  la  plus  grande  partie  de  fes 
troupes ,  tomba  fur  la  cavalerie  Saxonne ,  qu'il  mit  en  défor- 
dre  :  l'infanterie  Saxonne  s'étant  apperçue  que  quelques  efca- 
drons  des  leurs  avoient  pris  la  fuite ,  commença  de  même  à  fe 
retirer ,  &  à  chercher  le  moyen  d'échapper.  L'ennemi  fît  feu 
fur  eux,  tant  de  ^artillerie  que  de  Ja  moufquéterie;  &  beau- 
coup de  Saxons  &  de  Rufîès  périrent:  Les  Saxons  fèuls  Iaif» 
ferént  4000  hommes  fur  la  place,  fans  compter  les  blefles  & 
les  1000  prifonniers  qu'on  fît.      Etant  donc  réduits  à  un  petit 

T3 


!*•  J  O  U  RN  A  l 

corps,  ils  firent  retraite  en  ordre  vers  leurs  équipages;  mais 
l'ennemi  les  en  chafTa ,  &  s'empara  des  bagages ,  fans  les  pour- 
fuivre  plus  loin.  Pour  ce  qui  regarde  la  cavalerie  Saxonne,  elle 
fe  mit  pendant  fa  fuite  à  piller  les  bagages  des  Ruilès.  II  y  eut 
beaucoup  de  Ruflès  tués  dans  cette  action;  &  ceux  qui  avoient 
été  faits  prifonniers ,  furent  traités  cruellement,  en  conféquence 
de  l'ordre  que  le  Roi  avoit  donné  auparavant  de  ne  point  leur 
accorder  de  grâce.  Après  donc  qu'ils  eurent  été  pris,  les  Sué- 
dois mettoient  deux  ou  trois  hommes  l'un  fur  l'autre,  &  les 

*  perçoient  avec  des  piques  &  des  bayonnettes.  Seize  cents  Ruf- 
(es  feulement  échappèrent  de  cette  bataille,  en  fe  fauvant  par 

•  difïérens  chemins.  Le  Colonel  Ren^el  les  ayant  raflèmblés 
en  Saxe,  les  conduifit  par  les  Etats  d'Autriche  &  de  Brande- 
bourg jufqu'en  Pologne  vers  l'armée  Ruffienne,  à  caufe  que  le 
Gouvernement  de  Saxe  ne  leur  permit  pas  de  refter  dans 
l'Electorat  &  ne  voulut  point  leur  donner  de  vivres.  Ils  fe  trou- 
vèrent enfuite  en  1707  à  l'action  de  Lub/in,  où  les  ennemis 
eurent  1500  hommes  tués ,  fans  compter  les  blefles. 

Depuis  le  1  5  de  Février  jufqu'au  1 3  de  Mars,  Sa  Majefté 
reûa  k.Minsk,  tant  pour  demeurer  à  portée  du  principal  corps 
de  troupes  qui  fe  trouvoit  à  Grodno^  que  pour  exercer  les 
\  nouveaux  régimens  d'infanterie  qui  venoient  d'arriver  de  Smo~ 
Unsho  &  d'autres  endroits.  Enfuite ,  lprfque  Sa  Majefté  eut 
des  nouvelles  plus  favorables  de  Grodnoy  Elle  y  envoya  le 
Général  Mentfchikout  à  la  tête  des  dragons ,  en  lui  recomman- 
dant de  faire  tout  fon  pofïïble  pour  pénétrer  jufqu'aux  troupes, 
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afin  de  les  rapprocher  de  Ces  propres  Etats  :  après  quoi  Sa  Ma» 
jefté  partit  de  Minsk  par  S  mo  Uns  ko  &  Toropeti,  pour  fe  rendre 
à  Petersbourg.        ,N  ■ 

Sa  Majefté  arriva  à  Narwa  le  2  o  de  Mars,  &  y  célébra  le 
jour  de  Pâques  qui  tomboit  au  2  4  du  mois  ;  &  le  vendredi 
de  la  même  fcmaihe ,  c'eft  à  dire  le  2  y,  Elle  fe  remit  en  route 
dans  la  nuit  pour  Petersbourg. 

Le  3  de  Mai ,  on  commença  à  bâtir  la  forterefle  de  Pe- 
tersbourg toute  de  pierre.  Sa  Majefté  refta  jufqu'au  1  de  Juin 
dans  cette  ville. 

On  reçut  dans  le  même  tems  la  nouvelle,  de  la  part  du 
Général  Mentfihikowy  que  les  troupes  Rufïès  étoïent  fbrties  de 
Grodno ,  après  que  l'ennemi  s'étoit  un  peu  éloigné  de  la  ville, 
&  qu'elles  marchoient  vers  Kiow  &  Tfchernigow:  que  l'en- 
nemi qui  n'avoit  appris  leur  départ  que  lorsqu'elles  étoient  près 
de  Tikatiny  les  avoit  pourlùfvies ,  mais  que  nos  troupes  ayant 
parle  la  rivière  de  Pripet>  quoique  débordée,  &  ayant  marché  vers 
Kiow  en  fuivant  le  cours  de  la  rivière,  &  la  laiflant  à  gauche, 
l'ennemi  étoit  alors  refté  à  l'autre  bord  du  Pripet,  marchant 
for  la  gauche  de  ta  rivière  ;  mais  que  voyant  qu'il  lui  étoit  im> 
pofTîble  de  les  joindre,  il  avoit  rebroufle  chemin,  &  s'étoit 
porté  vers  Dubnoy  &  enfuite  vers  la  Volhynte, 

En  conféquence  de  ces  nouvelles.  Sa  Majefté  partit  de 
Petersbourg  pour  l'Ukraine  afin  de  (e  rendre  auprès  des  troupes; 

Le  6  de  juin,  Sz  Majefté  arriva  à  Narwa ,  &  en  partit 
|K3ur  aller  à  Gdow>  oè  Elle:  s'embarqua  fur  un  fénaut  pour 
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aller  à  Pskow.  Le  i  i ,  Elle  arriva  par  un  bon  vent  devant 
Pskow  y  &  paflà  la  nuit  fur  fon  bâtiment,  dans  l'embouchure 
du  fleuve  Welikayay  à  dix  Werftes  de  Pskow;  le  ri ,  Elle 
entra  dans  la  ville  par  le  fleuve  Welikaya. 

Sa  Majefté  partit  de  Pskow  en  pofte  le  1 3  ,  &  paflà  par 
W'elikya-Louki  pour  fe  rendre  à  Smolensko,  où  Elle  arriva 
le  1  6.  Le  Général  Mentfchikow  s'y  rendit  aufli,  &  ils  par- 
tirent enfemble  le  1  o  par  eau,  en  descendant  le  Dnieper,  pour  fe 
rendre  à  Or/a  où  ils  arrivèrent  le  2 1 .  Sa  Majefté  y  fit  la  re- 
vue des  foldats,  tant  du  bataillon  de  Priobragensky  que  de 
quelques  autres. 

Ils  en  partirent  pendant  la  nuit,  &  le  22  fe  rendirent  à 
Mogilew,  où  Sa  Majefté  fit  la  revue  des  régimens  de  dragons, 
qui  étoient  venus  de  Courlande  fous  le  commandement  du 
Général -Major  Baur.  - 

Enfuite,  Sa  Majefté  alla  le  23 ,  auflï  par  eau,  à  Bikow, 
où  fe  trouvoit  le  Lieutenant-  Général  des  troupes  régulières  de 
Lithuanie  Cinit^ki,  qui  invita  Sa  Majefté  d'entrer  dans  la  ville, 
mais  Elle  ne  le  fit  pas  parce  qu'on  favoit  que  ce  Cinitçki  étoit 
fécretement  du  parti  des  ennemis.  De  plus,  le  Lieutenant- 
Colonel  Veteraniy  qui  fe  tenoit  derrière  Sa  Majefté,  lui  fit  des 
fignes,  par  lefquels  il  donnoit  à  connoître  qu'il  falloit  être  fur 
fes  gardes  :  de  forte  que  l'on  vogua  fans  délai  vers  un  village 
qui  étoit  à  trois  ou  quatre  milles  de  Bikow,  où  Ton  avoit  feit 
préparer  des  chevaux.  De  là,  Sa  Majefté  partit  en  pofte  pour 
Gomely    avec  peu  de  perfbnnes:    les.  autres  allèrent  par  eau; 

Elle 
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Elle  y  arriva  le  17,  &  y  trouva  le  Général  Prince  de  Repnin 
avec  les  régimens  d'infanterie  dont  Sa  Majefté  fit  Elle-même 
la  revue.  Ces  troupes  étoient  extrêmement  joyeufes  de  re- 
voir encore  leur  Souverain  qui  venoit  d'échapper  d'un  fi  grand 
danger,  &lui  témoignèrent  leur  refpe&ueufe  allégreflè.  Le 
Général. Prince  de  Repnin  fit  en  même  tems  rapport  à  Sa  Ma- 
jefté, que  trois  jours  avant  qu'Elle  arrivât  à  Gomel,  le  pre- 
mier corps  de  l'infanterie  confiftant  en  6000  hommes  fous  le 
commandement  du  Général -Major  T/ckambers,  avoit  été  en- 
voyé de  Gomelfur  des  barques  par  la  rivière  Sage  vers  Kiow, 
ÔC  que  le  Maréchal  Ogilvi  &  le  Lieutenant  -  Général  Allart  les 
y  fuivoient  auffi  par  eau.  Sa  Majefté,  après  avoir  pafle  le  jour 
de  la  fête  de  fon  nom  à  Gomely  en  partit  le  lendemain,  c'eft 
adiré,  le  30  de  Juin  par  terre,  pour  fe  rendre  à  T/cherni- 
gow.  Le  Général  Prince  de  Repnin  fe  mit  en  marche  le  mê- 
me jour  pour  Kiow ,  avec  le  refte  de  l'infanterie. 

Sa  Majefté  arriva  à  Tfchernigow  le  1  de  Juillet,  &  après 
y  avoir  pafle  la  nuit,  Elle  s'embarqua  fur  le  fleuve  Desna,  & 
alla  à  Kiow. 

Sa  Majefté  vint  à  Kiow  le  4  de  Juillet,  &  les  régimens 
s'y  raflèmblerent.  Le  8 ,  Elle  refta  jufqu'au  2  o  d'Août. 
Pendant  ce  féjour ,  SaMajefté  ayant  apperçu  que  la  fortereflè 
de  Kiow  étoit  extrêmement  mal  fituée,  fut  obligée  de  faire 
coriftruire  une  fortereflè  dans  un  autre  endroit.  Pour  cet  effet, 
Sa  Majefté  choifit  la  place  où  fe  trouvoit  le  monaftere  de  Pet- 
chersky,  tant  àcaufe  de  la  bonne  fituation,  que  parce  quç  ce 

V 


1^4  JOURNAL 

lieu  étoft  extrêmement  révéré  par  tous  les  habitans  de  l'Ultraït 
ne.  Sa  Majefté  y  traça  Je  plan  des  fortifications  &  en  pofa 
les  fondemens  le  15  d'Août.  Elle  fut  le  fèul  Ingénieur  qui 
conduisit  cet  ouvrage. 

Pendant  ce  tercs  on  apprit  que  le  Roi  de  Suéde ,  avec  un 
corps  de  22000  hommes,  marchoit  de  la  Volhynie  vers  la 
Saxe ,  où  il  entra  en  efïèt  au  mois  d'Août ,.  ayant  laiflé  le  Général 
Mardefeldt  dans  la  grande  Pologne ,  près  des  frontières  de  Si- 
Iéfie  avec  60 qo  hommes.  Il  étoit  auflî accompagné  de  Sta- 
nislas, qu'il  mena  avec  lui  en  Saxe,  &  toute  fà  fuite.  Huit 
à  neuf  mille  Polonois  du  parti  de  Stanislas,,  fe  joignirent 
à  l'armée  du  Roi  de  Suéde.  Il  eft  à  propos  de  raconter  ici  en 
abrégé  la  manière  dont  l'ennemi  entra  en  Saxe ,  ce  qui  fè  pafla 
pendant  fon  féjour  dans  ce  pays  &  dans  quelle  crainte  6k  inquié- 
tude ce  féjour  jetta  les  autres  Etats. 

A  fon  entrée  en  Saxe,  le  Roi  de  Suéde  publia,  de  (on 
quartier  général,  qui  étoit  près  de  Grimm,  des  Univerfaux 
datés  du  26  df  Août  N..  S.  1  y  o  6  ,.  par  lefquels  il  déclaroit  à 
tous  h$  habitans ,  1  °.  la  raifon  de  fon  entrée  dans  ce  pays,  qui 
étoit  qu'il  vouloit  mettre  fin  à  une  guerre  in jufle ,  qu'on  avoie 
commencée  contre  lui,  afin  de  n'avoir  à  craindre  aucune  attaque 
de  la  part  de  ce  pays  :  &  que,  quoiqu'il  fut  en  droit  d'agir  avec 
eux,  comme  leur  Electeur r  le  Roi  Auguste,  avoit  agi  au 
commencement  de  la  guerre  dans  les  provinces  frontières  Sué- 
doifes ,  cependant  il  leur  promettoit  fà  grâce,  fi  tous  &  chacun, 
en  particulier  refont  dans  leurs  maifons,    &  ne  fàifknt  fordr 
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leurs  biens  d'aucun  endroit,  ils  donnaient  de  bonne  volonté  & 
fans  conte ftation  ce  à  quoi  on  les  taxeroit  pour  l'entretien  des 
troupes  Suédoifes;  que  par  là  ils  jouiroient  de  fa  protection 
royale,  &  que  leurs  màifbns,  leurs  biens  &  terres  feroîent  ea 
fureté,  qu*on  ne  les  môJefteroit  en  rien ,  &  qu'ils  exerce- 
roient  librement  leur  commerce;  mais  que  ceux  qui  oferoient 
s'dfpofer  à  ces  ordres  ,  de  quelque  rang  &  état  qu'ils  pvrflènt 
être,  feront  regardés  comme  ennemis  &  qu'on  agiroit  con- 
tr'eux,  &  contre  leurs  biens,  tant  meubles  -qu'immeubles, 
avec  le  fer  &  le  feu. 

hes  habitans  de  Saxe  ne  fè  repoferent  pas  tout  à  fait  fur 
cette  promefle  du  Roi  de  Suéde,  &  la  plupart  d'entr'eux  fe 
retirèrent  avec  leur  biens  meubles  dans  le  Brandebourg  &  les 
provinces  limitrophes  à  la  Saxe.  Sa  Majefté  la  Reine  de  Po- 
logne &  Electrice  de  Saxe  fe  rendit  à  Berlin  avec  le  Prince  fon 
fils;  mais  les  habitans  de  la  Luface,  par  laquelle  le  Roi  de 
Suéde  entra  d'abord  en  Saxe,  lui  envoyèrent  des  députés  pour 
l'aflùrer  de  leur  fourmilion.  De  même,  ^par  ordre  du  Roi 
Auguste,  les  Miniftres  Saxons,  Im/iof&c  Einck/lein,  al- 
lèrent à  la  rencontre  du  Roi  de  Suéde ,  &  lui  firent  plufieurs 
repréfèntatïons  :  mais  le  Roi  de  Suéde ,  fans  y  avoir  égard, 
entra  en  Saxe.  Au  commencement  perfonne  n'eflùya  aucune 
vexation  de  fes  troupes,  -qui  obfervoient  une* bonne  difeipline. 

Le  Roi  Auguste  donna  ordre  à  tous  les  Commandans 
des  forterefïès  &.  des  villes ,  ainfi  qu'à  fes  troupes-  qui  fe  trou- 
voient  alors  en  Saxe,   de  fe  défendre  jufqu'à  l'extrémité  :   ce- 
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pendant  les  Suédois  n'éprouvèrent  pas  la  moindre  réfiftance  à 
leur  entrée  en  Saxe. 

Les  Rufïès  qui  étoient  reftés  en  Saxe  après  la  bataille  de 
Frauftadt  par  ordre  du  gouvernement  de  Saxe ,  furent  obligés 
de  fortir  de  ce  pays;  &  le  Colonel  Ren^el  qui  commandoit 
alors  ce  petit  corps,  fe  retira  vers  le  fleuve  Renn  :  mais  lorfqu'il 
eût  appris  les  prétentions  que  formoient  les  Suédois  à  la  Cbur 
de  Vienne  pour  qu'on  leur  livrât  ce  corps  de  Rufïès ,  il  les  con- 
duifit  en  Pologne  par  la  Siléfie, 

,  Quand  le  Roi  de  Suéde  s'apperçut  que  les  vivres  pour  fon 
armée  manquoient  en  Luface ,  il  alla  vers  la  frontière  de  la  Bo- 
hême jufqu'à  la  ville  d'Ornow ,  &  demanda  aux  Etats  de  Bo- 
hême de  lui  permettre  de  faire  un  court  féjour  dans  ce  Royau- 
me, où  il  payerait  tout  comptant.  Cela  intrigua  beaucoup  la 
Cour  de  Vienne,  qui  étant  en  guerre  avec  la  France,  s'ima- 
gii  oit  que  le  Roi  de  Suéde  cherchoit  par  là  à  faire  quelque  di- 
verfîon  en  faveur  du  Roi  de  France. 

Pendant  ce  tems  on  envoya  de  différentes  Cours  des  Mi- 
nières au  Roi  de  Suéde  pour  lui  faire  de  fortes  repréfèn  tarions  au 
fujet  des  grandes  contributions  qu'il  levoit  en  Saxe  6c  l'empêcher 
de  ruiner  ce  pays.  Ces  Miniftres  étoient,  de  la  Cour  de 
Vienne  le  Comte  Wratislawy  de  Londres  le  Lord  Marlboroug 
&  Stepney,  de  France  M.  de  Buçenval,  de  Dannemarc  M. 
cPEffeîiy  de  PrufTè  M.  de  Print\eny  &c.  Mais  toutes  leurs  re- 
préfèntations ne  fervirent  de  rien:  le  Roi  de  Suéde  pénétra 
jufqu'au  fond  de  la  Saxe,   &  pafïànt  près  de   Dresde,  &   de 
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Kœnigjiein  il  vint  à  Leipjîg.  Cette  ville,  ainfi  que  Witten- 
berg&t  toutes  les  autres,  excepté  Dresde,  Kœnigjiein ,  Son- 
nenftein  &  Stolpe ,  lui  ouvrirent  les  portes. 

Les  Etats  du  pays  avoient  envoyé  des  députés  au  Roi  de 
Suéde  pour  traiter  de  la  contribution  ;  mais ,  comme  dans  leurs 
repréfentations  ils  avoient  écrit  d'une  manière  fort  prolixe  & 
avec  beaucoup  de  cérémonial,  fuivant  l'ufàge  établi  dans  ces 
Diettes,  le  Roi  n'en  fut  pas  content;  &  quoiqu'il  ordonna  à 
fes  Miniftres  de  recevoir  ces  repréfentations ,  cependant  il  dé- 
fendit d'y  faire  réponfe  par  écrit  ;  mais  il  fit  dire  de  bouche  qu'il 
falloir  fe  conformer  à  fa  volonté  royale.  Néanmoins,  l'extrê- 
me rigueur  des  contributions  engagea  les  Etats  à  de  nouvelles 
démarches  pour  tâcher  d'adoucir  le  cœur  du  Roi,  afin  qu'il 
les  diminuât,  &  ils  lui  repréfenterent  entr'autres  chofes  qu'ils 
étpient  Luthériens  :  mais  tout  cela  fut  inutile  ;  &  le  Roi  or- 
donna de  leur  dire  qu'il  jugeoit  à  propos  de  faire  contribuer  les 
églifes  des  villages  &  ceux  qui  les  deflèrvoient ,  auflî  bien  que 
les  écoles,  afin  d'alléger  la  contribution  du  pays  par  ce  mo- 
yen :  &  quand  on  lui  apporta  les  cadaiires ,  &  qu'il  y  trouva 
que  dans  le  pays  il  y  avoit  ^,  810,  778  Sckocks,  alors  il  or- 
donna d'impofer  fur  chaque  Schock  tous  les  mois  tantôt  4,  tan- 
tôt 3  ,  tantôt  2 ,  &  quelquefois  de  nouveau  4  gros  d'empirç, 
&  de  lever  ces  impôts  avec  la  plus  grande  exactitude.  Outre 
cela,  les  fol dats  Suédois  dévoient  être  nourris  chacun  par  fon 
hôte.  Enfuite  on  repréfenta  au  Roi  que  quelques  uns  dç  ces 
Schocks  avoient  été  abandonnés ,  &  qu'il  ne  pourroit  enfuite 
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rien  tirer  de  ces  lieux  déferts ,  mais  le  Roi  ne  fît  point  d'atten- 
tion à  cela ,  &  perfiftant  dans  fa  première  réfolution  ;  il  corn- 
mença  à  ufer  de  violence  envers  les  habitans,  enfbrte  que  plu- 
sieurs, pour  éviter  cette  rigueur,  furent  obligés  de  prendre 
fervice  dans  les  troupes  Suédoifes.  Celles  de  Saxe ,  en  fè  reti- 
rant vers  Erforty  voyant  que  les  chofes  étoient  pouflees  à  cette 
extrémité,  commencèrent  aufïî  à  faire  le  dégât:  &  le  Général 
Schulembourg ,  en  fortant  de  Leipjic ,  y  leva  uae  contribution 
de  20000  écus. 

Lorfque  les  Suédois  agifîbient  amiablement  avec  les  habi- 
tans de  la  Saxe,  plufîcurs  fe  fiant  là-deflùs  rapportèrent  leur 
biens  en  Saxe  ;  mafs  les  Suédois  en  fortant  de  ce  pays  les  em- 
portèrent. ' 

Le  Roi  de  Suéde  en  perfonne  alla  avec  i  ooo  hommes  de 
cavalerie  à  la  pourfuite  du  Général  SchuUmbourg ,  mais  ne 
pouvant  l'atteindre ,  il  envoya  pour  cet  effet  un  parti  de ,  Wala- 
tjues  qui  ayant  rencontré  fes  équipages ,  firent  prifonniers  deux 
©rficiers,  &  29  dragons,  &  s'en  revinrent.  Stanislas 
-  fe  trouvoit  en  Saxe  auprès  de  l'infanterie  Suédoife. 

Le  Roi  de  Pologne  voyant  qu'il  étoit  obligé  de  céder 
partout  au  Roi  de  Suéde,  fit  une  fufpenfion  d'armes  avec  lui; 
enfui  te,  touché  de  ce  qu'on  ruinoit  fes  terres,  il  envoya  au 
Roi  Jic  Suéde  deux  Miniftres  plénipotentiaires ,  le  Confèiller 
privé  &  Préfident  de  la  Chambre  Imhof,  &  le  Confèiller 
privé  Finckjîein^  pour  traiter  de  la  paix.  Lorfque  ces  Mi- 
niftres furent  arrivés  auprès  du  Roi,  ils  commencèrent  à  en- 
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tirer" en  conférence-,  &  le  24  de  Septembre,  ils  conclurent  h 
paix  à  deux  lieues  de  Leipjig,  dans  le  château  à'Ah-  Ranjladt 
où  étoit  le  quartier  général  du  Roi  de  Suéde  avec  le  Miniftre 
Suédois*  le  Comte  Piper ,  qui  les  trompa  en  les  aflurant  qu'à 
l'arrivée-  de  leur  Roi  tout  changeroit  en  fà  faveur.  Avec  cela 
ces  Miniftres  fe  [aidèrent  corrompre  par  les  Suédois ,  &  abu- 
iànt  du  plein -pouvoir  de  leur  Roi,  ils  fignerent  un  Traité  qui 
lui  étoit  très  préjudiciable;  car  ce  Monarque  y  abdiquoit  la 
Couronne  de  Pologne  &  rompoit  l'alliance  avec  la  Ruflîe  :  de 
plus  il  étoit  ilipulé  qu'il  livreroit  à  la  vengeance  des  Suédois  le 
Miniftre  de-  la  Ruflîe  le  Confeiller  privé  Patkuly  &  le  refte 
des.  troupes  auxiliaires  Ruflès. 

Nous  rapporterons  ici  brièvement  la  manière  dont  on  ar=- 
retaen  Saxe  le  Lieutenant  -  Général  Pathul,  comment  on  le 
livra  aux  Suédois,  &  quel  fupplice  il  endura  par  ordre  du  Roi 
de  Suéde. 

Auflïtot  que  Patkul,  qui  étoit  en  Saxe,  eût  appris  le 
Traité  de  paix  qui  fe  faifbit  entre  les  Rois  de  Pologne  &  de 
Suéde ,  il  fit  de  fortes  repréfentations  aux  Miniftres  Saxons  en 
fa  qualité  de  Miniftre  Ruffè  accrédité  à  la  Cour  de  Sa  Majefté 
le  Roi  de  Pologne,  &  tâcha  d'empêcher  que  cette  Paix  ne  fut 
conclue  ;  ce  qui  mit  les  Miniftres  Saxons  en  fureur  contre  lui. 
Ceux-ci  l'ayant  enfuite  invité  pendant  la  nuit  comme  pobr  ve~ 
nir  une  conférence  (ècrctte,  il  y  fut  pris  &  arrêté  par  un  officier 
&  des  (bldats  qui  étoient  apoftés  pour  cet  efîèt;  on  le  mena 
dans  la  fortereflè  de  SonnenJleinr  où  il  fut  gardé  dans  une 
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chambre  féparée  6c  aflez  bien  traité  au  commencement.     Mais 
enfuite  on  lui  déclara,   que  s'il  vouloic  donner  un  engagement 
par  écrit  qu'il  ne  chercheroit  point  à  fe  venger  du  Roi  de  Polo* 
gne  non  plus  que  des  Minières  de  Saxe,  6c  qu'il  fortiroit  du  pays 
dans  un  an  6c  quatre  mois,  alors  ilferoit  relâché;   mais  il  rc- 
fùfa  d'acquiefcer  à  ces  propositions,  6c  leur  fit  dire  que  c'étoit 
une  prétention  abfurde ,   puifqu'il  s'agiflbit  de  l'honneur  de  fon 
Souverain,  6c  que  par  conféquent  il  ne  pouvoit  s'engager  à 
rien  fans  un  ordre  de  fa  part.      Cela  déplut  au  Roi  de  Pologne 
6c  aux  Miniftres  de  Saxe,  6c  on  envoya  Patkul  dans  une  prifbn 
où  il  fut  durement  traité.      Ce  procédé  fi  ignominieux  envers 
un  Miniftre  6c  Lieutenant- Général  de  la  Ruflîe  engagea  le 
Prince  Demetrius  Galit^in ,  alors  Miniftre  à  la  Cour  de  Saxe 
à  faire  des  proteftations  par  écrit  qu'il  remit  aux  Miniftres  Sa- 
xons ;    cependant,   fans  y  avoir  égard,  quand  on  conclut  la  paix 
particulière  avec  le  Roi  de  Suéde ,    6c  à  la  follicitation  de  ce 
Souverain,  ces  Miniftres  livrèrent  Patkul  à  la  vengeance  de  ce 
Roi,  le  9  de  Septembre  1706,  après  l'avoir  qualifié  dans. Iè 
traité  déferteur  6c  traître  à  la  Suéde  :   fur  quoi  on  l'amena  de 
nouveau  garrotté  à  Kœnigflein,  ainfi  que  le  Commandant  de 
Sonnenfiein ,    que  Pon  foupçonnoit  d'avoir  procuré  à  Patkul 
le  moyen  d'envoyer  des  lettres  pendant  fon  arrêt.      Enfuite 
Patkul  fat  honteufement  mené  à  Dippolswald,  fous  une  gar- 
de de  50  foldats   Suédois;   6c  fut  retenu  à  l'armée  Suédoife 
comme  criminel  pendant  prefque  une  année.      Au  bout  de  ce 
tems ,  fans  égard-aux  intercédions,  des  autres  Souverains,  quand 
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les  Suédois  fortis  de  la  Saxe  furent  rentrés  en  Pologne,  Pau 
kul  fut  roué,  au  commencement  d'O&obre  1707,  dans  la 
ville  de  Kajîmir.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  étonnant ,  c'eft  que 
l'officier  Suédois  qui  devoit  affilier  à  l'exécution  du  malheureux 
Patkul  &  qui  lui  fît  trancher  la  tête ,  quoique  ee  fut  bien  après 
qu'il  eut  été  roué  &  qu'à  peine  refpiroit-il  encore,  fut  cafle  par  le 
Roi  de  Suéde,  qui  avoit  ordonné  qu'on  ne  lui  trancheroit  la  tête, 
que  lorfqu'il  auroit  expiré  dans  les  foufTrances.  j  '  ; 

te  Roi  de  Pologne  étant  à  Petnhow  en  Pologne,  figna 
la  ratification  du  Traité;  &  elles  fut  contre  -  fignée  par  le  grand 
Maréchal  Fluck.  La  paix  fut  publiée  le  1  Décembre,  à  Dresdei 
par  ordre  du  Roi,  avec  les  folemnités  ordinaires,  mais  fans 
aucun  appareil. 

Pendant  ce  féjour  du  Roi  de  Suéde  en  Saxe,  la  Cour  dç 
Vienne  étoit  dans  une  grande  inquiétude  ;  &  l'on  demanda  au 
Miniftre  de  Prufle  qui  fe  trouvoit  à  cette  Cour,  ce?  que  fon 
Souverain  avoit  intention  de  faire?  Sur  quoi  il  répondit  que  le 
Roi  de  Prufle  ne  fe  mêleroit  de  rien,  &  fè  «endroit  tranquille; 
mais  que ,  pour  fe  précautionner  ^  il  avoit  fait  réparer  fes  for- 
tereflès ,  &  les  avoit  fournies  de  munitions  de  guerre.  Le  Roi 
de  Prude  aufli,  pouf  ne  point  irriter  le  Roi  de  Suéde  qui  étoit 
fî  près  de  fès  Etats ,  reconnut  fuivant  fa  demande  Stanislas 
pour  Roi  de  Pologne. 

.  L'Empereur  de  même  voulant  éviter  d'avoir  les  Suédois  fur 
les  bras,  reconnut  aufïï  Stanislas  pour  Roi  de  Pologne, 
comme  l'exigeoit  le  Roi  de  Suéde  ;  &  la  Cour  de  Vienne  étoit 
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faifie  d'une  telle  frayeur,  à  caufe  de  la  proximité  du  Roi  de 
Suéde,  que,  quand  Jes  grands  Seigneurs  de  Pologne,  après 
la  conclufion  de  la  paix  entre  AuGUSTE&Ia  Suéde ,  la  fbllici- 
terent  de  leur  donner  pour  Roi  le  Prince  Eugène  de  Savoye, 
elle  ne  lui  permit  point  d'y  aller  par  la  crainte  des  Suédois, 
quoique  la  propofïrion  lui  plat  d'ailleurs  infiniment.  En 
général  elle  ne  fit  aucun  mouvement  jufqu'à  ce  que  les  Suédois 
euflent  évacué  la  Saxe,  &  délivré  ainfi  l'Allemagne  de  la  terreur 
qu'ils  y  avoient  répandue. 

Le  Comte  Jf^ratislaw ,  dont  on  a  parlé  ci-deflùs,   &  qui 
avoit  été  envoyé  de  la  Cour  de  Vienne  auprès  du  Roi  de  Sué- 
de, n'eut  point  la  permiffîon  d'entrer  dans  aucune  négociation 
avec  les  Minières  Suédois ,  à  caufe  que  le  Roi  de  Suéde  exi- 
geoit  auparavant  l'exécution  de  ce  qu'il  prétendoit;  favoir, 
i .   Qu'on  livrât  le  Comte  Hongrois  T^ober,  qui  avoit  fait 
qiielqu'iniiilte  à  fon  Ambaflàdeur  dans  une  maifon  parti- 
culière. 

2 .  Qu'on  remit  la  religion  Proteftante  dans  l'Empire  fur  le 
pied*  du  Traité  de  Munfter  dont  le  Roi  de  Suéde  étoit 
garant. 

3 .  Qu'on  donnât  fàrisfàâion  de  ee  qu'on  avoit  hifCé  paffèr 
les  troupes  auxiliaires  Ru/Tes  par  la  Bohême  6c  la  Siléfïe 
en  Pologne. 

4.  Que  l'on  garantit  le  Traité  de  paix  fait  à  Ah~.Ranftadt. 
La  Cour  de  Vienne  promit  d'exécuter  tous  ces  articles, 

excepté  celui  de  rendre  les  Eglifes  aux  Proteftans  en  Siléfie: 
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néanmoins  elle  fut  obligée  d'y  acquiefcer  ;  parce  que  les  Suédois, 
jufqu'à  cette  reftitution,  ne  vouloient  point  fortir  de  h  Siléfie  où 
ils  étoient  entrés  au  fortir  de  la  Saxe:  &  la  Cour  de  Vienne  hit 
contrainte  de  permettre  au  Roi  de  Suéde  d'enrôler  de*  gens  en 
Siléfie,  &d'y  lever  comme  en  Saxe  de  grandes  contributions;  en 
quoi  elle  déféra  à  tout  ce  que  l'Angleterre,  la  Hollande  6c  parti- 
culièrement le  Duc  de  Marlèoroug,  lui  confeilloient,  en  pofànt 
qu'il  fàlloit  acquiefcer  à  toutes  les  volontés  des  Suédois ,  &  les 
traiter  avec  les  plus  grands  ménagemens ,  jufqu'à  des  conjonc- 
tures plus  favorables. 

Maintenant  revenons  aux  opérations  du  côté  de  la  Ruflie. 

Sur  ce  qu'on  apprit  que  le  Roi  de  Suéde  alloit  entrer  en 
Saxe  au  mois  d'Août,  on  envoya  le  Général  Mentfihikow  av«c 
un  corps  de  cavalerie  au  fecours  du  Roi  de  Pologne  &  de  la 
Polpolite  ;  car  on  ne  pouvoit  s'imaginer  que  le  Roi  Auguste 
penferoit  à  faire  une  paix  auffi  hqnteufe  que  celle  qu'il  fit  avec  le 
Roi  de  Suéde.  - 

Dans  le  même  tems ,  Sa  Majefté  envoya  .de  Kioiv  un  or- 
dre à  Petersbourg  au  Général -Major  &  Commandant  en  chef 
Romain  Bruce ,  en  conféquence  duquel  il  devoit  mettre  l'artil- 
lerie en  bon  état,  &  faire  les  préparatifs  néceflàires,  pour  le 
fiége  de  Wibourg. 

Enfuite  Sa  Majefté  partit  de  Kiow  pour  Petersbourg  le 
20  d'Août,  &  paflà  par  Starodgub,  Smolensko,  Velikia- 
Loûki  (kPskow,  où  Elle  s'embarqua,  vint  le  4  de  Septem- 
bre à  Narwa  &  en  partit  pour  la  flotte  qui  fe  trpuvoit  près  de 
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TCsle  de  Kotlin.  Elle  y  arriva  le  7 ,  &  le  8  Elle  fe  rendit  à 
Petershourg. 

Au  mois  de  Septembre,  on  reçut  des  nouvelles  de  la  part 
du  Général  Mentfchikow ,  qui  portoient  qu'il  étoit  fur  que  le 
Roi  de  Suéde  étoit  déjà  entré  en  Saxe,  après  avoir  laide  le  Géné- 
ral Suédois  Mardefeldt  en  Pologne  pour  foutenir  Stanislas 
contre  lequel  il  alloit  fè  mettre  en  marche  avec  fa  cavalerie. 

Le  4  d'Octobre,  les  régimens  de  cavalerie  &  d'infanterie 
qui  étoient  (bus  le  commandement  du  Général  -  Major  Romain 
Bruce  &  du  Brigadier  Schomburg  ayant  pafle  la  Newa>  fe  mi- 
rent en  marche  vers  Wibourg.  Sa  Majefté  les  y  fuivit,  ôç 
ayant  fait  aoWerfles,  arriva  à  l'endroit  nommé  Ocinowaia- 
Rochtfcha  où  Elle  s'arrêta  jufqu'au  6  du  mois,  à  caufe  des 
grandes  pluies  &  des  vents. 

Le  6  à  midi,  Elle  fe  remit  en  marche  &  le  7  au  fbirvint 
au  bord  de  la  rivière  Ce/ira:  puis,  après  l'avoir  paflee,  s'ar- 
rêta jufqu'au  9  d'O&obre,  tant  pour  raiïèmbler  fès  troupes, 
qu'à  caufe  du  gros  tems. 

Le  9,  le  Lieutenant  -  Colonel  Poutiatin  fut  envoyé  avec 
un  parti  vers  le  retranchement  qui  eft  à  fept  milles  de  Wiboutg; 
il  s'y  trouvoit  environ  100  hommes  de  la  cavalerie  ennemie 
qui  ayant  eu  avis  que  notre  parti  approchoit,  prirent  la  fuite 
après  avoir  mis  le  feu  au  retranchement  pendant  là  nuit  du 
8  au  9. 

Le  9  au  foir,  les  nôtres  arrivèrent  à  ces  retranchemens 
brûlés. 
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Le  10,  on  quitta  cet  endroit;  &  le  Brigadier  Schom- 
hourg  marcha  en  avant  avec  toute  la  cavalerie.  Le  foir ,  il  arri- 
vaà  un  mille  à&Wïbourg  où  il  y  avoit  un  dangereux  paflàge,  au- 
près duquel  l'ennemi  avoit  deux  retranchemens  gardés  par 
400  hommes,  &  munis  de  deux  pièces  de  canon.  Nos  ca- 
valiers dépendirent  de  cheval,  prirent  auflî  deux  canons ,  &  at- 
taquèrent les  retranchemens.  Au  commencement  ils  firent  feu 
de  leurs  canons,  &  enfuite  ils  délogèrent  l'ennemi  l'épée  à  la 
main,  &  prirent  fon  canon.  Dans  cette  action,  il  y  eut  5  hom- 
mes de  nos  gens  tués  &  quelques  -  uns  de  bielles. 

Après  l'aétîon  il  s'empara  d'un  pofte  dans  ce  paflàge ,  & 
le  Lieutenant -Colonel  Jaques  Chamardin  y  paflà  la  nuit  avec 
des  dragons  :  les  autres  régimens  de  dragons  demeurèrent  auflî 
la  nuit  près  de  ce  paflàge. 

Le  1 1  au  matin,  vinrent  près  de  lVibourg  les  régimens 
de  cavalerie;  &  au  foir  les  premiers  régimens  d'infanterie': 
les  derniers  arrivèrent  le  12  de  grand  matin. 

Le  même  1  2  d'Octobre ,  on  envoya  du  régiment  Preor 
hragenski  le  fergenc  Michel  Schtschepoteff,  le  bombardier 
Avtonom  Doubajjbw  x  &  deux  bas  •  officiers  de  la  flotte  Skwor- 
qpw  &  Naum  Siniawin,  fur  cinq  petits  bateaux  avec  4  8>  hom- 
mes, tant  moufquetaires  que  grenadiers,  vers  les  vaifleaux 
marchands  Suédois,  qui  alloient  de  la  ville  pour  gagner  la 
mer;  mais,  pendant  que  l'on  cherchoit  les  bateaux,  les  vaifleaux 
s'éloignèrent  davantage;  enfuite  furvint  un  brouillard,  &  la 
nuit  ne  tarda  pas  à  fuccéder  :   c'eft  pourquoi  ceux  qu'on  avoit 
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envoyé,  à  caufe  des  ténèbres,  tombèrent  fur  le  vaifleau  de 
l'Admirai,  nommé  EJpern,  qui  étoit  monté  de  cinq  officiers 
&  de  103  foldats,  avec  4  canons;  ils  l'attaquèrent  avec  leurs 
chaloupes,  &  le  prirent,  après  avoir  tué  la  plupart  des  gens, 
le  refte  s'étant  enfui  fous  le  pont.  Les  nôtres  les  y  enfermè- 
rent. Enfuite,  au  bruit  du  canon,  il  vint  au  fecours  un  autre 
vaiflèau  que  les  nôtres  obligèrent  à  fe  retirer,  tirant  fur  lui  de 
deflùs  le  vaiiîèau  qu'ils  avoient  pris  :  après  quoi  ils  le  menèrent 
au  camp.  Dans  cette  a&ion,  de  48  hommes  des  nôtres  il 
en'refta  1 8  ,  dont  il  n'y  avoit  que  4  qui  ne  ruflènt  pas  blefTés. 
Du  côté  des  ennemis  on  tua  deux  Capitaines ,  deux  Lieutenans, 
unenfeigné&  73  foldats:  on  fit  prifonniers  23  foldats,  & 
trois  perfonnes  du  fexe.  Ainfi  cette  a&ion  inouïe  fut  achevée 
par  l'effort  d'une  rare  valeur:  car  .on  avoit  attaqué  &  défait  un 
ennemi  deux  fois  plus  fort,  &  dans  de  fi  petits  chaloupes, 
que  la  plus  grande  ne  pouvoit  contenir  que  1  5  hommes:  les 
autres  n'en  portoient  que  5  ou  7  chacune;  &  cependant  nos 
ï8  hommes,  amenèrent  prifonniers  2.3  des  ennemis  armés, 
quoique ,  comme  nous  l'avons  dit,  de  ces  1  8  il  n'y  en  eut  que 
4  non  blefîes  &  4  ou  5  légèrement  blcfles,  qui  pouvoient  un 
peu  aider  les  autres;  mais  le  refte  avoit  de  fi  fortes  blefïùres 
qu'ils  étoient  étendus  avec  les  morts  fur  le  pont. 

Depuis  le  1  2  <fOér.obre  jufqu'au  27,  on  ne  fit  aucune 
entreprife  fur  Ta  ville  de  Wibourg,  à  caufe  que  notre  artillerie 
n'étoit  pas  encore  arrivée  de  Petersbourg.  Mais  on  fit  en  dif- 
férens  tems  trois  fbrties  de  la  ville,  contre  ceux  de  nos  gens 
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qui  en  étoient  le  plus  près  pour  faire  les  approches.  Cepen- 
dant les  aflîégés  n'eurent  point  de  fuccès ,  &  la  plupart  du  tems 
ils  s'en  retournèrent  avec  perte.  On  apprit  enfuie  que  l'artil- 
lerie étoit  arrêtée  à  caufe  des^mauvais  chemins,  &  des  chevaux 
que  l'on  ne  pouvoit  bien  nourrir,  la  fàifon  étant  trop  avancée; 
ce  qui  obligea  de  tenir  un  Confeil  de  guerre  où  Ton  décida*  de 
faire  venir  quelques  mortiers  pour  bombarder  la  ville ,  afin  de 
ne  pas  s'en  aller  fans  coup  férir,  &  l'on  donna  ordre  à  la  grofle 
artillerie  de  rebrouflèr  chemin  vers  Petersbourg.  * 

Lorfque  les  mortiers  arrivèrent,  on  les  monta  fur  les  batte- 
ries ;  &  le  22  l'on  commença  à  bombarder  la  ville ,  &  à  y 
jêtter  des  carcaflès.  On  continua  cette  manœuvre  pendant  quar 
tre  jours,  &  elle  produisit  cinq  incendies  dans  la  ville.  En- 
fukJÊies  troupes,  à  caufe  de  la  fàifon  avancée,  fe  mirent  en 
marche  pour  Petersbourg  où  Sa  Majefté  arriva  le  4  de  No- 
vembre. X 

Le  15  de  Novembre  vint 'de  Pologne  à  Petersbourg  le 
Lieutenant  des  gardes  Pierre  fakowltwy  de  la  part  du  Géné- 
Mentfchikow,  &  apporta  la  bonne  nouvelle  que  notre  Géné- 
ral avoit  remporté  près  de  Kalifih  fur  le  Général  Suédois  Mary 
defeldt  une  victoire,  pour  laquelle  on  rendit  le  même  jour  à 
Petersbourg  des  aâions  de  grâce,  qui  furent  accompagnées 
d'une  triple  décharge  d'artillerie  autour  de  la  ville.  Et  pour 
cette  nouvelle  le  Lieutenant  des  gardes  Jahowlew  fût  fait 
Major  dans  la  cavalerie.  Voici  comment  cette  action 
fe  paflà. 
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Relation 

de  la  bataille  gagnée  pat  les  troupes  Ruffes,    Polonoifès  & 
•  Sàxonnef,  fous  le  commandement  de  Sa  Majejlé  le  Roi 
Auguste,  fur  le  Général  Suédois   Mardefeldt  près  à 
Kalifch ,  lé  1 8  d'OétoW  170$.' 

Quelque  tems  avant,  nos  troupes  étant  près  de  Petrikow 
apprirent,  par  les  partis  qu'on  avoit  envoyés,  que  l'ennemi 
qui  étoit  près  des  nôtres,  s'éloignoit  vers  Kalifch.  En  con* 
féquence  de  cette  nouvelle ,  nos  troupes  fuivirent  l'ennemi  qui, 
fans  s'arrêter,  arriva  près  de  Kalifch ,  &  après  avoir  pafle  la 
rivière  deProsna,  il  campa  dans  l'intention  de  livrer  une  bataille 
générale  pour  laquelle  il  fit  tous  les  préparatifs  néceflàires,  fe 
fortifiant  extrêmement  Mais  les  nôtres ,  fans  égard  *  ces 
fortifications  qui  étoient  environnées  de.  marais,  de  rivières 
&  d'autres  obftacles  femblables,  réfolurént  d'en  venir  aux 
mains. 

Le  1 8  d'Oclobre ,  après  avoir  tenu  un  Confeil  de  guerre, 
on  difpofa  les  régimens  fur  trois  lignes,  &  l'on  affigna  les 
places  qu'ils  dévoient  occuper;  les  troupes  Hfcfles,  fous  le 
commandement  clu  Général  Mentfehikow,  étoient  à  l'aile 
droite \  celles  de  Saxe  faifoient  l'aile  gauche,  &  les  troupes 
Polonoifès  qui  furent  partagées  en  deux»  avec  les  Ruflès* 
avoient  pour  chef  le  grand  Général  de  la  couronne,  Rewouski, 
tandis  que -le  petit  Général  Siniawskùéioit  à  la  tête  des  Saxons. 
Du  côté  des  ennemis,  les  Polonois  étoient  de  même  partagés 

en 
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en  deux  parties  &  diftribué  fur  les  flancs,  fbus  Te  commande- 
ment du  Palatin  de  Kiovie  Potocki  &  du  Palatin  de  Troki 
Sapiha.  On  commença  à  canonher  à  deux  heures  après-  midi, 
bientôt  après  les  fronts  fe  rapprochèrent;  .&  l'on  en  vint  aux 
mains.  Quand  l'infanterie  ennemie  s'avança  contre  notre  corps, 
les  nôtres  cédèrent  un  peu,  n'ayant  point  d'infanterie  pour  les 
fbutenir;  cependant  le  Général  Mentfchikow^  pour  y  remédier, 
ordonna  d'abord  à  quelques  efcadrons  de  dragons  de  mettre  pied 
à  terre,  contre  l'infanterie  Suédoife,  qu'il  ftt  attaquer  du  côté 
droit  par  la  cavalerie.  Le  feu  continu*  près  de  trois  heures  ;-  & 
par  la  grâce  de  Dieu,  les  nôtres  obligèrent  l'ennemi  à  plier  & 
remportèrent  une  victoire  complette.  Il  n'y  eut  qu'une  partie  de 
la  cavalerie  Suédoife  qui  put  fe  fauvèr  ;  pour  l'infanterie  die  fut 
taillée  en  pièces,  pu  faite  prifonniere,  deTorte  qu'il  refta  fur  le 
champ  de  bataille  4000  hommes  &  au-delà,  de  Suédois,  >& près 
de  1000  Polonois  &  Valaques.  Dans  cette  action  il  y  avoit  de 
troupes  ennemies,  4000  hommes  de  cavalerie  &  3000  d'in- 
fanterie Suédoife  :  20  o  00  Polonois  &  Valaques  qui  s'étoient  en- 
fuis pendant  le  combat,  6?C  réfugiés  près  des  équipages,  fe  rendi- 
rent Je  lendemain  ;  nous  donnerons  ici  la  lifte  des  Suédois  que  les 
nôtres  firent  prifonniers,  avec  celle  des  munitions  de  guerre  qui 
tombèrent  entre  nos  mains,  auffi  bien  que  des  drapeaux  &  tam- 
bours,  &  combien  il'  y  eut  de  notre  côté  de  blefles  &  de  tués. 
Les  Ruflfès  firent  prifonniers  des  officiers  Suédois. 
Le  Générait  d'jriïànterie-  Matdefeldt^  qui  avôit  le  conrman- 
-•\  -  dément  des  troupes  Suédoifes. 

•  'Y. 
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Colonels. 
Marfchally  Miller ,  Kornow. 

Lieutenans -Colonels.* 
Baron  Horrt,  Gilienftein,  Iffèndorf,  Moumom. 

Majors. 
:     Baron  Fe/r,  Cjpo/i,  Bloucker,  Schilling,  Courci. 

Capitaines  '-  -  -         '        23 

Lîeutenans  ••  -  ->  3$ 

Enfeignes       •    -  -  -  18 

Aide  de  camp  -  •  •  4 

Capitaine  de  cavalerie  -  *  1 

Total  des  Officiers,  94 
Bas -officiers  &  foldats  des  foldats  des  régimens  de  Krajfow^ 
de  Merlin ,  de ;  Marfckall,  tant  de  cavalerie  que  de  dra- 
gons *       '  -  -  294 

D'infanterie  de  deux  régimens  François. 
De  Mouwelem  -  «  -  257 

DtFounk  -  -  .      -  i%ê 

Total  des  François  493 
Du  régiment  Saxon  de  Ifert{  -  *  37^ 

Du  régiment  Suédois  de  Kornow  -  503 

Total  des  fàntaffins  372 
Tambours  *  •      -■      .  .  21 

..  Et  en  comptant  les  Officiers,  les  bas -officiers  &  les 

foldats,  -  -  Total  1760 
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Les  Saxons  firent  prifonniers. 
Capitaines  -  »  -  4 

Capitaines,  de  cavalerie         •   .    •  -  .  ->      .  3 

Les  Suédois  .qui  payèrent  par  la  ville  de  KçKfch  avant  & 
après  la  bataille ,  &  qui  fe  rendirent  le  lendemain  par  capitula- 
tions au  Ro»  de  Pologne-,  furent:. 

Major  -  .  -  1 

Capitaines  -  -  -  8 

Ltèutenans  -   -  -  -  14 

Enfeignes  -  -  -  6 

Bas  -officiers  &.  fbldats  -  -  S  00 

Le  lendemain  de  la  bataille,  Sa  Majeflé  fit  prifonniers 
dans  les  équipages  desj'olonois,  le  Palatin  de  Kiovie  Potocki^ 
qu'Elle  relâcha,  mais  il  ne  jouit  pas  longtems  de  fa  liberté; 
car,  peu  de  tems  après,  Sçhmihetski>  fameux  partifàn  qui 
harceloit  les  Suédois  &  ceux  qui  tenoient  le  parti  de  Stanis- 
las, le  fît  de  nouveau  prifonnier  avec  fon  époufè ,  &  quel- 
ques autres  Polonois  de  considération ,  &  des  Dames  Polo- 
noifès.  Ce  S chmihelski  appartenait  à  la  Rufïîe,  dont  il  avoit 
avoit  reçu  le  rang  dé  Général* Major:  en  conféquence  de  cela 
il  étoit  de  fon  devoir  de  remettre  ces  prifonniers  au  Général 
■iïlentfçhïkow  comme  à  celui  qui  avoit  alors  le  commandement 
en  chef;  mais  il  fe  laiflà  tromper  par  les  promefles  de  ces  pri- 
fonniers qui  le  flattèrent  d'un  mariage  avantageux  pour  lui,  & 
par  l'offre  d'autres  récompenfes  ;  dé  forte  que  non  feulement  il 
les  relâcha ,  mais  encore  il  emmena  avec  lui  le  Général- Major 
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Fluk  &  d'autres  officiers  Rufiès,  qui  étaient  venus  lui  faire 
vifite  en  amis,  Enfuite  il  pafla  dans  le  parti  oppûfé,  &  vou- 
lut les  mener  en  Saxe  pour  les  livrer  au  Roi  de  .Suéde  •  &  à 
S  T  A  ni  s  ï  A  s  ;  biais  ils  trouvèrent  moyen  de  s'évader. 

On  prit  dans  cette  bataille,  Suédois,  Polonois  à  part. 
Officiers  -      •"   ;  -  142 

Bas  -  officiers  &  fbldats  -  -  *4$6 

Total   2598 

Mufkiens  des  régimens. 

Trompettes         -  -4 

Hautbois  -,  -  -  5 

Fiffres  6c  timbaliers  de  janiflàires  -  4 

Total    13 
Les  Rudes  prirent  encore  : 
Canons  de  cuivre  de  campagne  -  3 

Drapeaux  -  -  -  26  . 

Timbales  -  -  "3  paires. 

Tambours  »  ».  -  2  a 

Fufils  -  -  -  400 

Les  Polonois  &  les  Saxons  prirent: 
-     Drapeaux  Polonois  •  -  J4 

Drapeaux  de  dragons  -  "1 

Rafles  tués. 
Colonel  --  •  —  1 

Major  -  -  »  1 


U  2S     r  1  ÎL  RK 

JS     JL  &    U  RJ. 

IJNJJ.            IT| 

Capitaines 

r          -    •  - 

V     •      "          3 

Enfeignes    • 

■» 

-    .'   à 

Bas -officiers  6c  foldats 

/    ■ 

-             77 

*                           * 

Blefles, 

Total   84 

Colonel 

*  . 

•                  1 

Major               * 

-     - 

■    *     ■             1 

Capitaines 

*        .        6 

Lieutenant 

*» 

S 

Enfeignes              - 

i   » 

v...-* 

Bas  officiers  &  foldats 

^ 

-     .       3°3 

* 

Total.  324 

Àinfi  le  nombre  des  morts  &  des  blefles 

de  notre  côté  fut 

de 

- 

408  hommes. 

Après  cette  viâoire,  Sa  Majefté  le  Roi  de  Pologne  pria  le 
Général  Prince  Mentfchikow  de  loi  donner  tes  prifonniers 
Suédois ,  pour  les  échanger  fuivant  la  coutume  établie  entre  les 
Puifïànces  Chrétiennes  belligérantes  ,  contre  les  Ruiïès  qui  fe 
trouvoient  à. Stockholm.  Le  Prince  Mentfchikow confentit  à 
cette  réquifition  du  Roi;  quoique,  (ans  ordre,  particulier  de 
ion  Souverain ,  il  n'auroit  pas  du  le  faire  :  cependant,  par  con- 
fédération pour  le  Roi  Auguste,  il  Jui  livra  les  prifonniers 
Suédois ,  moyennant  un  revers  de  fa  propre  main. 

Le  Roi  Auguste  commença  à  réfléchir  après  cette  ba- 
taille, s'il  devoit  tenir  le  Traité  de  paix  conclu  avec  la  Suéde, 
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ou  bien  s'il  devoit  tenter  fortune:  maïs  comme  la  Saxe,  d'où 
il  tirait  les  fecours  &  l'argent  pour  l'entretien  de  l'armée,  étoit 
entre  les  mains  des  Suédois,  il  réfolat  d'ob&rver  la  paix.  Ce- 
pendant il1  alla  premièrement  à  Varfoviey  où  il  rendit  grâces  à 
Dieu  pour  la  bataille  de  KaHfchi  enfùite  à  Cracovie,  fans 
donner  communication  du  Traité  de  paix  ni  aux  Grands,  ai 
tu  Miniftre  Ruflè  qui  fe  trou  voit  auprès  de  lui. 

Il  arriva  à  Dresde  au  mois  de  Décembre,  &  le  1 6  de  ce 
mois  il  fut  à  Leipfîg  chez  le  Roi  de  Suéde.  Ce  Monarque, 
le  Roi  Auguste,  &  Stanislas  dînèrent  en  public,  à 
une  même  table,  témoignant  extérieurement  une  fatisfadion 
réciproque  :  &  le  Roi  Auguste  eut  avec  le  Roi  de  Suéde  un 
entretien  fecret  qui  dura  longtems. 

Enfuite  le  Roi  de  Suéde  fut  à  Dresde  chez  le  Roi  Au- 
guste ;  &  ils  eurent  di verfès  entrevues. 

Le  i  o  Décembre,  Sa  Majefté  alla  de  Petersbourg  a  Nafi 
wœ>  d'où  Elle  vouloit  fe  rendre  à  Mofcou ,  mais  Elle  reçut  alors 
par  un  exprès  la  nouvelle,  de  h  part  du  Général  Mentfchikow^ 
que  le  Roi  de  Pologne  Auguste,  après  avoir  conclu  comme 
on  fa  vu  ci-defius,  fecretement  la  paix  avec  les  Suédois,  étoit 
parti  pour  la  Saxe,  afin  de  fe  rendre  auprès  du  Roi  de  Suéde. 
En  conféquerice  de  ces  nouvelles,  Sa  Majefté  changea  de  plan, 
&  alla  en  Pologne,  pour  retenir  dans  fes*  intérêts  la  Pofpolite 
qui  étoit  alors  fans  chef,  &  à  l'infçu  de  laquelle  la  paix  avûfc 
été  faite. 
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Le  1  $  de  Décembre/  Sa  Majefté  partît  de  Narwa' poor 
Kiow  t  afin  de  fe  rendre  auprès  de  fes  troupes,  &  paflà  par 
Veliki- Louki  &  Smolensko.  Elle  arriva  à  A/W  le  24  De* 
çembre ,  &  y  ayant  pafTé  le  jour  de  Noël,  c'eft  à  dire  le  2  5 ,  Elle 
en  partit  pour  Oftrog  la  même  nuit. 

Le  2.7 ,  Elle  arriva  à  Oftrog ,  où  fe  trouvoit  alors  le  quar» 
tier  général  de  l'infanterie,  fous  le  commandement  du  Mare* 
chai  Comte  Sckeremetow.  De  là  Elle  vint  à  Dubno  où'lé 
Prince  de Rcpnin  étoiten  quartier  avec  fa  divifion;  d'où,  fans 
s'arrêter -longtems,  Sa  Majefté  partit  pour  Solhwa. 

Le  2  8 ,  Sa  Majefté  vint  à  Solhwa ,  où  fe  rendirent  le 
Maréchal  Sckeremetow ,  k  Général  Mentfchikow  &  les  autres 
Généraux  &  Minières  Ru  (Tes,  de  même  que  quelques-uns.  des 
Sénateurs  Polonois. 

Sa  Majefté  refta  à  Solhwa  depuis  le  28  de  Décembre  jufc 
xju'au  30  d'Avril  1707,  &  y  fblemnifà  la  fête  de  Pâques; 
Peridant  ce  tems  il  ne  fe  paflà  aucune  aôion,  à  caufe  que  les 
cégimens  d'infanterie  étoient  en  quartier  cFbyver  à  Dubnoi 
Oftrog  y  &  autres  places  voifines;  &  les  régimens  de  dragons 
aux  environs  de  Solhwa  &  de  Jaworowo.  L'ennemi  paûà 
l'hy  ver  en  Saxe.  On  tint  un  grand  Confeil  à  Solhwa  y  pour 
examiner  fi  l'on  devoit  livrer  bataille  à  l'ennemi  en  Pologne, 
ou  fur- fes  propres  frontières;  &  l'on  décida  qu'il  ne  falloir 
point  combattre  en  Pologne,  parce  que,  s'il  arfivoit  quelque 
malheur,  il  feroit  difficile  de  fe  retirer,  mais  qu'on  attendroit 
que  l'ennemi  fut  près  de  fes  frontières;  &  même  qu'on  n'en 
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vîendroit  i  une  aôion,  que  lôri^'une  grande  néceflkél'exige- 
roit,  fe  bornant  à  inquiéter  l'ennemi  tant  dans  les  partages ,  qu'en 
lui  coupant  les  vivres,  &  par  des  partis  qu'on  enverrait;  ce  qui 
fut  auiïï  l'avis  de  plu  fie ur s  Sénateurs  Polonois. 

Pendant  le  féjour  que  Sa  Majefté  fit  à  Solkwa ,  H  y  vint 
des  Envoyés  de  la  Pofpolite  dont  l'aflèmblée  étoit  bLwow;  & 
Ton  tint  un  Conieil  au  fujefc  des  Candidats  qui  afpiroient  au 
Trône  de. Pologne,  yû  qu'après  qu'Au  eus  te  avoit  abdiqué 
la  couronne  de  Pologne,  le  Primat  &  toute  la  Pofpolite  avoient 
déclaré  l'interrègne.  Cependant,  comme  on  le  verra  dans  la 
fcitc  de  cette  hiftoire,  perfonne.ne  £ut  élu  jufqu'à  ce  que  le  Roi 
Auguste  reprit  la  couronne  après  la  grande  victoire  rempor- 
tée près  de  Pultawa  fur  les  Suédois  :  car,  pendant  ce  tems-là, 
ce  Roi  avoitune  correfpondance  fecrette  avec  Sa  Majefté,  & 
favoit  'priée  de  le  remettre  de  nouveau  en  poflèfHon  du  Trône 
de  Pologne  :    ce  qui  fut  exécuté. 

Le  3  o  d'Avril,  Sa  Majefté  partit  de  Solkwa  pour  Dubmt 
où  Elle  fit  la  revue. de  tous  les  régimens  d'infanterie  qui  fe  troth 
voient  fous  le  commandement  du  Prince  de  Repnin. 

.  De  Duèno  Sa  Majefté  partit  le  5  de  Mai ,  6c  le  8  arriva 
a  Lublitiy  où  Elle  prit  fon  quartier  dans  un  petit  endroit  noin- 
mé  Jakojibowùchi,  qui  eft  à  une  demie -lieue  de  Lublin,  & 
y  refta  jufqû'au  28.  : 

Pendant  ce  tems-là,  on  eut  des  nouvelles  que  l'ennemi 
ayant  augmenté  fes  forces  étoit  forti  de  Saxe  &  entroit  derechef 
en  Pologne,  où.  9000  Suédois  vinrent  dé  la  Poméranie  pour 
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fe  joindre.  Ainfi  fon  armée  étoit  de  54000  hommes ,  ce  qu» 
fit  craindre  qu'il  ne  vint  aux  frontières  de  la  Ruine.  Par  cette 
raifon  on  envoya  à  Mofcou  le  Capitaine  Lieutenanf  des  bom- 
bardiers, Bajîle  Kotfchmirty  avec  ordre  de  fortifier  le  Kremï 
&  le  Kitay  ;  ce  qui  fut  auflî  exécute. 

Le  2$ ,  Sa  Majefté  partit  pour  Kajimir,  où  les  régimens 
de  cavalerie  étoient  raflembiés  fous  le  commandement  du  Lieu- 
tenant-Général Prince  de  Heffe-Ddrmjiadt.  Sa  Majefté  y 
arriva  le  29,  6c  fit  la  revue  des  dragons,  dont  il  y  avok 
ï  2  régimens  fur  la  Viftule. 

Le  3  de  Juin,  Sa  Majefté  partit  de  Kajîmir  pour  fè  ren- 
dre* de  nouveau  à  Lublin.  Elle  pafïà  par  Stenfit^a  pour  regletL 
certaines  affaires  avec  les  Palatins  &  les  Sénateurs  Polonois. 
Les  régimens  de  dragons  dont  il  a  été  parlé  ci-  defïùs ,  eurent 
ordre  de  refter  près  de  Sienfit^a,  afin  d'avoir  de  meilleurs 
fourrages.      Sa  Majefté  arriva  le  8  à  Lublin. 

Dans  ce  te ms  on  apprit  qu'aux  environs  de  Mori]Jow\  le 
Lieutenant -Général  des  troupes  Lithuaniennes,  Sinittki,  avec 
fon  parti  qui  nous  étoit  contraire ,  avoit  enlevé  la  fomme  dé 
40000  Roubles  qu'on  éhvoyoit  de  Mofcou,  &  s'étoit  retiré 
avec  cette  capture  à  Buchow  y  après  avoir  tué  quelques  gens  de 
l'efcorte.  Là  il  fe  déclara  partifan  des  Suédois ,  fans  égard  an 
ferment  qu'il  avoit  prêté,  &  s'enferma  dans  la  fbrtereiîè  de 
Buchow  avec  une  garnifon  confidérable.  On  envoya  le  Lieu- 
tenant-Général Baur  pour  affiéger  la  fôrtereflè  qui  fut  prife  au 
bout  de  quatre  femaines,  &  Sinit^ki  fut_  fait  prifonnier  &  ar* 
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rêté  comme  coupable  d'infraclion  &  comme  traître;  Le  Général 
Prince  de  Repnin  &  le  Lieutenant-Général  Allart  avoieht  reça 
un  ordre  e^i  conféquence  duquel  ils  dévoient  fortir  de  Volbynie 
pour  fê  rendre  avec  leurs  troupes  zBuckow^  afin  de  foutehir  le 
Lieutenant- Général  Baur.  Mais,  après  que  celui-ci  l'eût  pris, 
le  Général  Prince  de  Repnin  eut  ordre  de  marcher  avec  fes 
troupes  à  Minsk ,  &  de  là  à  Vilna;  &  le  Lieutenant- Général 
Allait  de  fe  rendre  à  Varfovie  où  Sa  Majefté  avoit  intention 
d'aller.  Là  il  fut*rait  Général  en  chef,  &  envoyé  à  Kopos 
pour  y  faire  un  retranchement. 

Le  6  de  Juillet,  Sa  Majefté  partit  de  Lublin;  &  le  i  i  fè 
rendit  'à  Varfovie  où  Elle  choifit  pour  fa  démeure  l'hôtel  du 
Maréchal  de  la  Couronne  Bilinski,  fitué  dans  le  fàuxbourg. 
Elle  y  refta  jufqù'au  4  de  Septembre.  Au  mois  de  Juillet,  Sa 
Majefté  eut  une  forte  fièvre  pendant  dix  jours.  Elle  avoit 
alors  avec  Elle,  un  bataillon  des  gardes  de  PréoBragenski,  cava- 
lerie ,  fous  le  commandement  du  Major  Prince  Dolgorouky. 

Le  4  de  Septembre,  Sa  Majefté  partit  de  Varfovie,  pour 
aller  de  Vengrow  jufqu'à  Tikatiny  n'avançant  que  lentement, 
parce  qu'Elle  attendoit  des  nouvelles  des  ennemis  &  qù'EHe 
obfervoit  leurs  marchés:  car  ils  travèrfoient  l'Oder  dans  ce 
tems-Jà,  &  paflbient  de  Saxe  en  Pologne,  divifés  en  trois 
corps.  Le  Roi  de  Suéde  étoit  avec  le  premier  &  marchoit  à 
Cràcovie  ;  le  fécond  alloit  à  Pofhanie  ;  &  le  troifieme  dirigeoit 
fa  route  entre  Cràcovie  &  Pofhanie.  Par  cette  raifon  le  Gé- 
néral Prince  Menifihikow  refta  à  Varfovie  avec  fà  cavalerie. 
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Sa  Majefté  arriva  à  Tikadnle  i  o  de  Septembre,  &  y  refta 
jufqu'au  14.  Pendant  ce  temson  reçut  avis  de  la  part  du 
Général  Prince  Mentfchikow>  que  l'ennemi  avoit  pafle  l'Oder 
£c  s'avançoit  vers  la  Viftule  ;  que  lôrfqu  il  s'étoit  approché  de 
ce  £(©uve,  le  Général  Mentfchikow  s'étoit  retiré  de  Varfovie 
derrière  la  Viftule,  dans  le  fàuxbourg  nommé  Prag;  &  qu'en- 
fuite  y  ayant  laide  une  partie  de.  Tes  troupes ,  il  étoit  allé  en 
Uthuanje  par  Bdifiok  vers  Zentçoli,  où  il  avoit  fon  quartier 
4'hyver,  (à  cavalerie  ayant  été  mifè  en  cantonnement  dans  les 
environs.  Le  Maréchal  Scheremetow  avoit  Tes  quartiers  ayee 
l'infanterie  à  Minsk, 

Le  1 4 ,  Sa  Majefté  partit  de  Tikatin  .&■  vint  je  1  6  à 
Grodno ,  où  \\  y  avoit  trois  bataillons  des  gardes  Prêobragmskii 
le  quatrième,  dont  on  a  parlé  cidefîus,  avoit  été  avec  SaMajefté  à 
Varfovie  fous  le  commandement  du  Major  .Prince  Dolgorouki. 

De  Grodno ,  Sa  Majefté  partit  le  2  1  de  Septembre  pour 
Vilna  où  fe  trouvait  l'infanterie  fous  le  commandement  du  Gé- 
niral  Prince  de  Repnin,  &  du  Lieutenant-Général  TJchambers. 

Sa  Majefté  féjourna  à  Vilna  depuis  le  24  Septembre  juf- 
qu'au 10  d'Octobre.  Elle  en  partit  le  10,.  pour  revenir  à 
Meretfih,  d'où  Elle  envoya  un  ordre  au  Prince  Mentfehikow, 
Général, de  cavalerie,  par  lequel  il  devoit  s'y  rendre  pour  af- 
filier à  un  Confeil ,  où  l'on  décida  que  l'infanterie  marcheroit 
en  avant  vers  les  frontières  fi  l'ennemi  commencoit  à  s'avan- 
çer  vers  elles,  &  que  la  cavalerie  l'inquiéteroit  dans  fa 
marcheu 
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De  Meretjck,  Sa  Majefté  répartit  le  n  d'Oc"fcobre  pour 
Vilna;  &  le  Général  Prince  Mentfchikow  retourna  vers  (on 
corps  de  cavalerie. 

Sa  Majefté  vint  à  Vilna  le  13,  &  y  apprit  que  l'ennemi 
étoit  allé  dans  la  Pruffè  Polonoife ,  vers  Dmtfig,  pour  y  pren- 
dre fes  quartiers.  Alors  Sa  Majefté  partit  le  même  jour  de 
Vilna  pour  Petersbourg  &  paflà  par  Polot^k,  Neivelk  Velika- 
Louki.  Elle  arriva  dans  ce  dernier  endroit,  le  18,  après*» 
midi,  &'y  ayant  examiné  la  nouvelle  fortereflè,  Elle  s'embar- 
qua la  nuit  fur  la  rivière  de  Lowat  &  alla  par  eau ,  par  Nowgfr 
rod,  jufqu'à  Ladoga.  De  là  Elle  fe  mit  en  chemin  par  terre 
jufqu'à  Schluffhlbourg y  où  Elle  s'embarqua  derechef  &  arriva 
à  Petersbourg  le  2. 3  d'Oâqbre  au  foir.  Elle  y  refta  jufqu'au 
1  Décembre ,   pour  régler  différentes  affaires. 

Enfuite  Elle  partit  de  Petersbourg  pour  Mofcou  où  Elle 
arriva  le  5  Décembre,  &  y  refta  jufqu'au  6  de  Janvier ,    1708. 

he'6  de  Janvier,  Sa  Majefté  partit  de  Mofcou  pour  Smo~ 
lensko,  où  Elle  arriva  le  8.  Le  foir  Elle  repartit  pour  Ja  Po- 
logne, &  le  o  vint  à  Kopos,  où  le  Général  Allart  &  le  Gé- 
néral-Major Prince  Galit^in  étoient  en  quartier  d'hyver,  avec 
quelques  régimens  d'infanterie.  Le  magazin  étoit  aufîî  là.  Après 
avoir  fait  la  revue  des  troupes,  Sa  Majefté  en  partit  le  lendemain 
pour  Minsk  y  &  vint  le  12a  Zentçoli,  où  le  Général  Prince 
Mentfchikow ,  avec  la  plus  grande  partie  des  .troupes,  étoit  en 
quartier  d'hyver.  Elle  y  refta  jufqu'au  19.  Ce  jour,  on 
apprit  que  l'ennemi  ayant  partagé  fes  troupes  en  deux  corps, 


DE  PIERRE   LE    GRAND.        181 

#  nrërchoit  avec  l'un  .vers  Grodno ,  &  avec  l'autre  à  Zcnt\oli. 
C'eift  pourquoi  Sa  Majéfté  en  partit  &  arriva  le  1 1  à  Grodno, 
qu'Elle  quitta  le  2  6 ,  &  paflànt  Meretjch  &  Karpowitchi ,  Elle 
vint  à  Vilna  le  28. 

L'ennemi  arriva  à  Grodno  le  2  6  même,  deux  heures  après 
que  Sa  Majèfté  en  étoit  partie,  accompagnée  de  peu  de  monde. 
Avant  l'arrivée  de  l'ennemi  kGrodnoy  on  avoit  envoyé  le  Bri- 
gadier Milfels,  avec  un  parti,  en  lui  donnant  ordre,  de  ne  pas 
ïaifTer  pafler  l'ennemi  par  le  pont  de  la  rivière  qui  eft  auprès  de 
Grodno;  &  qu'au  cas  que  l'ennemi  fut  trop  fort,  il  fit  rompra 
le  pont.  Mais  ce  Brigadier  n'exécuta  point  l'ordre  &  laiflà 
parler  l'ennemi:  on  le  mit  aux  arrêts  à  ce  fujet,  mais  ayant 
corrompu Tes  gardes ,  il  s'enfuit  &  paflà  vers  l'ennemi/  Ce- 
pendant, à  la  bataille  de-  Pultawa,  il  fut  fait  pfifonnief,  & 
après  avoir  été  jugé,  il  fut  arquebufé. 

Dans  le  même  tems,  notre  arrière-  garde  tomba  à  Grodno 
^ fur  la  garde] qui  étoit  au  quartier  général  du  Roi  de  Suéde,  la* 
quelle  fat  prefque  toute  taillée  en  pièces  ;  &  peu  s'en  fallut  que 
le  Roi  de  Suéde  lui-même  ne  fut  pris.  Dans  ce  combat  1  9  des 
nôtres  furent  tués,  &  9  bleiïes.  Enfuite  toute  notre  infanterie 
vint  fur  la  Dwina ,  vers_  Bechenkomitfeki ,  &  dans  les  places 
des- environs  de  ce  fleuve.  •  Peu  de  tems  après ,  la  mauvaifè 
fàifon  rendit  les  chemins  impratiquablé:  &  cela  obligea  l'en» 
nemi  d'entrer  en  quartier  d'hyver. 

Les  troupes  Rufïès  fbufîrirent  alors  beaucoup  pendant  la 
marche  ;   quantité  d'hommes  &  de  chevaux  périrent  faute  dé  vi- 
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vres  &  de  fourrage.  Ainfi  les  troupes  RufTes,  en  fe  retirant, 
laiflèrent  peu  de  fubfiftance  à  l'ennemi  ;  mais ,  comme  Sa  Ma- 
jefté, à  caufe  des  troubles  de  la  Pologne,  ne  vouloit  -point  li- 
vrer bataille  dans  ce  Royaume,  Elle  ordonnai  les  troupes  de 
fe  retirer,  comme  fi  Ton  craignoit  les  Suédois.  Cela  engagea 
ceux  -  ci  à  s'avancer  plus  près  des  frontières  de  Rufïîe.  Sa  Ma- 
jefté en  retira  depuis  d'infignes  avantages ,  comme  on  le  verra 
à  la  fin  de  1 70 S  ,  à  la  bataille  de  Lefnoi  contre  Lxwenkaupt, 
&  en  1 709 ,  à  la  bataille  de  Pultawa.  Et,  fous  cette  appa- 
rence de  retraite ,  Sa  Majefté  fe  rendit  à  Pctersbourg,  où  Elle 
arriva  le  27  de  Mars. 

Le  1  9  d'Avril,  Sa  Majefté  alla  par  eau  à  S< hluffelbourg pour 
recevoir  fbn  augufte  famille  qui  venoitdeMofcou  àPetersbourg. 

Les  perfonnes  dont  elle  étoit  compofée ,  étoient  la  Çzarj- 
ne  Paraskowia  Phédorownciy  fon  époufe  de  bienheureufe  me-, 
moire,  le  Czar  Jean  Alexiewit^  avec  les  Princeflès  fes  filles 
Catherine  Iwanowna,  Anne  Iwanowna>  Paraskowia  Iwà- 
nowna  ;  &  les  Princeflès  Natalie  Alexiewna,  Marie  Alexiew- 
na,  ôcEudoxie  Alexiewna. 

On  envoya  pour  les  recevoir  à  Schlujfelbourg  neuf  chalou* 
pès  ;  &  le  lendemain  de  fon  arrivée  dans  cette  ville ,  c'efl:  à 
dire  le  20,  Sa  Majefté  alla  au  devant  d'eux  à  8  Werftes  de 
SchTùffelburgi  &  les  conduifit  dans  cette  tille ,  dont  tous  les 
Canons  firent  plufieurs  décharges  :    Elle  y  refta  jufqu'au  2  $ . 

Le  2  5  ,  Sa  Majefté  alla  avec  fes  hôtes  dans  des  chaloupes 
à  Petersbourg.      L'Admirai  Apraxin  vint  à  fa  rencontre,  à 
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quatre  Werftes  de  la  ville,  fur  un  Yacht,  &  le  fàlua  par  des  dé- 
charges de  canon;  &  lorfqu'ils  s'approchèrent  de  Petersbourg, 
on  Ût  des  falves  de  tous  les  canons  '  de  la  ville. 

Le  2  de  Mai,  Sa  Majefté  fe  mit  en  mer  avec  toute  fa  fà- 
mifle  pour  aller  à  Kronfchlot;  &,  après*  avoir  y  pafle  trois 
jours,  KHe  revint  à  Petersbourg. 

Le  6  de  Mai,  on  envoya  par  mer  le  Chef  d'efeadre  Bo- 
cis ,  pour  faire. une  defeente  en  Finlande  vers  la  ville  de  Bur- 
gou.  H  avoit  fous  fon  commandement  neuf  bâtimens ,  nommés 
Skampavées.)  &  fept  brigantins,  avec  lefquels  il  aborda  heures 
iement le  1  o  de  Mai;  &  ayant  fait  defeendre  300  hommes,  il 
faccagea  cet  endroit  :  on  y  brûla  près  de  3  o  o  maifons ,  &  on  fit 
la  même  chofe  dans  les  environs  à  plufieurs  bourgs  &  villages 
qui  ne  voulurent  point  payer  la  contribution.  On  fît  beaucoup 
de  butin,  tant  dans  la  ville  qu'à  là  campagne.  Dans  cette 
defeente  on  tua  environ  200  foldats  à  l'ennemi,  &  Ton  fit  pri- 
fbnnjer  un  Lieutenant' avec  quelques  foldats ,  &  quatre  bour- 
geois. On  brûla  aufîi  1  5  vaiflèaux  mafthands  qui  avoient 
pafle  fhyver  auprès  de  cette  ville:  on  prit  dans  ces  barques 
quatre  matelots  &  quatre  canons  de  fer.  Les  prifonniers'  di- 
rent que  le  Général  Meidel  s*étoit  trouvé  aufîi  kBurgou,  & 
que,  quelques  heures  avant  l'arrivée  des  nôtres,  il  en  étoit . 
parti ,  avec  fon  régiment  qui  avoit  été  logé  dans  les  villages 
voifines  de  la  ville.  Aprèr  avoir  détruit  cette  place,  pour 
•  éviter  la  flotte  Suédoife.,  qui  fe  tenoit  à  l'ancre  auprès  de  Bere- 
fovia-  OJIrowa,  le  Chef  d'efeadre  revint  à  Kronfchlot y   fans 
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aucune  perte.  Dans  le  même  tems  on  avoit  envoyé  vefs  Bfr 
refovia - Oftrowa  le  Colonel  Tolboiihiti,  avec  300  hommes 
embarqués  dans  des  chaloupes ,  qui  détruifirent  plusieurs  villa* 
ges  finies  fur  la  côte  ennemie  jufqu'à  Wibourg\  déplus,  ayant 
if ouvé  fur  le  rivage  près  de  cent  mille  poutres  que  l'on  avoit 
préparées  pour  envoyer  en  pays  étranger,  ce  Colonel  les  fit 
brûler,  ainfi  que  deux  barques,  (appellées  Schkut),  &  un  ef- 
quif,  &  fit  prifonnier  un  cavalier  &  deux  fantaflins.  Enfuite 
il  retourna  à  Kronfchlot  le  14  de  Mai.  On  avoit  encore  enr 
Voyé  le  Lieutenant -Colonel  OJlrowski  avec  200  hommes  dans 
fcpt  grands  bateaux  vers  Berefovi-  Oftrowa,  &  le  long  de  la 
rivière  de  Schmelewka;  il  prit  fur  une  barque  appartenant! 
un  riche  marchand  de  Wibourg  un  pilote  Hollandois,  &  qua- 
tre matelots  qui  étoient  venus  pour  chercher  les  poutres  &  les 
envoyer  au  dehors.  Le  pilote ,  après  avoir  été  queftionné  au 
fujet  de  l'ennemi,  fût  relâché  avec  tous  les  autres. 

On  eut  des  nouvelles  que  le  Roi  de  Suéde  s'étoit  trouvé 
avec  toute  fon  armée  à  Minsk;  que  de  là  il  avoit  envoyé  S  ïA^ 
n  1  s  1  as  en  Pologne,  accompagné  du  Général  -Major  Craflbw, 
qui  avoit  8000  hommes  fous  fon  commandement;  &  qu'en* 
fuite  le  Roi  de  Suéde  continuoit  fà  marche  vers  lés  frontières 
de  la  Ruflie  avec  beaucoup  de  diligence. 

Dans  la  même  année  le  Chef  des  Cofàquès*du  Don,  ap- 
pelle Boulawin ,  fujet  de  la  Ruflie ,  fe  révolta,  &  tua  le  Colo- 
nel Prince  George  Dotgorouki,  envoyé  fur  le  Don  pour  faire 
revenir  ceux  qui  avoient  pris  la  fuite ,  &  s'y  étoient  retirés. 

.  '  Pref- 
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Prefque  tous  lès  autres  Chefs  des  Cofaques  de  Don  fe  joigni- 
ggit  à  Boulawin  &  le  reconnurent  pour  leur  Hetman  ou  Gé% 
lierai.  Sa  Majefté  fiit  obligée  d'envoyer  le  Major  des  gardes 
Prince  Dolgorouki ,  pour  réduire  ces  rebelles ,  avec  un-corps 
de  troupes  parmi  lesquelles,  fe  trouvoit  un  bataillon  des  gardes 
Jïréobragenski.  Cette  circonstance  étoit  très  •  favorable  pour 
le  Roi  de  Suéde. 

Quand  ce  Monarque  apprit  qu'il  y  avoit  près  de  Borifow 
des  troupes  Ruflès  fous  le  commandement  du  Général  Allarty 
&  du  Lieutenant  •  Général  Heiskin  ;  il  envoya  un  parti  de 
i  ooo  hommes  pour  fonder  la  rivière  deBerefa:  dans  le  mê- 
me tems ,  l'avant  -  garde  Suédoife  y  vint  auffi  &  engagea  une 
a&ion  avec  les  troupes  Ruflès  qui  s'y  trouvoient.  Lorfqu'ils 
s'apperçurent  que  ce  paflage  étoît  déjà  occupé ,  ils  marchèrent 
à  gauche  &  rebrouflèrent  le  long  du  courant  de  la  rivière  de 
Bèrefa,  jufqu'à  Swichlit^  faifànt  un  chemin  de  i  5  milles  par 
des  forêts  &  des  marais  impraticables.  Comme  ces  endroits 
étoient  dévaftés,  les  Suédois  non  feulement  manquoient  de  vi- 
vres, mais  encore  ils  ne  trouvoient  point  de  fourrages:  ce  qui 
lés  fit  beaucoup  fouffrir.  On  marqua  l'endroit  où  il  fa.IIoit  abat- 
tre Iç  bois  pour  fe  faire  un  paflàge;  &  quoique  les  Généraux 
Suédois  repréfentaflènt  au  Roi  la  difficulté  de  cette  marche ,  ce- 
pendant, fans  égard  à  tous  les  obftacles  dont  on  vient  de  parler, 
il  continua  la  marche,  fuivànt  les  conventions  fècretes  qu'il 
avoit  faites  avec  le  Hetman  des  Cofaques  Maçeppa. 
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Le  i  o  de  Juin ,  Sa  Majefté  reçut  à'  Petersbourg  des  nou* 
vellés  de  la  part  du.  Général  Prince  Menifihikow,  qui  pdfr 
toient  que  rennemi  avoit  pafïe  la  Bere/a,  près  de  l'endroit  nom- 
mé Sape  gins  kaia  Berejîna ,  à  cinq  milles  de  GolowtfchitiL 

Le  20,  Sa  Majefté  alla  à  Cronfchlott;  &'le  22',  Ellere* 
vint  à  Petersbourg,  où  Ton  apprit  encore  que  l'ennemi  appro- 
choit  certainement  de  rios  frontières.  Dans  le  même  tems, 
l'Aide  de  camp  général  du  Roi  de  Suéde,  Canif er,  tomba  fur 
nos  C^faques  avec  300  Valaques,  près  de  la  Berefa;  mais, 
comme  ils  étoient  fur  leurs  gardes ,  ils  chafïèrent  les  Valaques 
dont  3  o  furent  tués  fur  la  place  &  quatre  faits  prifonniers. 

Le  2  5  de  Juin ,  en  conféquence  de  ces  nouvelles ,  Sa  Ma- 
jefté partit  de  Petersbourg  pour  aller  à  Smolensko ,  &  de  là  à 
Gorki ,'  petite  ville  proche  de  Smohnsko,  où  fe  trouvoient 
alors  les  troupes.  Sa  Majefté  laiflà  le  commandement  en  chef, 
tant  fur  les  troupes  que  fur  les  garnifons  en  Ingrie'  &  en  Efto- 
nie,  au  Général  -Admirai  Comte  Apraxin. 

Sa  Majefté  fut  fuivje  jufqu'àiViznj'tfpar  fon  augufte  femille, 
venue  de  Mofcou;  &  il  pàflà  par  Coporié  &  Yambourg*  afin 
de  leur  faire  voir  les  forterefles  nouvellement  conquifes,  où  l'on 
fit  des  décharges  de  tous  les  canons ,  à  l'arrivée  &  au  départ  de 
la  Cour.  Le  27  on  vint  à  Narwa,  oùi'on  célébra  la  fête  de 
St.  Pierre  &  de  St.  Paul  r  c'eft;  à  dire,  le  29,  jour  de  nom 
de  Sa  Majefté;  &  pendant  le  Te  Deum  y  on  fît  trois  décharges 
d'artillerie.  On  donna  auffi  fur  la  rivière  de  Narowa,  par  le 
moyen  de  ponts *volans,  un  feu  d'artifice.      Le  30,  Sa  M** 
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jefté  prit  congé  de  fâ  famille  &  partit  deNaiwa  pour  Smolensko 
ck  pour  Gorki»  Au  dçlà  de.Pskow,  Sa  Majefté  reçut  en  che- 
min des  nouvelles,  par  le  Capitaine  de  cavalerie,  Antoine. 
Dévier ,  que  le  Roi  de  Suéde  avoit  pàfle  la  Berefa  auprès  de 
Golowtfchiny  &  que  les  nôtres  s'étoient  retirés  de  ce  pofte, 
comme  on  le  verra  dans  la  Relation  fuivante. 

« 

Relation. 

Le  3  de  Juillet  *  nos  troupes  vinrent  auprès  de  la  rivière 
de  Bibitfch,  vis  à  vis  de  Golowtfchin^  &  prirent  leurs  poftes. 
le  long  de  la  rivière.  Le  Maréchal  Scheremetow  fe  trouvoit  au 
centre  avec  le  Général  de  cavalerie  Prince  MentfchikoiP ,  à  la 
*  droite  étoient  le  Général  Ai/art,  &  lé  Lieutenant -Général 
FIuk't  &  à  la  gauche. le  Lieutenant -FefcU Maréchal  Golti,  ôt 
le  Général  Prince  de  Repnin. 

Le  14,  à  trois  heures  du  matin ,  à  la  faveur  d'un  brouil- 
lard &  d'une  pluie,  l'ennemi  paflà  la  rivière  fur  des  .pontons, 
avec  fon  infanterie ,  entre  la  divifiôn  du  Prince  Repnin  &  le 
corps  du  Maréchal  ;  endroit  où  fe  trouvoit  un  marais.  L'ayant 
traverfe  contre  l'attente,  il  tomba  fur  la  ç-ivifion  du  Prince 
Repnin ,  dont  beaucoup  de  foldats  avoient  été  commandés  vers 
les  paflàges  &  les  ponts ,  pour  entretenir  une  communication 
libre  avec  les  autres  divifions.  L'ennemi  attaqua  d'abord  avec 
fon  infanterie ,  &enfuite  avec  la  cavalerie,  tâchant  de  couper 
cette  divifiôn  des  corps  principaux.  Mais  le  Prince  de  Repnin 
fit  échouer  leur  projet;   &  après  une  vigoureufè  réfîflance  il  fe 
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retira  vers  un  bois.  Alors  la  cavalerie  ennemie  attaqua  le  Lieu- 
tenant-Feld- Maréchal  Golt{  qui  fe  retira  de  même. 

Quoiqu'on  eût  fait  de  grands  efforts  de  la  part  des  Ruflès 
pour  empêcher  l'ennemi  de  pa/Ier,  cependant  on  n'avok  pas 
Êiit  tout  ce  qu'il  fàlloit;  puifque  les  foldats  de  la  divifïon  du 
Prince  de  Repnin,  fur  laquelle  l'ennemi  tomba,  étant  diiperfés 
parmi  les  autres  divifions  pour  garder  les  pafïàges  &  tenir  la 
communication  libre,  cette  divifïon  fut  mife  la  première  en  dé- 
route. Néanmoins  l'ennemi ,  à  caufe  de  la  difficulté  de  ce  paf- 
iàge ,  perdit  bien  du  monde  ;  &  le  Roi  même  tomba  avec  fon 
cheval  dans  la  boue,  d'où  fes  Trabans  eurent  bien  de  la  peine  à 
le  tirera  Après  avoir  pafïe  la  rivière,  il  prit  la  droite  vers 
Mogilew;  le  Maréchal  Scheremetow  marcha  avec  fes  troupes  à 
SchkloWy  &  -paflà  là  le  Dnieper;  les  autres  divifions  eurent 
ordre  de  fe  retirer  vers  Kopis  &  Gorki. 

Pendant  cette  action ,  dans  la  divifïon  du  Prince  Repnin, 
on  perdit  en  morts ,  tant  fur  la  place  que  de  leurs  blefïùres; 

Le  Général -Major  de  Schweden. 

Officiers  fubalternes  -  .  •  ■     j 

Bas -officiers,  foldats  &  autres         -  -  U3 
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BlefTés. 

Officiers ,  Majors  &  fubalternes 
Bas- officiers,  foldart  &  autres 
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Après  l'a&ion  on  s'apperçut  qu'il  manquoît  encore  un  Lieut  ' 
tenant  &  408  hommes  tant  bas -officiers  que  fbldats  &  autres. 

Du  côté  de  l'ennemi,  la  perte  fut  plus  confidérable ;  car 
ii  eut  12  00  hommes  tant  tués  que  perdus ,  fuivant  les  rapports 
qu'en  donnèrent  les  Colonels. 

Le  2  o  de  Juillet,  pendant  le  féjour  de  Sa  Majefté  à  Gorki, 
on  eut  la  nouvelle  de  la  part  de  Jean  Tolstoyy  Gouverneur 
&jifiph9  que  les  Cofaques  du  Don,  révoltés  fous  la  conduite 
de  Boulawin,  dont  on  a  parlé  ci-deffiis,  s'étoient  avancés 
vers  Afbph  au  nombre  de  5  000  hommes,  qu'ils  avoient  été 
heureufemenc  repouflës,  qu'environ  la  moitié  de  ces  rebelles 
étoit  demeurée  fur  la  place,  &  que  le  refte  avoit  pris  la  fuite; 
que.,  dans  le  même  tems  les  Cofaques  avoient  maflàcré  le  prin-r 
cipal  rebelle ,  Boulawin,  à  T/cherkask,  &  qu'ils  étoient  rentrés 
dans  leur  devoir.  A  cette  occafion  on  rendit  des  actions  de 
grâces  à  Dieu  dans  l'armée,  &  l'on  fit  une  triple  falve  de  la 
jnottiquéterie  &  du  canon.  Les  autres  adhérens  de.  ce  rebel- 
le qui  fe  trouvoient  en  aflèz  grand  nombre  dans  les  villes  des 
Cofaques ,  furent  détruits  ou  fpppliciés  dans  le  même  été,  fous 
les  ordres  du  Major  des  gardes  Prince  Dolgorouku  Ainfî, 
vers  l'automne ,    cette  rébellion  fut  entièrement  éteinte. 

Depuis  le  13  Juillet  jufqu'au  1  d'Août,  Sa  Majefté  avoie 
été  ktGorki  où  Elle  paffà  les  troupes  en  revue,  &  fit  fortifier  les 
polies.  Il  ne  £e  pafla  aucune  action  confidérable  pendant  ce 
rems,  à  caufe  que  le  Roi  de  Suéde  étoit  avec  fes  troupes  à 
MogileWy  fans  faire  aucun  mouvement. 
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Le  i  d'Août,  on  eut  des  nouvelles  de  la  parc  du  Lieute- 
nant-Général  Rcnn,  qu'un  parti  des  nôtres  à  Smoliani  avoit 
attaqué  dans  un  cloître  l'Aide  de  camp  général  du  Roi  de  Sué- 
de, Canif er,  qui  fe  trou  voit  là  avec  un  fameux  partifan,  :  &  un 
corps  de  dragons  &  de  Valaques ,  dont  une  partie  fut  faite  prii 
fonniere  ainlî  que  l'Aide  de  camp,  &  le  refte  fut  tué  dans 
faûion. 

Le  3  après-midi,  Sa  Majefté  fit  la  revue  des  régimens 
d'infanterie  après,  les  avoir  fait  exercer.  Le  même  jour  au  foir, 
on  amena  au  quartier  général  l'Aide  de  camp  Canifert .  avec 
quelques  Valaques. 

Le  4,  on  apprit  que  l'ennemi  avoit  pafleMe  Dnieper  ain 

i  i  N 

près  de  Mogilew. 

Le  Roi  de  Suéde,. comptant  fur  la  trahifon  de  Mareppa  & 
la  révolte  des  Cofàques  du  Don,  ainfi  que  fur  les  Cofaques 
Zaporogiens,  qui  étoient  auffi  entrés  dans  les  defïèins  de  Ma* 
%eppay  s Jtpprochoit  toujours  des  frontières  de  Rufjïey  &  mari 
choit  dans  une  fi  grande  fécurité  qu'il  ne  voulut  feulement  pas 
donner-  ordre  au  Général  Lœwenhaupt,  qui  corn  m  and  oit  ua 
corps  de  16000  hommes,  de  fe  joindre  à  fon  armée*  Mais^ 
lorfqu'il  envoya  enfuite  un  ordre  à  ce  Général  de  venir  le  joiitf 
dre ,.  il  étbit  trop  tard  ;  car  les  Ruflès,  comme  on  le  verra 
dans  la  fuite,  lui  coupèrent  le  chemin.  Pendant  ce  tems  k 
Roi  de  Suéde  ne  reftoit  pas  immobile  avec  foi): armée,  mais  ii 
pourfui voit  les  Rudes ,  tantôt  d'un  côté,  tantôt  de  l'autre;  .&. 
l'armée  Ruflefè  retiroit  continuellement  vers  les  frontières  :  mais, 
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•r«îe  tout  ce  qu'elle  trouvoit  fur  fôn  pafïàgë,  ellefàifoit  fervtr  une 
partie  à  fort  ufàge,  &  le  refte  étoit  brûlé,  afin  que  l'ennemi 
«'en  proiîtât  pas.  Cependant i  fur  la  droite,  les  Suédois 
pouvoîent  encore  fe  procurer  quelque  fiibfiftance;  mak^  fur 
là  gauche  où  les  troupes  Ruiîès  âvoient  paffé,  on  ne  leur  laifîa 
Tien.  Durant  ce  temsy  Sfipiha  joignit  le  Prince  Wichne* 
wetski;  &  le  Roi.de  Suéde  tâcha  de  faire  entrer  dans  leur  af- 
ibeiation  lé  Général  de  la  Couronne  Siniawski;  mais  il  avoïc 
trop  d'honneur  pour  y  confentir. 

Le  6,  on  eut  des  nouveîfes  de  Kopos,  de  la  part  du 
Lieutenant -Général  Renn>  que  fur  la  rive  oppofée  du  I?/z/e- 
per,  il  avoit  paru  quelques  régimens  de  la  cavalerie  ennemie; 
&  l'après-midi,  le  Général -Major  Wolkonski  fy.  favôir  que 
f  ennemi  dirigeoit  fâ  marche  vers  Pràpoisk,    '■ 

Le  9,  on  donna  ordre  à  toutes  lès  troupes  de  fe  tenir 
prêtes;   &l'on  fe  mit  en  marche  fans  délai  vers  Mftislawl. 

Le  1 1 ,  Sa  Majefté  arriva  à  Mftislawl,  avec  la  moitié  de 
¥ infanterie  ;  &  le  refle  Je  joignit  le  lendemain. 

Le  1  6,  on  eut  des  nouvelles  de  la  part  dudit  Feld  -Maré- 
chal -Lieutenant  Gàlt{7  que  l'ennemi  étoit  arrivé  ^TJhfdrikow 
avec  une  partie  de  fès  troupes  >  &  envoyait  l'autre  vers  Gomet; 
&.  le  même  jour,  on  envoya  de  Mftislawl jufqu'à  Kiàsna  Je 
Général- Major  Galitçip,  avec  les  régimens  de  Préobragenski 
&  de  Semtîiowski. 

Le  matin  du  17,-  Sa  Majefté  partit  de  Mftislawl  pour 
Kiasna,  où  fe  trouvoit  alors  la  cavalerie.      Elle  y  arriva  le 
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même  jour,  &  fît  la  revue  des  régimens  de  dragons.  Dans 
ce  tems  on  apprit  que  l'ennemi  venoit  à  Tfchaujî:  en  çonfé- 
quence  de  quoi ,  le  même  jour  on  donna  ordre  à  toute  la  cava- 
lerie &  aux  gardes,  qui  étoient  à  cheval,  de*fe  mettre  ea 
marche  à  trois  heures  du  matin,  pour  aller  vers  la  rivière  de 
Prona,  Ce  jour  aufli  arrivèrent  deux  déferteurs  ennemis  de 
l'autre  côté  de  la  Prona ,  envoyés  par  le  Général-  Major  Wol? 
konsky.  L'un  de  ces  déferteurs  étoit  quartier -maître  de  conv- 
pagnie ,  &  l'autre  dragon  ;  ils  dirent  que  l'ennemi  paftèroit  le 
même  jour  la  Prona ,  &  qu'à  leur  départ  un  pont  étoit  déjà 
fait,  &  qu'un  autre  alloit  être  achevé.  Le  même  jour  oa'iè 
retira  de  cet  endroit,  &  l'on  fit  un  mille  «n  arrière  fur  la 
droite,  jufqu'au  village  nommé  Dolguitfch. 

Le  19,  on  envoya  ordre  de  Dolguitfch  au  Général- 
Major  Wolkonsky^  de  s'informer  exactement  des  mouvemens 
de  l'ennemi , ,  &  de  la  route  qu'il  avoit  intention  de  prendre. 
Le  même  jour,  à  deux  milles  de  Polguit/ck,  dans  le  village 
de  Jermakowka  on  eut  nouvelle  que  le  Général -Major  WolT 
konsky  avec  fon  régiment,  les  Cofaques  &  les  Valaques,  étôit 
tombé  fur  lés  équipages  de  l'ennemi,  avoit  tué  quelques  Sué- 
dois &  fait  deux  prifonniers. 

Le  2,0,  de  Jermakowka  on  vint  à  Kritfchow ,  qui  eft  à 

deux  milles  de  ce  village  ;  &  là  on  apprit  que  l!ennemi  étoit 

entré  dans  Tfchirîkow,  place  qui  eft  à  cinq  milles  de  Krh- 

fchow  ;  fur  quoi  l'on  ordonna  aux  équipages  de  paffèr  la  rivière 

de  Sogca,  par  le  pont  qui  eft  à  une  mille  de  cet  endroit,    &- 

-  de 
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de  S/'y  arrêter,  Sa  Majefté  paflà  cette  rivière  à  gué,  auprès  de 
KritfchoWy  avec  les  régimens  de  Préobragenski ,  de  Semé- 
nowskyy  &  d'autres  de  dragons ,  &  marcha  le  long  de  la  ri- 
vière par  le  même  chemin ,  après  avoir  traverfé  crois'  petits 
ruiflèaux  très -marécageux. 

Le  ai,  5a  Majefté  marcha  avec  les  régimens  des  gardes 
jufqu'au  village  de  Borijfowitfch ,  qui  eft  à  un  mille  du  pont 
fur  la  Spgea-;  mais,  comme  en  arrivant  dans  ce  village  on  re- 
çut des  nouvelles  fiires  de  la  part  du  Lieutenant-Général  Rennf 
qui  avoît  alors  fon  pofte  près  de  Tfchirikow  t  fur  la  Sogea,  par 
lefquelles  il  informoit,  que  l'ennemi  s'étoit  aufli  emparé  d'un 
pofte  près  de  Tfchirikow ,  Sa  Majefté  partit  fans  délai  pour  fe- 
rendre  au  pofte  occupé  par  le  Général  Rennt  Jes  gardes  ayant 
ordre  d'attendre  pour  le  mettre  en  marche.  On  envoya  au- 
paravant au  Général  Renn  l'Aide  de  camp  Bqrtenew,  pour 
prendre  des  informations  pofitives.  Il  revint  de  chez  le  Général 
Renn  y  avec  la  confirmation  que  l'ennemi  s'étoit  emparé  d'un 
pofte  près  de  Tfchirikow.  On  paflà  la  nuit  dans  le  village  de 
Weprino,  &  l'on  entendit  tirer  le  même  foirprès  de  Tfchirikow. 

Le  même  jour,   on  avoit  envoyé  l'Aide  de  camp  Mavrin  . 
à  Borijfowitfch  avec  ordre  de  dire  au  Lieutenant -Colonel  des 
gardes  Kirchen,  de  venir  avec  les  gardes  le  plutôt  poflible.     * 

Le  22  au  matin,  Sa  Majefté  partit  de  ÎVeprino  pour  fe 
rendre  au  pofte  du  Lieutenant-  Général'.  Ifc/z/z-;  enfuite  l'enne- 
mi voyant  que  ce  pofte  favorable  étoit  bien  gardé  par  les  nôtres, 
fe  retira  de  cet  endroit. 
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Alors,  ayant  lai  fie  un  détachement  pour  garder  ce  polie, 
on  revint  dans  le  village  de  Weprino. 

Le  23,  on  partie  de  Weprino  pour  fe rendre  à  Borijfo- 
witfch:  dans  le  même  tems,  on  eut  dos  nouvelles  de  la  part 
du  Général -Major  Wolkonsky ,  que  l'ennemi-  remontoit  la 
rivière  de  Sogea  &  marchoit  vers  Kritfchow:  en  çonféquence 
de  quoi  on  fe  porta  vers  le  village  de  Labgit^i. 

Le  2  4 ,  on  quitta  Lahgintfi  pour  aller  à  Kritfchow ,  où 
l'on  eut  la  nouvelle  que  l'ennemi  s'avançoit  vers  Mfiislawl;  & 
alors  Sa  Ma  je  fié  fe  mit  en  marche  avec  lés  regimens  des  gardes 
&  quelques  regimens  de  dragons,  qui  a  voient  été  à  Kritfchow 
avec  le  Lieutenant -Général  Fluk  (*),  &  remonta-  la  Sogea, 
jufqu'à  Strakola  qui  eft  à  trois  milles  du  lieu  d'où  l'on  étoit 
parti,  &  on  y  paflà  la  nuit.  Le  lendemain,  on  traverfa  la  ri- 
vière Oftra  qui  tombe  dans  la  Sogea;  &  encore  le  même  jour 
on  paflà  celle-  ci  fur  un  pont.  Enfuite,  ayant  fait  un  demi- 
mille  ,  Sa  Majefté  joignit  le  corps  qui  étoit  fous  le  commande- 
ment du  Maréchal  Scheremetow, 

Le  même  foir,  on  donna  ordre  que  les  troupes  fùflènt 
prêtes  à  marcher. 

Le  26,  on  tint  un  Confeil,  dans  lequel  il  fût.  dé- 
cidé de  partager  tant,  la  cavalerie  que   l'infanterie,    en  trois 

{*)  La  véritable  ortograplie  «lu  nom  de  ce  riantes.    Apret  tout,  il  en  «ft  de  même  dans  tou- 

Çénéral  eft  Pjlug.     Il  y  aura  fins  doute  divers  tes  les  Hiftotres  étrangères  :  &  les  noms  de  T+ 

autres  noms,  furtout  Rufles,  qui  ne  feront  pas  merlan,  de  Ctnghiskan,  de  Standerberg ,  &c  nt 

fXaâttnent  écrie;  mm  je  n'«i  pu  remédier  a  on  répondent  que  très  ia.p.«f  itement  a  ceux  <f* 

inconvénient;  &  ce  nVft  <me  fortuitement  que  ces  peribnnages  Hluftres  ont  portée      N°«  * 

f  si  découvert  de  tems  en  tems  ces  cTpcces  de  »*-  V Editeur. 
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divifîons,   &  de  faire  occuper  à  chacune  d'elle  un  certain 
pofte.  _  '  -  "•' 

On  reçut  dans  le  même  tems  des  nouvelles  de  Narwa  de  la 
part  du  Général- Admirai  Comte  Apraxin,  par  lefquelles  it 
mandolt  que  le  29  de  Juin  il  avoir  envoyé  fur  le  chemin  de 
Revel  un  parti  de  Cofaques  de  1  o  o  hommes ,  qui ,  près  de 
la  rivière  de  Sent ,  étoit  tombé  fur  un  pofte  occupé  par  5  o  ca- 
valiers ennemis ,  les  avoit  défaits  6c  pris  un  Lieutenant  &  cinq 
cavaliers  :  qu'il  y  avoit  eu  environ  vingt  hommes  de  tués  ;  que 
le  refte  s'étoit  enfui  :  &  que  ces  prifonniers  ayant  été  menés  6t* 
Tant  lui,  le  Lieutenant  lui  avoit  dit,  qu'aux  environs  de  Ra< 
coborW  y  avoit  deux  régimens ,  l'un  de  cavalerie  &  l'autre  d'in- 
fanterie. En  conféquence  de  cela,  le  Général  -  Admirai  ayant 
pris  un  régiment  de  dragons  du  Colonel  Monaflirew,  trois  ba- 
taillons d'infanterie ,  &  quelques  centaines  de  Cofaques,  fe  mit 
en  marche  pour  attaquer  l'ennemi.  Etant  arrivé  le  1  5  d'Août 
auprès  de  la  rivière  de  San ,  où  l'on  avoit  furpris  auparavant  le 
pofte  des  ennnemis ,  il  y  trouva  un  petit  fort  dans  lequel  il  y 
avoit  150  cavaliers,  &  40  fbldats.  Il  le  prit;  mais  comme 
ces" gens  fe  défendoient  en  défefpérés,  ils  y  périrent  tous,  ex- 
cepté quatre  hommes,  par  lefquels  on  apprit,  que  les  deux  ré- 
'gimeris  fe  trouvoiént  près  de  cet  endroit.  Apraxin  alla ,  fans 
perdre  de  tems,  avec  les  dragons  à  leur  rencontre,  &  ordon- 
na à  l'infanterie  de  le  fuivre  le  plus  vite  qu'elle  pourroit.  Lorf- 
qu'on  le  fut  approché,  l'ennemi  qui  en  avoit  eu  avis,  commen- 
çait à  fe  retirer  vers  cette  ville  de  Racobor,  mais  nos  dragons 
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lui  coupèrent  le  chemin,'  le  retinrent  &  l'obligèrent  à  livrer 
combat.  Quand  l'infanterie  Ruflè  fut  arrivée,  le  Général- Ad- 
mirai la  rangea  en  ordre  de  bataille  &  s'avança  contre  l'ennemi, 
qui  voyant  la  manière  déterminée  dont  notre  cavalerie  venoit 
fondre  fur  lui,  fit  une  décharge,  &  prit  la  fuite.  L'infante- 
rie commença  à  fe  retirer  de  même  vers,  la  ville  de  Racobor,  & 
fut  pourfuivie  pendant  deux  milles  par  nos  dragons  &  par  nos 
fàntaffins.  Il  n'y  eut  perfonne  de  l'infanterie  ennemie  qui  pût 
en- réchapper;  on  compta  jufqu'à  916  morts  fur  le  champ  de 
bataille  :  peu  de  cavaliers  évitèrent  le  même  fort. 

Voici  la  lifte  tant  des  prifbnniers  que  l'on  fie  dans  cette 
action  que  de  ce  que  l'on  enleva  à  l'ennemi. 

Prifonniers. 

LeLieutenant-CoIonel»ycM/?/7e/2&7cAfils  du  Général-Major. 
Officiers,  fubalternes ,  Capitaines  de  cavalerie  &  d'infan- 
terie -  -  -  6 
Lieutenans  -  *  "  S 
Enfeignes  „  -  4 
Bas  -  officiers  &  foldats              -                         -             228 

Total     244 
On  renvoya  à  Revel  2  5  des  bleffës,  tant  bas  -  officiers  qoe 
foldats. 

Armes. 
Fufils  avec  bayonéttes  -  -  525 

Hallebardes  -  -  -  24 
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Enfui  te,  toute  la  grande  armée  qui  fe  trou  voit  en  Lithua- 
nie,  fe  mie  en  marche ,  pour  fe  rendre  furies  petites  rivières 
nommées  Belaya-Napa  &  'T/ckernaya-Napa,  où  elle  prit 
des  poftes  afin  d'arrêter  l'ennemi. 

On  avoit  alors  le  quartier  général  auprès  de  la  petite  ville 
de  Dobroi. 

Le  2  9  d'Août,  au  fbir,  on  envoya  le  Général-Major  Prince 
Galit{in>  avec  quelques  bataillons  d'infanterie,  contre  l'enne- 
mi, qui  fe  trouvoit  alors  près  de  Dobroi ,  derrière  la  petite  ri- 
vière de  Tfchemaya~Napa.  On  livra  un  combat,  dans  le- 
quel périt  un  allez  grand  nombre  de  Suédois  ;  &  voici  com- 
ment cette  action  fe  pafla. 

Lorfque  le  29,  l'ennemi  s'approcha  avec  toute  fbn  armée 
de  la  rivière  de  TJckernaya- Napa ,  il  fe  trouvoit  à  un  petit 
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mille  &  à  la  vue  de  nos  troupes.    Son  aile  droite  étoit  vis  à  vis 
de  notre  aile  gauche,  &  éloignée  d'un  quart  de  mille  du  refte 
de  l'armée:  ce  qui  engagea  les  nôtres  à  l'attaquer*,  après  avoir 
tenu  un  confèil  de  guerre.      Ils  exécutèrent  leur  dcflèin ,  avec 
l'aide  duTout-puiiïànt,  fans  avoir  égard  à  ce  que  l'ennemi  fe 
trou  voit  derrière  les  deux  petites  rivières  &  des  marais,  ayant 
encore  devant  lui  un  ruiflèau  qui  fortoit  de  la  rivière.    On  com- 
manda pour -ce  combat  le  Général -Major  &  Colonel  du  fécond 
régiment  des  gardes,    Pnnce  Galit{iny  avec  huit  *  bataillons 
d'infanterie,  &  le  Lieutenant  -  Général  i*7//£  avec  trente  efca- 
drons  de  dragons.      L'infanterie  ayant  pafle  par  des  défilés  par- 
vint jufqu'à  i'aile  des  ennemis  qui  étoit  de  5000  fantaffins  & 
de  quelques  milliers  de  cavaliers;   &  l'ayant  attaquée  avec  va- 
leur, la  fit  plier  &  l'obligea  d'abandonner  le  champ  de  bataîHe 
après  deux  heures  d'un  feu  continuel.      Il  refta  plus  de  2000 
ennemis  morts  fur  la  place;  &  il  y  en  eut  au  moins  autant  de 
-blefles.      Le  refte  fut  difperfé  par  notre  infanterie  feule ,  la  ca- 
valerie n'ayant  pu  agir  à  caufe  des  marais.     Et  comme  toute 
l'armée  ennemie  auroit  pu  tomber  fur  notre  détachement,  qu'il 
aurait  été  difficile  de  fecourir  à  caufe  des  défilés  dont  on  a  parlé 
ci-defïùs,  on  donna  ordre  a  ce  détachement  de  fe  retirer  dé 
nouveau  derriere-la  rivière  de  Tfchernay-a-  Napa ,  ce  qui  fot 
exécuté  en  bon  ordre ,  à  la  vue  de  toute  l'armée  ennemie;  & 
l'on  rapporta  fix  de  leurs  drapeaux.    •  Ainfi  cette  -a&ioff  fot  ter- 
'  minée,   par  le  fecours  de  Dieu,  avec  la  plus  grande  intrépidité, 
fous  les  yeux  de  toute  l'armée  ennemie. 
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Pour  rccompenfe  de  ce  bol  exploit,  le  Général- Major 
Prince  Galit^in  eut  le  cordon  de  St.  André, 

Le  3  o  au  foir,  après  avoir  abandonné  ce  polie,  on  fe  mit 
en  marche  pour  Mflislawl,  6c  de  là  pour  Mignowhfch.  On, 
étoit  nnvi  par  l'ennemi ,  que  notre  cavalerie  dévançqit,  brûlant 
tant  les  vivres  qui  Te  trouvoient  dans  les  villages  que  le  bled  & 
les  bâtimens  qui  fe  rencontroient  dans  les  champs  afin  cTaifàmçr 
l'ennemi  &  de  lui  ôter  toute  retraite.  Quand  il  commença  de* 
s'avancer  vers  nos  frontières ,  il  eut  à  trois  milles  du  village  d* 
™  Migiowitfch  le  9  Septembre,  une  rencontre  avec  notre  cava<? 
lerie,  qui  lui  fit  perdre  bien  du  monde;  on  lui  enleva  deux  éten- 
darts  &  une  paire  de  timbales,  &  on  fit  prifonnîers  un  Capitaine 
&  quelques  dixaines  de  foldats,  Enfuite  l'ennemi  fit  une  mar- 
che forcée,  premièrement  avec  /on  infanterie»  puis,  avec  la  car 
valerie,  &  fe  retira  de  nuit.  Les  nôtres  le  pourfuiviFent,  $c 
le  1  o  on  étoit  ^Sobolew;  où  l'on  reçut  la  dernier*  nouvelle, 
que  l'ennemi  avoit  pafle  avec  toute  fon  armée  la  rivière  de  $0- 
gea,  &  dirigeoit  fa  marche  vers  l'Ukraine.  Cette  marche 
que  l'ennemi  avoit  laite  de  Dobroi^  en  nous  fuivant,  n'avoït 
point  pour  but  d'aller  à  Smohnsko;  mais  c'étoit  un  ftratageme, 
afin  d'entrer  plus  facilement  en  Ukraine,  &  de  fe  joindre  au 
traître  Maipppa,  après  nous  avoir  tirés  des  grands  paflages  que 
nous  avions  occupés. 

On  reçut  dans  le  même  tems  la  nouvelle  que  le  Général 
Lmvtnkaupi  ycnoir  de  Riga  avec  un  grand  corps  pour  fe  join- 
dre à  fon  Roi.      Là  deilùs  on  tint  un  Confeil  de  guerre  fur  ce 
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qu'il  y  avoît  à  faire,  vu  que  l'ennemi  nous  *voit  trompé  par  fa 
marche,  &  avoir  ainfi  pade  les  partages  difficiles  où  on  aurait 
pu  l'arrêter.  Dans  ce  Confeil  il  fût  décidé,  que,  pour  plus 
de  précaution,  le  Maréchal  Scheremetow ,  avec  le  corpspria- 
cipal  de  troupes  Ru  (Tes,  fuivrok  le  grand  corps  des  emtaas 
en  Ukraine,  &  qu'on  détacheroit  une  bonne  partie  de  l'armée 
pour  marcher  contre  Lœwenhaupt,  &  dans  l'intention  dé  l'at- 
taquer: ce  que  Sa  Majefté  prit  fur  foi,  &  Ton  détacha  pour  cet 
effet  les  troupes  nécefTaires,  fais  autres  équipages  que  des  che- 
vaux de  bât. 

Le  j  i  ,  Sa  Majefté  arriva  au  bourg  nommé  Grigorkowo; 
&  là  on  eut  des  nouvelles  certaines ,  par  les  efpions ,  que  ht- 
wenhaupt  hâtoit  extrêmement  fa  marche:  ce  qui  engagea  Sa 
Majefté  à  accélérer  aufli.ee lie  de  &s  régimens.  On  avoir  pris 
pour  guide  un  Juif  que  les  Suédois  avoient  féduit ,  &  qui,  par 
une  rauflè  marche,  nous  co  ndui  fit  vers  le  Dnieper,  aflurant  que 
Jjœwenhaupt  ne  Favoit  pas  encore  paffë,  quoiqu'il  l'eût  fait  de- 
puis trois  jours..  On  avoit  déjà  commencé  à  le  paffèr  ;  &  le 
Juif  fe  ferok  évadé  alors ,  Ci  un  gentilhomme  nommé  Petroho- 
witfih ,  ne  nous  eût  rencontré  &  n'eût  dit  la  vérité.  Le  Juif 
iùt  pendu  pour  fa  trahifon,  &  ce  gentilhomme  fervit  de  guide. 
On  partit  le  i6  de  Grigorkowo,  &  l'on  continua  la  marche 
jufqu'au  27.  Pendant  ce  tems ,  on  envoya  un  détachement 
commandé  par  le  Lieutenant -Général  Fluk,  pour  prendre  lan- 
gue: enfuite  on  détacha  le  Général  Prince  Mentfchikow ,  qui 
parvint  jufqu'à  l'ennemi,  mais  ne  put  fe  procurer  les  informa- 
tions 


DE  PIERRE  LE   GRAND,        *oi 

lions  que  Ton  déûroit;  car  on  ne  fàvoit  rien  de  certain  fur  la  ., 
force  de  ce  corps:  le  brute  couroit  qu'il  n'itoit  que  de  8000 
hommes;  mais  à  la  fin  on  vit  qu'il  étoit  de  1  6000. 

Le  2.7 ,  on  rencontra  l'ennemi  près  du  village  appelle 
Dolgia-Mhi;    il  étoit  pofté  derrière  une  rivière  fur  une  mon- 
tagne avec  toutes  Tes  troupes,  &  avoit  rompu  le  pont.    Lors- 
que nos  cavaliers: parurent  fur  le  bord  de  la  rivière',  l'ennemi 
fit  avancer  d'abord  vers  le  bord  oppofé  du  canon  .&  de  l'infant 
térie  6c  il  commença  à  tirer  fur  notre  cavalerie.      Là-deflùs,  . 
de  notre. côté,    on  amena  cinq  canons,  dont  on  fe  fervit  pour  ; 
répondre  au  feu  de  l'ennemi,   qui  fît  alors  retirer  Ces  canons, 
&  donna  ordre  à  fon  infanterie  de  fe  coucher  ventre  à  terre: 
mais ,  comme  nos  canons  ne  laifîbient  pas  de  les  atteindre,  l'in- 
fanterie s'enfuit  clans  un  bois;  enfuite  toutes  les  troupes  enne- 
mies fe  retirèrent  hors  de  la  vue ,  &  la  nuit  furvint.      Pen-  * 
dont  ce  tems,    les,  nôtres  firent  deux  ponts;  &  le  matin  »du  , 
aS  Septembre,  ayant  pafle  la  rivière,  on  fe  mit  aux  troufïès  , 
de  l'ennemi,  que  l'on  rencontra  à  midi  auprès  du  village  de 
Lesnaya.      Il  s'y  mit  en  ordre  de  bataille,  &c  comme  il. étoit  * 
derrière  un  bois  touffu ,  qui  étoit  rempli  de  marais  &  de  pat 
(âges  extrêmement  difficiles,  de  forte  qu'on  auroit  eu  trop  de 
peine  à  le  joindre;  cela  engagea  à  chercher  un  guide  afin  de 
l'attaquer  par  quelque  autre  endroit  plus  favorable.     Lorfqu'on 
e»  eut.  trouvé  un,  Sa  Majefté laifîià  dans  cet  endroit  le  Colonel 
Kampd  avec  1000  cavaliers.      Un  peu  auparavant,  Sa  Ma- 
jefté avoit. envoyé  le  brigadier  Fafimann  à  la  tête  de  700  dra- 
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gons  derrière  la  rivière  de  Sogea,  pour  détruire  le  pont  de» 
ennemis,  car  Ton  croyoit  que  Lœwenhaup't  n'avoit  qu'un  petit 
nombre  de -troupes;  lorfque  le  guide  eut  montré  l'endroit  pro- 
pre à  l'attaque,  on  commença  par  faire  mettre  à  l'infanterie 
pied  à  terre,  car  elle  étoit  venue  à  cheval  ;  &  comme  elle  n'é- 
toit  pas  aflèz  nombreufe ,  on  fit  faire  la  même  chofe  à  quelques 
régi  mens  de  dragons.  Trois  des  régimens  d'infanterie  &  un 
de  dragons  favoit  déjà  fait  (*)  précédemment,  &  l'on  fe  mit  en 
ordre  pour  attaquer  l'ennemi,  qui  fortit  à  l'improvifte  d'un 
bois,  &  préfenta  un  front  d'infanterie  à  nos  deux  régimens 
$ Ingermanlandski  &  de  Newski.  Cependant  ceux-ci  ne  re- 
culèrent point,  mais  ils  combattirent  très -vaillamment,  quoique 
l'ennemi  fut  beaucoup  plus  fort,  &  qu'il  eût  commencé  à  en- 
velopper le  flanc  des  nôtres,  avec  fon  aile  gauche.  Alors  le 
le  régiment  de  Sémenowski.s'dNmcz  contr'eux  &  s'engagea  dans 
le  combat:  mais  l'ennemi  étoit  fi  nombreux  qu'il  commencoit 
à  prendre  aufïï  ce  régiment  en  flanc.  Cela  obligea  de  faire 
revenir  le  régiment  de  Préobragtnski ,  dont  il  n'y  avoit  que 
trois  bataillons,  le  quatrième  étant  comme  on  l'a  dit,  furie 
Don,  &  un  bataillon  d'Aftracan,  qui  s'étoit  déjà  bien  éloigné 
▼ers  la  droite,  pour  attaquer  l'aile  gauche  des  ennemis,  Ces 
troupes  revinrent  d'abord  fur  leurs  pas,  &  attaquèrent  à  fon 
tour  l'ennemi  en  flanc:  mais  celui-ci  s'étant  apperçu  de  leur 
arrivée,  fans  les  attendre,  recula  dans  un  bois  où  les  nôtres  le 

(*)  Ces  régimeos  croient  les  «tau  régimens  des  garées,  le  régiment  4'lngermtmlandtki  &  k  reji- 
sneot  de  dragpos  de  Newski  > 
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pourfui  virent,   lui  enlevèrent  quatre  étendarts ,   deux  canons, 
&  firent  prifonnicrs  le  Colonel  Schtalj  l'Aide  de  camp  gêné-' 
rai  Knoring*  &  quelques  autres  officiers,  qui  avouèrent  una- 
nimement, qu'ils  étoient  au  nombre  de  13000,  dans  cette 
adion,    3000  hommes  de  leur  avant -garde  fe  trouvant  à  Pro* 
foisk.      Quand  l'ennemi  eut  été  chafle  à  travers  le  bois  vers 
ùl  cavalerie,  la  nôtre  rejoignit  Ton  infanterie;   &  il  y  eut  une 
bataille  générale  dans  la  plaine.      Elle  dura  quelques  heures, 
au  bout  defquelles  l'ennemi  fut  obligé  de  plier,  &  fe  retira 
vers  lès  équipages,  hs  nôtres  reftant  maîtres  du  champ  de  ba-< 
taille,  où  l'on  prit  huit  canons  &  quelques  drapeaux.     Comme 
de  part  &  d'autre  les  foldats  étoient  il  fatigués  qu'ils  n'avoienc 
plus  la  force  de  combattre,  l'ennemi  demeura  auprès  de  fès 
équipages,  &  les  nôtres  fur  le  champ  de  bataille  où  ils  prirent  le 
repos  dont  ils  avoient  befoin ,   les  lignes  n'étant  éloignées  l'une 
de  l'autre  que  d'une  demi -portée  de  canon  de  campagne  ou 
moins  encore.      Dans  ce  tems  on  tira  de  notre  aile  droite  quel- 
ques coups  de  trois  canons  dans  le  flanc  de  l'ennemi ,   qui  n'y 
répondit  point:     c*eft  une  chofe  tout  à   fait  étonnante,    que 
te  fang  froid  des  ennemis  qui,  étant  dans  une  fi  grande  proxi- 
mité, fe  repofbient  tranquillement.      Enfùite,  à  quatre  heures 
de   l'après-midi,    vint  nous   joindre  le  Lieutenant -Général 
Baur  avec  3000  dragons.      L'ennemi  reçut  auflï  un   pareil 
iècours,    car  fon  avant- garde  de  3000  hommes,  qui  avoit 
été  à  Propoisk  pour  faire  des  ponts  fur  la  rivière  de  Sogtay  le 
joignit  de  même.   Alors  nous  attaquâmes  l'ennemi  de  nouveau, 
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&  l'action  devint  furieufe.  On  fît  d'abord  quelques  décharges  : 
enfuite  on  marcha  contre  l'ennemi  avec  la  bayonnettc  &  l'épée  ; 
&  par  la  grâce  de  celui  qui  accorde  la  victoire ,  nous  pouffâmes 
l'ennemi  tout  à  fait  hors  du  champ  de  bataille,  lui  enlevâmes  le 
refte  de fes  canons,  Tes  équipages ,  &  la  victoire  fut  complette. 
Cependant,  vers  la  fin  de  l'action,  il  s'étoit  élevé  un  terrible 
ouragan  avec  une  forte  neige,  &  la  nuit  qui  furvint  permit  à 
l'ennemi  de  fauver  les  débris  de  fes  troupes.  Pour  les  nôtres, 
ils  paflèrent  la  nuit  chacun  où  l'obfcurité  &  le  vent  les.  furprir. 
Cette  action  commença  à  midi,  &  finit  à  fix  heures,  en  re- 
tranchant les  deux  heures  qu'on  avoit  employées  à  fè  repofèr. 
Huit  mille  des  ennemis  y  perdirent  la  vie.  Le  lendemain  matin, 
Sa  Majefté  envoya  à  la  pourfuite  de  l'ennemi  le  Lieutenant -Gé- 
néral Fluk  avec  quelques  régimens  de  dragons  &  un  nombre 
de  Cofàques  &  de  Calmouks.  Enfuite  le  Général  Prince 
MentfchikoW)  avec  le  relie  de  la  cavalerie,  fè  mit  de  même  aux 
trou  (Te  s  de  l'ennemi,  avec  ordre  d'aller  en  Ukraine  vers  le 
grand  corps  d?armée.  Ce  Lieutenant -Général  rencontra  l'en- 
nemi à  Propoisky  lui  tua  plus  de  500  hommes,  &  fit  quel- 
ques centaines  de  prifonniers.  Il  leur  enleva  auffî  le  refte  des 
équipages,  confiftant  en  plus  de  2000  chariots.  Lès  Cofà- 
ques &  les  Calmouks  maftàcrerent  plufieurs  des  ennemis 
dans  leur  fuite,  tant  fur  les  chemins  que  dans  les  bois.  Le 
Brigadier  Faflmann^  qui  avoit  été  employé  a  garder  les 
paflàges  derrière  la  rivière  de  Sogea,  fit  aufH  beaucoup  de  mal 
à  l'ennemi. 
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Le  i  d'O&obrer,  pas  loin  des.  troupes  commandées  par  le 
Roi  en  perfbnne,  le  Général -Major  Inflant.  tomba  de  nouveau 
fur  les  ennemis  déjà  battus,  leur  tua  plus  de  z.o o  hommes,  en- 
leva un  drapeau,  &  fit  prisonniers  trois  officiers  &  200  fbldats. 

Cette  victoire  peut  être  regardée  comme  la  première  des 
nôtres  ;  car  on  n'en  avoit  jamais  remporté  de  pareille  fur  des 
troupes  réglées,  &  cela  avec  un  nombre  d'hommes  inférieur  à 
celui  des. ennemis.  Véritablement. elle  fût  la  caufe  de  tous  les 
heureux  fuccès  qu'ont  eu  depuis  les  armes  de,  Ruflie,  parce 
ce  fût  la  première  épreuve  du  fbldat  qui. l'enhardit  &  le  remplit 
d'une  confiance  qui  fût  le  principe  du  gain  de.  la  bataille  de  Put- 
tawa,  &  pour  ainfi  dire,  la  mère  de  cette  féconde  viûoire,  qui 
en  naquit  au  bout  de  neuf  mois,  à  compter  du  28  de  Septem- 
bre 1 7^8 ,   jusqu'au  27  de  Juin  1709. 

Dans  cette  bataille,  comme  on  l'a  dit,  il  refla  fur  la  place 
8000  morts,  &  outre  cela  en  différentes  actions,  près  de  Pro- 
poisk  &  ailleurs ,  on  fit  quantité  de  prifonniers ,  &  l'on  tua 
pluileurs  des  ennemis  dans  leur  fuite.  Nous  allons  donner  ici 
un  état  tant  des  forces  des  ennemis  que  des,  nôtres  avant  la  bar 
taille;  &  nous  y  ajouterons  le  nombre  des  tués  &  des  blefles 
de  notre  côté,  &  la  lifte  des  trophées  qu'on  enleva  tant  en  dra- 
peaux qu'en  artillerie,   munitions,  &c. 

Voici  le  dénombrement  de  nos  régimens  qui  fe  trouvèrent 
à  la  bataille  de  Ltfloioyè;  avec  le  nombre  d'hommes  donr/ils 
étaient  compofés,  en  omettant  ceux  qui.  avaient  été.envoyés  dans 
d'autres  endroits ,  &  qui  ne  fe  font  point  trouvés  à  cette  journée. 
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Régimens  d'infanterie. 
Bataillons  de  Prêobragenski  -  <* 

de  Sémenowski  -  « 

â*Ingermanlandski 
Bataillon  tiAftracan 

Total  d'hommes  483 
Dragons. 
Régiment  du  corps  du  Général  Prince  Mentfchikow. 
Newski. 
Wladimirski. 
Troit^ki. 
Twtrski. 
Sibirski. 
Rojlowski. 
NigegorodqkL 
Smoltnski. 
Wiatski,  - 

Total  d'hommes   6794 
Ainii,    dans  cette  action,  nous  avions  -11615  hommes. 
Dont  1700  avoient  été  envoyés  avec  Fajlmann  6cKam* 
pel;   refte  9925.  _ 
A  la  fin  de  la  bataille  vinrent  avec  le  Lieutenant -Général 
Baur  les  régimens  fuivans  de  dragons. 
Kiewski. 

Nowogorodski. 
Permski,- 
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NarwshL 

Yambourgski. 

Kargopolski. 

Uftugski. 

KoporskL 

Total  d'hommes  4076. 

Ainfi,  avec  ceux-ci,  fans  compter  ceux  qui  étoient  com- 
mandés dans  d'autres  expéditions,    il  y  avoit  1 400 1  hommes. 
Nous  eûmes  tués  -  -  1111 

BlefTés  -  -  -  *        2856 

Régimens  d'infanterie  des  ennemis. 

Bernbourg, 

Nilender. 

Lctwenhaupt. 

De  la  Gardie. 

Sachen. 

Wrangel.  . 

Banier. 

Efterboten. 

EIJinier. 

Abolincr. 


Schlitterfdd. 
Skoge. 


Dragons. 
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Brand. 

Schlippcnbach. 

Wennerfiad. 

Cavalerie. 
Aboleningucr. 
De  Carélie* 
Adolsvan. 
Suivant  le  rapport  des  Aides  de  camp   Généraux  de  La* 
wenkaupt,  tous  ces  régimens  faifoient  16000  hommes. 

Prifonniers,  canons  &  drapeaux. 
Officiers. 

Colonels         -  -                 •        .-..  2 

Aides  de  camps  généraux  -                          -  * 

Auditeur -général         -  -                   -  1 

Commiflàire                -  -                  -. ,  1 

Capitaines  de  cavalerie  -                     *  2 

*          -      d'infanterie  -  7 

Auditeurs  d'artillerie  -                 .  -    ■«•  2 

Lieutenans                 -  .                  . .  lz 

Aides  de  camp           -  -   -  ^  2 

Quartier -Maîtres           -  -  j 

Enfèignes           -  -                      -  17 

Fifcal  de  guerre          -  -,              ,  -  1 

Bas -officiers               -  -                  -  21 

Capo- 
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Caporals  &  fbldats  •  -  -  798 

Volontaire  -  •  •  1 

•       Total  -  $j6 

Canons                  *•  -                      -             17 

Drapeaux                   -  -                                   44 

Du  nombre  defquels  il  y  avoit  10  éccndarts  de  dragons  ÔC 
de  cavalerie. 

On  refta  trois  jours  près  de  Lesnoyé,  après  la  bataille;  & 
le  lendemain  ,  on  rendit  des  actions  de  grâce  qui  furent  accom- 
pagnées d'une  triple  décharge.  - 

Enfuite,  le  2  d'Oâobre,  Sa  Majefté  fe  mit  en  marcha 
avec  les  régimens  des  gardes  ;  &  le  refte  de  l'infanterie  alla  à 

5  mo  Uns  ko.  Le  3 ,  Sa  Majefté  alla  à  Tfchaufi  pour  faire  une 
vifite  au  Lieutenant -Général,  Prince  de  Darmfiadty  qui  avoir 
été  dangereufement  bielle  dans  cette  bataille.  Peu  de  tems 
après  il  mourut  de  lès  bleflùres  à  Tfchaufi,  &  fut  enterré  en- 
fuite  avec  pompe  à  Smolensko. 

Sa  Majefté  arriva  à  Smoltnsko  le  8  d'O&ôbre,  &  entra 
dans  la  ville  en  triomphe,  avec  les  prifbnniers,  leurs  drapeaux 

6  l'artillerie  ;  lorfqu'il  s'approcha  de  la  ville,  il  en  fut  falué  par 
des  décharges  de  tous  les  canons;  enfuite,  quand  il  fut  arrivé  k 
la  place,  on  fit  une  triple  décharge  tant  du  canon  que  de  la 
moufquéterie. 

Pendant  ce  tems,  le  Maréchal  Scheremetow  fe  trou  voit 
avec  Ton 'armée  aux  environs  de  Starodoup>  &  d'autres  places 
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voifiaes.  Les  Miniftres  y  étoient  auffi.  v  Le  Général  Lawm- 
haupt  envoya  an  Roi  de  Suéde  un  Major  avec  la  nouvelle  de  la 
perte  de  là  bataille.  Ce  Major  croyant  que  le  Roi  s'étoit  déjà 
emparé  de  toute  l'Ukraine  vint  à  Starodoup ,  &  fut  pris  par  les 
Cofàques  de  la  ville  qui  l'amenèrent  au  Maréchal  à  qui  il  apprit 
«ju'il  avoit  été  envoyé  vers  fbn  Roi  pour  porter  la  nouvelle  de  la 
défaite  de  leur  troupes.  C'eft  ainfî  que  le  Maréchal ,  les  Gé- 
néraux &  les  Miniftres  qui  fe  trouvoient  là,  furent  inftruits  de 
cet  heureux  événement,  par  ce  Major,  avant  même  que  le  cou- 
rber envoyé  par  Sa  Majefté  en  apportât  la  nouvelle. 

Le  i  9  Octobre,  on  reçut  à  Smolenska,  de  la  part  du 
Général -Admirai  Apraxin,  avis  de  l'arrivée  du  Général -Ma- 
jor Suédois  Libeker  en  Jngrie ,  &  qu'il  avoit  été  obligé  de  prenw 
dre  la  fuite  par  mer,  avec  une  perte  confidérable ,  comme  on 
Ta  le  voir  par  la  relation  fui  vante. 

Après  avoir  heureufèment  terminé  l'action  de  Racobor,  le 
Général -Admirai  vint  à  Narwa  où  il  apprit  de  Petersbourg, 
que  l'ennemi  s'avançoit  de  Wibourg  vers  la  Newa.  En  confe- 
quence  de  ces  nouvelles,  il  partit  fans  délai  pour  Petersbourg, 
&  y  prit  un  pofte,  tant  avec  l'infanterie  qu'avec  la  cavalerie,  le 
long  de  la  Newa,  afin  d'arrêter  l'ennemi.  Et  comme  il  y  avoit 
alors  très  peu  de  troupes  à  Petersbourg,  le  Chef  d'efeadre  des 
galères,  Comte  Baucis,  fe  plaça  avec  8  des  bâtimens  qu'on 
nomme  Skampaveia  &  5  brigantins  Rufïès,  entre  les  rivières 
Mia  &  Moika.  Le  Capitaine  -lieutenant  Hdma  étoit  pofté 
près  de  la  rivière  d'Igiora 
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Le  18  d'Août  au  foir,  l'Admirai -Général  reçut  une  lettre 
du  Chef  d'efcadre,  dans  laquelle  il  l'informoit,  que  vis  à  vis  dé 
l'endroit  où  il  avoit  pris  Ton  pofte,  l'ennemi  paroifîbit-  & 
commençoit  à  dreflèr  une  batterie  ;  furquoi  nos  troupes  s'appro- 
chèrent de  cet  endroit  pour  tenir  tête  à  l'ennemi. 

Le  30  d'Août,  le  Général -Admirai  alla  jufqu'à  là  rivière 
de  Tofna  pour  reconnoltre  le  terrain.  Chemin  faifant,  il 
rencontra  quelques-unes  de  nos  fentinelles  qui  lui  apprirent  que 
l'ennemi  étoit  trois  Werftes  plus  bas  que  la  Tofna.  Quand 
l'Admirai  vint  à  cet  endroit ,  &  qu'il  vit  l'ennemi  rangé  en  ba- 
taille, le  premier  pofte  qu'il  avoit  pris  n'ayant  été  occupé  que 
par  feinte ,  il  donna  tout  de  fuite  ordre  que  les  troupes  qui  gar- 
doienc  des  polies  fe  hâtaflènt  de  venir  le  joindre;  mais  elles  ne 
purent  arriver  à  tems  à  caule  de  l'éloignement,  car  elles  mar- 
choient  toutes  vers  la  rivière  de  Mid;  &  pendant  ce  tems  «là 
l'ennemi  ayant  lié  huit  pontons  enfemble,  jetta  dès  planches, 
par  deflùs,  &  y  ayant  placé  des  rameurs,  traverfà  ainfî  là 
Newâ.  Déplus,  il  avoit  dans  le  bois  des  batteries  cachées; 
&  pendant  que  les  pontons  approchoient  du  bord  oppofé ,  il» 
faifbient  jouer  furieulèment  leurs  canons  par  deflùs  la  rivière. 
Deux  brigantins  Rufles  vinrent  dans  cet  endroit  fous  le 
commandement  du  Lieutenant  Natim  Siniawin,  &  du  Lieu- 
tenant Lorens;  &  firent  un  fi  grand  feu  fur  les  pontons  des  en- 
nemis ,  qu'ils  y  mirent,  la  confufion ,  &  les  obligèrent  de  fe 
retirer  vers  leur  rivage  &  de  defeendre  des  pontons.  Mais 
-enfuite,    ayant  tourné  les  canons  de  leurs  batteries,    ils  U& 

Dd   1 


ni  JOURNAL 

firent  agir  contre  nos  brigantins,  &  maltraitèrent  celui  qui  étoit 
commandé  par  Siniawin  de  manière  qu'à  peine  put -il  fe  reti- 
rer. L'autre  n'en  fouffrit  pas  moins,  &  plusieurs  de  ceux  qui 
les  montoient  furent  blettes,  ou  tués;  ce  qui  obligea  les  nôtres  à 
la  retraite.  L'ennemi  s'en  étant  appcrçu  envoya  de  nouveau  à 
la  faveur  de  Ton  canon  des  gens  fur  cinq  pontons  pour  débar- 
quer-à  notre  bord.  Chacun  de  ces  pontons  portoit  300  hom- 
mes :  &  dès  qu'ils  furent  abordés,  ils  commencèrent  à  faire  un 
retranchement.  Environ  400  de  nos  dragons  y  vinrent,  & 
furent  fuivis  par  un  bataillon  d'infanterie  fous  le  Major  Wolo- 
choWy  qui  avoit  trois  canons.  Ce  petit  corps  attaqua  l'enne- 
mi, mais,  après  trois  heures  de  feu,  il  fut  obligé  de  fe  reti- 
rer, à  caufe  que  le  nombre  des  ennemis  augmentoit  continuel- 
lement; tandis  que  les  nôtres  ne  pouvoient  recevoir  le  moin- 
dre fecours  vu  l'éloignement. 

L'ennemi,  en  entrant  en  Ingrie,  croyoit  fur  le  rapport 
des  payfans ,  qu'il  y  avoit  fur  le  rivage  une  certaine  quantité  de 
provisions  préparées,  avec  lefquelles  il  efpéroit  de  faire  fubfifter 
{es  troupes,  craignant  de  s'éloigner  d'un  paflàge  auflî  impor- 
tant. Mais,  comme  on  avoit  traniporté  les  vivres  dans  la  for* 
terefle ,.  &  qu'on  brûla  ce  qui  n'avoit  pu  y  entrer ,  il  fût  réduit 
à  une  telle  extrémité  que  les  Ibldats  étoient  obligés  de  manger 
leurs  chevaux;  6k  cela  fût  caufe  que  plufieurs  de  ces  foldats  dé- 
lèrterent  &  fe  rendirent  à  nos  régimens.  L'ennemi  voyant  cela, 
(è  retira  dans  le  fond  de  l'Ingrie  &  plaça  ïès  troupes  entre  les 
villages  de  Dadorowskaia  &  de  SkworitskaÙL,  dans  l'efpérance 
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d'y  trouver  abondance  de  vivres;  mais  il  fut  trompé  dans  Ton 
attenté,  &  à  peine  put- il  y  fubfiftèr.  Avec  cela,  il  fut  tou- 
jours harcelé  par  nos  partis,  parce  que  nous  n'o  fions  lui  livrer 
un  combat  général  à  caufè  du  petit  nombre  de  nos  troupes.  , 
Enfuite  l'ennemi  fe  retira  vers  Koporié,  &  à^  \h  vers  la 
mer.  Alors  le  Général -Admirai  eut  avis,  que  l'ennemi,  après 
avoir  tué  tons  Ces  chevaux,  commençoit  à  s'embarquer  avec 
tout  Ion  corps  fin*  des  vaiflèaux  que  leur  Admirai  Ankcnfitrn 
leur  amena  vers  l'endroit  nommé  Soïkina-Gorà.      En  confé- 

à 

quence  de  ces  avis,  notre  Admirai  ayant  aflèmblé  le  i  2  d'Octo- 
bre cinq  bataillons  d'infanterie,  un  bataillon  environ  de  gre- 
nadiers, 200  dragons  &  quelque  cavalerie  irréguliere,  alla 
chercher  l'ennemi;  envoyant  devant  foi  un  parti  de  troupes  irré- 
gulieres,  pour  prendre  langue.  Ce  parti  revint,  &  amena 
un  Lieutenant,  duquel  on  fçut  que  l'ennemi  s'embarquait  cer- 
tainement fur  les  vaiflèaux,  &  qu'il  rie  reftoit  que  cinq  batail- 
lons ,  qui  s'étoient  fortifiés  par  un  retranchement  &  des  abattis, 
&  que  même  il  s'eiribarquoit  continuellement  quelques-uns  de 
ceux-ci;  fur  ces  nouvelles  on  hâta  la  marche,  &  lorfqu'on 
approcha  de  l'ennemi  à  une  portée  de  fufil ,  on  envoya  dans  fes 
retranchemens  un  fergent  du  régiment  d'Ingerman/andskij 
nommé  Strasbourg ,  avec  un  tambour  pour  les  fommer  de  fe 
rendre.  Mais  comme  il  refufà  d'y  çonfentir,  on  donna  d'abord 
ordre  d'attaquer  les  retranchemens,  d'où  l'ennemi  fit  un  feu 
terrible.  Cependant  nos  officiers  &  nos  foldats ,  fans  égard 
an  danger,  marchoient  d'un  pas  réfolu;   lé  Major  Grekow  & 
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le  Lieutenant  Naum  Siniawin  avec  des  grenadiers  ayant  trouvé 
un  gué  coupèrent  l'ennemi  du  côté  de  la  mer;  ce  qui  le  jeta 
dans  une  grande  confùfîon ,  car  il  vouloit  palier  de  là  dans  un 
autre  retranchement,  mais  les  nôtres  l'en  empêchèrent,  &  en* 
trerent  enfemble  avec  lui  dans  ce  retranchement ,  où  l'ennemi 
fût  défait  de  telle  manière  qu'aucun  ne  put  fe  fàuver,  ceux  qui 
ne  furent  pas  tués  ayant  été  faits  prifonniers.  On  va  mette  ici 
la  lifte  de  ceux  que  Ton  prit.  Durant  cet  aflàut  l'Admirai  An- 
kenjiern  faifoit  une  terrible  canonnade  de  Tes  vaifîèaux  fur  les 
nôtres  ;   mais  il  ne  nous  fit  point  de  dommage  confidérablc. 

Dans  cette  a&ion  il  y  eut  plus  de  9  o  o  hommes  des  enne- 
mis tués ,    &  Ton  fit  prifonniers  : 

Major                 *  -           I 

Capitaines                 -  -                                6 

Capitaines  de  cavalerie  «                                    1 

Lieutenans                   -  *                      •            6 
Et  un  Lieutenant,  qui  avoit  été  envoyé  de  Koporiè  à  Narwa 

après  la  bataille. 

Quartiers  -maîtres  des  régimens  •*                    "3 

Aides  de  camp           -  -                         .            1 

Enfeignes                »            •  *                      •           1 

Total  -  2i 

Tant  Officiers  Majors,  que  Subalternes. 

Bas  ^Officiers,  Caporals,  Dragons  &  Soldats      *       186 
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MinHire  de  h  Parole  de  Dieu           •  '         .  '        *  j 

Chirurgien                 •                     •   .                    •  r 

Total    -  2, 09 
L'ennemi  laiflà  plus  de  6000  chevaux  tués  &  bielles. 

Morts  des  nôtres. 
Le  Colonel  Groffè  du  régiment  de  JVologotski. 

Capitaines           -                         -  # 

Capitaine -Lieutenant                 -                          -  1 

Lieutenant                    -                    -                     *  t 

Enfeigne                 »                          ♦                       .  , 

Dragons  &  foldats               -                *                -  ^q 

BlefTés. 


Total  -    58 


1 

1 


4 

4 


Lieutenant- Colonel  -    -               -                     » 

Major         •  »                     .                  - 

Capitaines               -  ,             -            a 

Lieutenans 

Enfeignes 

Dragons  &  foldats  -        •                   -        107 

Total  -   220 
Ainfi  les  morts  &  les  blefles  de  notre  côté  montent  au  nom- 
bre de  278.  \ 

Le  20  d'Octobre,  Sa  Majefté  partit  de  Smohnsko  en 
pofte  pour  aller  vers  Ces  troupes  en  Ukraine,  à  la  tête  des- 
quelles étoit  le  Maréchal  Scheremctow;  &  Elle  donna  ordre 
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à  l'infanterie  qui  avoit  été  à  la'  bataille  contre  Lawenhaupt,  de 
le  fuivre  de  Smolensko. 

Le  17,  Sa  Majefté  ayant  pafle  par  Nowogorodok-Sewerski 
arriva  auprès  de  Tes  troupes,  &  prit  Ton  quartier  dans  la  petite 
ville  nommée  Progrebkiy  à  un  mille  de  Nowogorodok.  L'en- 
nemi étoit  pofté  de  l'autre  côté  de  la  rivière  de  Desna,  à  deux 
milles  environ  de  Nowogorodok. 

Le  2  9 ,  à  Progrebkiy  on  reçut  des  nouvelles  certaines  de 
la  part  du  Général  Prince  Mentfchikow,  que  le  Général  Ma- 
[cppa  avoit  trahi  la  Ruflie ,  &  vouloit  faire  entrer  toute  l'Ukrai- 
ne dans  Ces  vues.  Mais  n'ayarft  pu  y  réuflir ,  il  s 'enfuit  avec 
le  peu -d'hommes  qui  étoit  à  fà  folde  &  qui  montoit  à  1  5  00 ,  & 
alla  trouver  le  Roi  de  Suéde. 

Le  lendemain,  vint  à  Progrebki  le  Prince  Mentfchikow,  ac- 
compagné du  Gouverneur  de  Kiew,  le  Prince  Dernetrius  Ga- 
lit^in.  On  tint  un  Confeil  de  guerre ,  où  il  fut  décidé  que  le 
Prince  Mtntfchikow,  avec  une  partie  des  troupes,  iroit  affié- 
ger  Batturin,  où  s'étoient  enfermés  avec  les  Circaflïens  le  Co- 
lonel Schetchel&c  le  Général  Kœmgfek,  adhérens  deMa^eppa. 

Le  31.  d'Oâobre,  le  Général  Prince  MentfcMkow  fe 
mit  en  marche  vers  Batturin. 

Le  1 .  de  Novembre  il  arriva  dans  la  petite  ville  appellée 
Soubotchewo ,  où  fe  rendirent  aufli  trois  Colonels  des  Circaf- 
fiens,  celui  de  Starodoub,  celui  de  Negen,  &  celui  de  Pe- 
ritaslawl. 

'  L'enne- 
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L'ennemi  qui  fe  trouvoit  dans  la  petite  ville  de  Tfchep~ 
pleewka,  plaça  Ces  canons  le  même  jour  fur  la  montagne  où 
avoit  été  leur  camp  en  trois  rangs ,  dont  le  premier  étoit  au 
fommet,  le  fécond  au  milieu  &  le  troifiéme  au  pied  de  la  mon- 
tagne: &  il  commença  à  faire  feu  fur  les  nôtres.  Quoique 
ceux-ci  fùflèrit  couverts  par  un  parapet,  cependant,  le  terrain 
étoit  il  plat,  qu'à  peine  un  rang  d'hommes  pouvoit  être  cou- 
vert par  le  parapet;  &  il  étoit  impoflïble  de  fe  mettre  en 
quatre  rangs  à  caufe  du  feu  des  ennemis  :  ce  qui  nous  obligea 
de  quitter  ce  pofte ,  &  d'aller  à  IVoronetch.  L'ennemi  paflà 
alors  la  Desna. 

Le  3,  on  arriva  à  Woronetch  où  l'on  paflà  quelque  tems; 
&  l'on  y  reçut  des  nouvelles  du  Prince  Mentfchikow  qui  man- 
doit  qu'on  avoit  pris,  fans  grande  perte  d'hommes,  la  ville  de 
Batturitiy  où  le  traître  Ma^eppa  faifoit  fa  réfîdence,  &  qu'on 
s'étoit  emparé  des  principaux  criminels,  c'eft  à  dire;  du  Colo- 
nel Tfçhetchel &  du  Général Kœnigfek,  avec  quelques-uns  de 
leurs  adhérens;  le  refte  fût  mafïàcré,  &  la  ville  brûlée  &  rui- 
née jufqu'aux  fondemens.  On  y  trouva  beaucoup  de  tréfors  de 
Ma^eppa.  Il  y  avoit  auffi  un  grand  inagafin  préparé  pour  les 
Suédois  par  le  même  Ma^eppa ,   &  que  l'on  brûla. 

En  confequence  de  ces  nouvelles,  on  alla  à  Glouchowy 
où  Sa  Majcfté  arriva  le  5 . 

Le  Général  Prince  Mentfchikow  y  vint  de  Batturin  le  len- 
demain. 

Êe 
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Le  7,  par  ordre  de  Sa  Majefté,  les  Cofaques,  (ùivant 
leur  coutume ,  choïfirent  à  la  pluralité  des  voix  pour  Hetmanfi 
le  Colonel  de  Starodoup ,   appelle  Jean  Skoropadski. 

Le  8,  vinrent  à  Giouchow  les  Archevêques  de  Kiewt  de 
Schernigow  &  de  Pereiaslawl. 

Le  .9 ,  ces  Archevêques  lancèrent  une  excommunicarion 
folemnelle  cootre  Ma^eppa:  &  le  même  jour,  on  apporta  le 
portrait  de  ce  traître ,  &  en  ayant  ôté  le  cordon ,  auquel  il  avok 
été  fuipendu,  on  le  remit  entre  les  mains  du  bourreau,  qui  rat- 
tacha à  une  corde,  &  le  traîna  par  les  rues  &  les  places  pu- 
bliques ,   jufqu'à  la  potence ,  où  il  le  pendit.  : 

Le  1  o ,  on  exécuta  à  Giouchow  le  Colonel  Tchetçhel  avec 
ïes  autres  traîtres  &  adhérens  de  Ma^eppay  que  Ton  avoif 
pris  à  Batturin. 

Le  i  6 ,  Sa  Majefté  partit  avec  les  troupes  de  Giouchow  & 
jjaflà  la  nuit  à  Krasnaya ,  d'où  Elle  partit  le  19,  &  vint  le 
même  jour  à  Terni. 

Le  2  o  de  Novembre,  étant  partie  de  Terni,  Elle  arriva  le 
même  jour  à  Horugewkay  où  le  Prince  Mentfchikow  apprit  à 
Sa  Majefté  que  les  payfàns  Circafïiens ,  dans  un  endroit  fur  la 
JDesna,  avoient  maflàcré  &  fait  prifonniers  près  de  1  5  o  Suédois. 
.Le  21,  Sa  Majefté  vint  à  Olchanka>  &  le  22,  dans  la 
petite  ville  de  Markowka  où  Elle  refta  jufqu'au  2  4  ,  &  fe  vqk 
en  marche  pour  Tutiwl  par  un  très -grand  froid  &  un  fort  oura- 
gan. On  traverfa  un  défert,  &,enfuite  le  bourg  nommé  Mi- 
chailowka.     Ce  fut  alors  qii'on  réfolut  de  mettre  une  garnifon 
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à  Pultaway  &  on  y  envoya  Je  Colonel  Kelim  avec  cinq  ba- 
taillons. 

Le  îé  de  Novembre,  Sa  Majefté  vint  avec  fes  troupes 
de  Tutiwl  à  Lebedin. 

On  eut. alors  des  nouvelles  que  le  Roi  de  Suéde  marchoit 
yers  Romna. 

Le 30,  Sa  Majefté  étoit  dans  la  petite  ville  de  Weprik% 
où  il  y  avoit  garnifon  dés  nôtres  forte  de  1500"  hommes  ;  & 
aux  environs ,  dans  les  villages ,  fe  trouvoient  lés  régimens  de 
dragons  fous  lé  commandement  du  Lieutenant  -  Général  Renm. 
De  là  Sa  Majefté  alla  pour  reconnoître  Godiatck  où  il  y  avoit 
trois  régimens  ennemis.  Le  3  Décembre,  Sa  Majefté  revint 
à  Lebedin. 

Enfuite  on  tint  un  Confeil  de  guerre  où  il  fut  décidé,  que 
la  plus  grande  partie  des  troupes  s'emparerojt  de  Gadiatch ,  ôt 
que  lé  Général  Allart  marcheroit  vers  Romna ,  où  fe  trouvoit 
alors  le  quartier  -  général  du  Roi  de  Suéde.  Le  but  qu'on  fis 
propofoit  dans  ces  mouvémens ,  c'eft  qu'au  cas  que  le  Roi  n'al- 
lât pas  au  fecours  de  Gadiatch,  le  Général  Allart  ne  s'appro* 
cheroit  pas  de  Romna ,  &  que  l'on'  continueroit  le  fiége  dé 
Gadiatch;  mais  qu'en  cas  qu'il  y  allât,  le  Général  Allart  en* 
treroità  Romna,  &  qu'on  levéroit  le  fiége  de  Gadiatch;  afin 
de  faire  l'un  ou  l'autre  de  ces  deux  coups ,  comme  aufîi  cela 
arriva. 

•.  *  ï  .  Le  7 ,  on*  fè  porta  avec  la  grande  partie  des  troupes  à 
Weprik,  &  de  là  à  Gadiatch. 

Ee  1 
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On  reçut  alors  la  nouvelle  que  le  Roi  de  Suéde  venoit  avec 
fon  armée  au  fecours  de  Gadiatch  ;  ainfi ,  après  avoir  pane  la 
nuit  à  JVeprik ,  on  revint  à  Lebedin  :  ôc'Ie  Général  Aliau  en- 
tra à  Romna,  d'où  l'ennemi  étoit  forti.  Le  froid  étoit  fi  grand 
que  les  oifeaux  mouroient  en  l'air;  &- quoique  les  nôtres  euflènt 
fait  la  plus  grande  partie  du  chemin  le  long  d'un  bois,  &  qu'ils 
patfàfîènt  lès  nuits  dans  des  villages ,  cependant  150  hommes 
eurent  les  mains  &  les  pieds  gelés,  &  quelques  dixaines  en 
moururent.  Pour  l'ennemi  qui  croyoit  que  nous  irions  pren- 
dre Gadiatch  d'aflàut,  il  paflà  deux  fois  24  heures  avec  fes 
troupes  à  trois  milles  delà,  dans  une  vallée  au  milieu  d'un  défert, 
afin  de  tomber  fur  les  nôtres  pendant  qu'on  monterait  à  l'a  (faut, 
&  dans  cet  endroit,  comme  l'ont  dit  depuis  les  Généraux  &  les 
officiers  prifonniers ,  il  y  eut  dans  leurs  troupes  plu  fleurs  mil- 
liers d'hommes  que  la  rigueur  du  froid  fit  périr. 

Sa  Majeftépaflàà  Lebedin  le  jour  de  Noél,  &  le  lende- 
main Elle  en  partit  pour  Soumi  où  Elle  arriva  le  2  6  Décembre. 

Dans  ce  tems ,  les  Généraux  de  la  Couronne  de  Pologne 
&  de  Lithuanie  écrivirent  pour  demander  qu'on  envoyât  en  Po- 
logne de  nos  troupes  auxiliaires,  afin  d'empêcher  la.Pofpolitt* 
de  tomber  entre  les  mains  de  Ltftchinski,  de  Sapihay  Starofte 
de  Bobruishy  &  cîu  Général -Major  CraJ/bw.  En  conféquence 
de  cette  demande,  on  envoya  en  Pologne  le  Feld- Maréchal- 
Lieutenant  Goà{  à  la  tête  de  trois  régimens  de  dragons. 

Après  que  nos  troupes  fè  furent  retirées  de  Weprik,  le 
Roi  de  Suéde  vint  avec  toutes  les  Hennés  à  Gadiatch,  &  de  la 
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à  Wepriky  ou  nous  avions  garnifon.  Il  fit  donner  l'aflàut  à  cette 
ville  trois  fois,  &  toutes  les  fois  les  nôtres  les  repouflerent; 
mais  enfuite,  n'ayant  plus  de  poudre,  ils  fe  rendirent  à  diferé- 
tion,  le  6  de  Janvier  1709.  Cette  ville  des  Cofaques  eft 
faite  comme  une  redoute  quarrée,  &  d'une  grandeur  aflez  con- 
fidérable;  ainfi  les  nôtres  ne  pouvoient  la  garder  qu'avec  peine: 
déplus,  le  rempart  étoit fans  battions,  avec  un  foffë  peu  pro- 
fond, 6c  qui  étoit  alors  comblé  par  la 'neige.  Enfin  les  nôtres 
n'avoient  que  trois  canons  de  campagne. 

Pendant  cet  aflàut  l'ennemi  perdit  un  aflèz  grand  nombre 
de  gens  &  nommément:  _ 

Trois  Colonels,  dont  deux  étoient  les  deux  frères  Sterling*} 

.  4 3  Officiers  fubalternes ;    1200  foldats,   fuivant  leur  propre 

rapport,  fans  compter  les  blefles  que  l'on  avoit  traniportés  à 

Gadiatch;  dans  le  même  tems  furent  blefles  le  Maréchal  Rein- 

fchildy  &  le  Général  -Major  Stackelberg. 

Sa  Majefté  avoit  avec  Elle  à  Soumi  deux  régimens  des 
gardes  6c  les  régimens  d'Ingerman/and &  d'AJltacan:  les  au- 
tres étoient  en  quartier  d'byver  à  Leècdin,  &  dans  diverfes 
petites  villes  &  villages  des  environs. 

Le  Roi  de  Suéde  avoit  pofté  fes  troupes  depuis  Romna  jus- 
qu'à Gadiatch. 

Dans  cette  même  année  1708,  on  apprit  qu'en  Pologne 
le  Général  Suédois  Crajfow  avoit  publié  des  Univerfàux  pour 
attirer  les  Polonois  dans  {on  parti ,  6c  qu'il  levoit  de  grandes 
cdhtributions.   Stanislas  voulait  tenir  une  diète  à  Pitrikow; 
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lés  Polonois  qui  gardoient  le  traité  fait  arec  là  Ruflîc,  cGf« 
perferent  cette  diète  &  prirent  d'aflàut  la  ville  de  Kalifch,  où 
il  y-avoit  des  Suédois  &  des  Polonois  de  leur  parti.  Le  Primat 
Schcinbek  fe  retira  en  Siléfie  avec  le  Nonce  qui  fe  trouvoit  à  If 
Cour  de  Pologne;  &  fon  frère  le  Vice  -  Chancelier  Scheinbek 
alla  à  Dresde.  Le  Prince  Wichnewet^ki  &  l'Evéque  de  Cu- 
javie ,  ainii  que  d'autres  Sénateurs ,  Palatins  &  Staroftes,  avco 
fcurs  familles,  allèrent  à  Kœnigsberg,  à  Dantçig,  &  dans 
d'autres  endroits.  L'Evéque  de  Warmie  fut  forcé  par  S  ta.-» 
vislas  de  donner  le  grand fceau  de  la  Couronne  au  Palatin 
de  Ruflïe ,  Jablonowski.  E>ans  ce  tems ,  Stanislas,  diftrfr 
t*ioit  les  grandes  charges  du  Royaume  ;  &  entr'autres  il  déclara 
Potocki  Palatin  de  Kiovie,  grand  -Général  de  la  Couronne,  à 
la  place  du  Comte  Siniawski.  L'Archevêque  de  Lwow  fct 
fait  Primat  du  Royaume  à  la  place  de  Scheinbek  ;  &  le  Palatin 
Jablonowski  fut  élevé  au  rang  de  Grand-  Chancelier. 

A  Ja  fin  de  Janvier,  on  apprit  que  l'ennemi  marchait  avec 
les  troupes  par  le  chemin  qui  conduit  à  Krasnoi-Kui  &  aux 
autres  petites  villes  voiiines.  En  conféquence  de  cela,  le  Gé- 
néral Prince  Mentfchikow  fe  mit  en  marche  avec  les  régimens 
4e  dragons  vers  Achûrka. 

Sa  Majefté  vint  aufïï  à  Achûrka ,  où  Elle  arriva  le  i  as 
Février ,  &c  y  réfta  jufqu'au  8  du  même  mois. 
•. .     Enfuire  Sa  Majefté.  partit  pour  Bel-gorod,  où  Elle  arriva  le  y'i 

Pendant  ce  tems  j»  on  reçut  avis  de  la  part  du  Lieutenant*» 
Général  Renn  qui  étojt  pofté  avec  dix  régimens  de  dragons.de 
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puis  Gorodènk  jufqu'à  Krasnoi-Kuty  que ;deûx  de  fes  régimens  * 
avoient  été  attaqués  par  le  Roi  de  Suéde  lui-même,  qui  les 
avoit  obligés  d'abandonner  leur  pofte  &  de  fè  retirer;  mais 
qu'auflî- tôt  qu'il  Ta  voit  appris ,  il  avoit  d'abord  envoyé  ordre  à 
tous  fès-régimens  de  dragons  de  fe  tenir  prêts' à  marcher  contré 
l'ennemi:  que,  fur  ces  entrefaites,  un  régiment  de  cavalerie 
ennemie  de  Sma/andy  avoit  rencontré  inopinément  nos  gre- 
nadiers &  nos  dragons ,  qui  avoient  été  alors  à  pied ,  &  cachés 
derrière  un  abattis  dans  unfofle,  &  qu'il  avoit  mis  en  grande 
-déroute;  &  que  comme  dans  le  même  tems  il  étoit  arrivé  quel- 
ques efeadrons  pour  foutenir  les  nôtres,  l'ennemi  avoit  été  re* 
.poulie  &  pourfuivi  jufqu'à  Krasnoi-Kut.  Cette  aâion  fè 
pafîà  à  la  gauche  de  Gorodènk;  &  le  Roi  s'avançoit  de  la 
-droite  contre  le  Général  Renn,  voulant  l'attaquer  par  derrière^ 
mais  cela  ne  réufîit  pas  :  &  encore  un  de  fes  régiments  de  cava- 
lerie fut  repoufle  avec  une  grande  perte  par  les  nôtres.  Il  refît 
même  fur  -fa  place  un  bon  nombre  des  drabants  du  Roi.  Dans 
cette  aâion  on  fit  prifonniers  deux  drabants  &  quelques  dixai- 
nés  de  cavaliers  &  de  dragons  ;  on  prit  auffi  quelques  étendarts  fie 
timbales.  Les  prifonniers  dirent  que  le  Roi  avoit  été  en  grand 
danger;  car  il  s'étoit  retiré  dans  un  moulin  que  les  nôtres  entou- 
rèrent &  ferrèrent  de  près ,  mais  une  nuit  obfcure  liirvînt 
&  toutes  Ces  troupes  sWancerent  vers  ce  moulin;  ce  qui  le  fàuvà. 
Depuis  cela  le  Roi  n'hafarda  rien  dans  cet  endroit;  mais ,  après 
«voir- brûlé  quelques  villes  &  quelques  bourgs  yoifîns,  &  s'être 
-empari  -cftuie  quantité  fuffifante  de  bétail  &  de.  vivres ,  :  il  fe,  mk 
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en  xnarche  pour  Opochna.  Cependant,  dès  le  lendemain,  tou- 
tes ces  provifions  lui  furent  enlevées  près  &  Opochna  >  par  un 
parti  qu'on  avoit  envoyé  pour  cet  effet. 

Le  1 1  dejFévrier,  Sa  Majefté  partit  de  Bd-gorod  pour 
Voroncgc,  où  Elle  arriva  le  14,  &  y  examina  les  ouvrages 
qu'on  farfoit  fur  le  chantier. 

Dans  le  même  tems,  on  eut  des  nouvelles,  de  la  part  du 
Maréchal  Scherenutow  qui  étoit  en  Ukraine,  dans  la  petite  ville 
de  Giink9  par  lefquelles  il  mandoit  qu'au  commencement  de 
Février,  en  conféquence  du  rapport  de  quelques  prifonniers, 
il  s'étoit  mis  en  marche  avec  le  régiment  de  Préobragenskiy 
trois  autres  régiments  d'infanterie,  &  dix  régime ns  de  cavalerie, 
pour  aller. attaquer  les  troupes  ennemie  qui  étoient  alors  fous  le 
commandement  du  Général  -Major  Kreit^;  qu'avant  de  parve- 
nir jufqu'à  la  petite  ville  de  Rachewka,  qui  eft  fttuée  entre 
Gadiatch  &  Giinh,  il  avoit  envoyé  le  1 4  de  Février,  du  côté 
de  cette  ville,  le  Général -Major  Boit ,  avec  deux  bataillons  du 
régiment  de  Prêobragenslà ,  le  régiment  d'AJlracan  &  deux 
compagnies  de  grenadiers;  qu'il  avoit  encore  détaché  cinq  ré- 
gimens  de  cavalerie ,  &  les  avoit  envoyés  à  la  fuite,  pour  pou- 
voir fècourir  les  autres  en  cas  de  befoin;  que,  lorfque  ce  corps 
s'étoit  approché  de  Rach'ewha>  il  avoit  rencontré  l'ennemi, 
fort  d'un  régiment  dé  dragons  &  de  130  fàntaffins,  fous  le 
commandement  du  Colonel  Alfendel;  qu'il  l'a  voit  attaqué  le 
»i  5  ,  &  que  l'ennemi  voyant  notre  détachement  s'avancer  vers 
lui ,  s'étoit  mis  eh  poftùrè  de  défenfè,  fè  fortifiant  de  trois  rangs 
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de  chevaux  de  Frife;  que  les  nôtres  ne  s'étoient  point  rebutés 
en  voyant  ces  obftacles,  mais  qu'ayant  mis  pied  à  terre,  ils 
avoient  chargé  l'ennemi  avec  véhémence ,  l'avoient  obligé  d'a- 
bandonner J  es  chevaux  de  Frife ,  de  forcé  à  fe  retirer  dans  le 
château. 

On  défit  totalement  le  régiment  de  dragons  des  ennemis, 
ainfï  que  fon  infanterie;  &  l'on  fit  prifonnier  le  Commandant 
Alfendd  avec  le  refte  des  officiers  fubaltemes,  bas -officiers 
&foldats.  . 

Prifonniers. 
Le  Colonel  AlfendcL 

Capitaines         .  •  -  «  % 

Lieutenant  -  -  •  i 

t 

Enfcignes  -  -  -  4 

Officiers  d'équipages        -  -  a 

Bas  :  officiers  -  -  «*  13 

Caporals  &  fbldats         -  -»  -  91 

Domeftiques  &  autres  -  »  -  48 

Total  -    16% 
On  reprit  auffi  dans  cette  aâion  un  de  nos  Majors,  qui 
«voit  été  fait  prifonnier  à  la  bataille  de  Dobroi. 

On  trouva  encore  beaucoup  de  fufils  &  d'autres  munitions 
de  guerre. 

On  prit  de  plus  environ  2000  chevaux  appartenants  tant 
au  Maréchal  Reinjfchild,  qu'aux  autres  Généraux  &  Officiers,' 
&  aux  régimens;  tout  leur  bagage  tomba  auffi  entre  nos  mains.' 

Ff 
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Dans  cette  action  on  bleflà  des  nôtre?  le  Major  des  gardes 
Bartencw ,  &  le  Capitaine  -  Lieutenant  Karatfcherow ,  qui  tous 
les  deux  en  moururent. 

Lieutenant  -  -  -  i 

Enfeignes  -  -  -  i 

Sergens  -  -  "3 

•     Caporafs  &  foldats  -  -  •  -  71 

De  tués,  il  y  eut: 
Bas -officier  -  •         ■  *  .  1 

Caporals  &  foldats  -  —  -^  if 

Dans  ce  tems  auïïî  furent  pris  fur  différens  chemins 
57  hommes,  tant  Suédois  que  Polonois,  dont  il  y  avoit  deux, 
Enfeignes  &  deux  bas -officiers,  qui  tombèrent  dans  le9  partis 
envoyés  fous  les  ordres  du  brigadier  Tfchern^pw,  de  l'Aide  de 
camp  général  du  Marcchal,  nommé  Sawdow ,  &  du  Lieu- 
tenant Repnin. 

>  Le  7  &  le  8  d'Avril ,  lorfque  Je  dégel  fut  venu,»  Sa  Ma- 
jefté  étant  à  Voroncçe ,  fit  lancer  quatre  vaiflèaux  dont  deux 
étoient.  de  7  0  canons ,  un  nommée  Ortl  de  8  o ,'  &  un  de 
5  o ,  appelle  Laska. 

Le  8 ,  Sa  Majefté  fut  vers  l'embouchure  de  ta  rivière  de 
Voroncge  ,  i  Tawrow>  où  Elle  examina  les  vaiflèaux  qui  fe 
trouvoient  dans  le  port. 

Le  9 ,  Sa  Majefté  partit  de  Tawraw  par  le  fleuve  Don 
pour  Afophlk.  Troitsk;  afin  d'examiner  les  fituations  de  ces 
endroits;   Elle  y  arriva  le  22. 
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Le  jour  même  de  Ton  arrivée-  à  Afoph  \  on  reçut  4a  nou- 
velle, de  l'armée  du  Général  Prince  Mentfchikow ,  que  le 
1 1  d'Avril,  l'ennemi  avoît  envoyé  un  détachement  de  400*0 
Suédois  &  de  3000  rebelles  Zaporogiens,  avec  quatre  canons, 
fous  le  commandement  du  Général-Major  Kroufe,  contre  notre 
cavalerie,  fur  le  bord  de  la  rivière  de  lVorsklay  vers  la  petite 
ville  de  Sokolaa ,  où  'le  Lieutenant  -  Général  Renn  avoit 
fonpofte. 

Le  i  1 ,  l'ennemi  paflà  cette  rivière  &  vint  attaquer  les 
cotres,  qui  le  voyant  venir,  hafarderent  le  combat  &  marchèrent 
droit  à  lui.  L'action  devint  des  plus  fûrieufes  ;  mais,  par  le  fè- 
cours  de  Dieu,  les  nôtres  défirent  l'ennemi  de  manière  que, 
800  hommes  avec  le  Colonel  Hildenflernc ,  le  Lieutenant- 
Colonel,  le  Major,  quatre  Capitaines  &  quelques  autres  offi- 
ciers (ùbalternes  re fièrent  fur  la  place  :  le  refte  prit  la  fuite 
£c  fe  réfugia  de  nouveau  derrière  la  Worskla;  mais  nos 
-partis  qu'on  envoya  à  leurs  trouflès  les  joignirent  près  de  la  ri- 
-viere ,  firent  un  grand  maflacre  des  Suédois  &  furtout  des  traî- 
tres Zaporogiens ,  &  dans  la  déroute  générale  plufieurs  d'en» 
tr'eux  fe  noyèrent.  On  leur  enleva  dans  cette  action  quatre 
canons.  De  notre  coté  5  o  hommes  furent  tués.  En  fuite  deux 
Capitaines  de  la  cavalerie  ennemie  repaflèrent  la  rivière,  & 
yinrent  fe  rendre  à  nos  troupes  avec  trois  étendarts  des  VaJa*- 
ques&des  drapeaux;  &  ils  prirent  fervice  eh  Rutile. 

Le  2  6  d'Avril,  Sa  Majefté  s'embarqua  à  Afoph  fur  des  bri- 
gantins,  ôtalla  par  mer  jufqu'à  Troitsk,  où  Elle  arriva  le  mêmefoir. 
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•       Le  1 3  de  Mai,  le  Général  Prince  Ment/ckickow  fit  favoir, 
que  l'ennemi  affiégeoit  la  ville  de  Pultawa  dans  les  formes;  que 
déjà  plusieurs  fois  il  avoit  fait  donner  de  violens  aflàuts ,  mais 
qu'il  avoit  toujours  été  repoufle  avec  une  perte  confidérable  ;  & 
que  les  nôtres,  par  leurs  (orties,  lui  tuoient  beaucoup  de  monde. 
Cependant  cette  ville  étoit  encore  fortement   bloquée:  c'eft 
pourquoi  on  réfblut,  fuivant  l'avis  de  tous. les  Généraux,    de 
faire  quelque  diverfion;  &.  le  7  de  Mai,  on  détacha  un  grand 
corps  de  nos  troupes ,  tant  de  cavalerie  que  d'infanterie ,  dont 
une  partie  fût  envoyée,  fous  le  Général -Major  Bdling,  le  long 
du  cours  de  la  rivière  de  TVorskla  pour  aller  vers  X)potchna  par 
derrière;  &  avec  l'autre  partie,   le  Général  Mentfchikow  alla 
lui-même  attaquer  l'ennemi  en  face  dans  Ces  retranchemens,  qui 
étoient  à  l'autre  bord  de  la  Worskla.  Pour  cet  effet,  il  ordonna 
de  faire  dès  la  même  nuit  trois  ponts,  &  l'on  convint  que, 
quand  ces  troupes  auroient  pafle  les  ponts,  le  Général -Major 
Belling  commenceroic  à  attaquer  l'ennemi  à  Opotchna.  Le  refte 
de  ce  corps  commandé  par  le  Général  Prince  de  Repnin  fe  te- 
noit  prêt  pour  donner  du  fecours  à  celui  des  deux  détachemens 
qui  fèroit  le  plus  expofé.     Auffîtôt  que  le  premier,   fous  le 
commandement  du  Général  Prince  Mentfchikow  ,  eût  pafle  la 
rivière,  le  matin  du  7,  l'infanterie  traverfa  fur  ces  ponts  &  la 
cavalerie  à  la  nage  j  on  franchit  de  même  le  marais  fans  égard  à 
la  terrible  canonnade  de  l'ennemi  qui  droit  de  (es  retranche- 
ments, ni  à  la  difficulté  du  pafïàge.      Ayant  furmonté  ces  obs- 
tacles, nos  foldats  avancèrent  vers  les  retranchemens  ennemis 
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l'épée  à  la  main,  l'en  châtièrent  avec  une  grande  perte,  &  l'obli- 
gèrent de  fe  difperfer  dans  fa  fuite.  Ces  retranchemens  con- 
tenaient quatre  efcadrons  dé  cavalerie  &  3  o  o  fantaffins.  Les 
nôtres  pourfùivirent  l'ennemi  jufqu'à  Opotchna;  &  quoiqu'en 
conféquence  de  cette  allarme,  trois  régimens  de  cavalerie  &  deux 
<f infanterie  fuflènt  venus  à' Opotchna  à  leur  fecours,  &  fe  fuf- 
fent  mis  en  ordre  de  bataille  ;  cependant  au  premier  feu  ils  fu* 
rent  mis  en  déroute,  fe  retirèrent  à  Opotchna,  mirent  le  feu 
aux  fàuxbourgs;  &  s'enfermèrent  dans  le  château.  Après  cela, 
les  nôtres  ayant  appris  que  le  Roi  venôir  lui  -même  à  la  tête  de 
7  régimens,  &  quel©  Général -Major  Bel/ing9  à  caufedes 
paflages  difficiles  &  du  long  détour  qu'il  étoit  obligé  de  faire, 
ne  pouvoit  les  joindre  à  tems,  cela  les  engagea  à  fe  retirer  en 
bon  ordre.  Dans  ce  combat,  600  des  ennemis  refterent  fur 
la  place,  &on  leur  enleva  deux  canons  avec  des  munitions, 
deux  drapeaux  6c  deux  tambours. 

Prifbnniers. 

Major            -                     ,   -  .      -  i 

Capitaines                  -                     -  *  3 

Lieutenant               -                   -  r  .      1 

\     Enfeigne         -                      -  -  1 

Bas  «officiers  &  foldats                  -  -  300 

On  délivra  en  même  tems  quelques  centaines  d'hommes 
de  la  petite  Ruflic,  que  l'ennemi  avoit  pris  en  diffërens  en- 
droits pour  les  faire  travailler  à  toutes  fortes  d'ouvrages. 
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De  nos  dragons  &  de  nos  fàntaffîns  il  y  eue  environ  600 
hommes  tant  tués  que  Idefïes. 

Enfuite  toute  notre  armée  s'avança  vers  la  rivière  de  Wors- 
kla,  &  fe  pofta  vis  à  vis  de  Pultawa,  derrière  la  rivière  & 
en  face  du  camp  des  ennemis. 

Dans  le  même  tems,  pour  fortifier  la  garnifon  de  Pultâwa, 
on  envoya  le  brigadier  Alexis  Golowiny  avec  900  hommes, 
qui  entrèrent  heureufement  dans  la  ville  à  la  vue  des  ennemis. 

Le  15,  on  envoya  un  parti  de  troupes  légères  à  l'autre 
bord  de  la  JVorskla,  où  il  tomba  fur  les  chevaux  que  les  enne- 
mis faifoient  paître  ;  &  après  avoir  tué  les  gardes ,  il  emmena 
plus  de  mille  chevaux  :  &  en  même  tems  on  prit  quelques  do* 
meftiques  du  Général -Major  Kroufc. 

Le  1 7  de  Mai,  on  détacha  un  corps  de  quelques  centaines 
de  grenadiers ,  afin  de  prendre  un  pofte  fur  le  pont  de  la  Wors- 
Ida ,  où  l'ennemi  avoit  une  redoute  bien  fortifiée.  Les  nôtres 
attaquèrent  l'ennemi  avec  beaucoup  de  valeur,  &  le  chaflferent 
après  un  rude  combat;  mais  comme,  à  caufe  des  marais  pro- 
fonds, les  nôtres  étoient  obligés  de  paflèr  *&  de  s'enfoncer 
jufqu'à  la  poitrine  en  poùrfuivant  l'ennemi ,  fans  avoir  même  le 
tems  de  fe  retrancher,  l'ennemi  qui  s*en  a p perçut  s'arrêta  & 
commença  à  faire  un  feu  furieux,  tant  de  la  moufquéterie  que  du 
canon.  Cela  nous  fit  perdre  quelques  dixaines  de  foldats,  & 
nos  grenadiers  furent  obligés  de  fe  retirer. 

Pendant  ce  tems ,  nQtre  garnifon  de  Pultawa  fit  une  for- 
tie,  &  attaqua  l'ennemi  poflé  au  bas  de  la  montagne,  &  cela 
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avec  tant  d'audace  qu'ils  furent  chafles  de  leurs  portes  avancés* 
&  s'enfuirent  jufqu'au  bord  de  la  rivière..  Cependant,  comme 
l'ennemi  envoyoit  continuellement  de  nouveaux  fecours  aux 
liens,  les  nôtres  revinrent  en  ordre  dans  la  ville,  fans  être 
pourfuivis.  Pendant  cette  fortie,  le  feu  dura  environ  une  demi- 
heure:  plufieurs  centaines  de  Suédois  périrent,  &  il  y  en  eut 
encore  plus  de  blefles.  Enfûite,  on  tira  fur  l'ennemi  du  ca- 
non de  nos  retranchements  avec  de  la  mitraille;  &  cela  eut 
tant  de  fuccès  qu'il  fut  obligé  de  quitter  fes  poftes  avancés  :  fur 
quoi  les  nôtres  continuèrent  leurs  ouvrages  pendant  le  jour  &  à 
ia  vue  des  ennemis,  &  firent  à  quelques  pas  feulement  du  pont 
«ne  redoute ,  de  laquelle  ils  tiroient  avec  beaucoup,  d'efîèt.  Us 
travaillèrent  de  même  pendant  la  nuit  fans  être  incommodés  ni 
empêchés  par  l'ennemi  ;  &  Ton  continua  le  1 8  &  la  nuit  fui- 
vante.  Dans  la  nuk  du  1 8 ,  nos  Valaques,  après  avoir  pafles 
la  IVorskla ,  tuèrent  ceux  qui  gardoïent  un  troupeau  de  che- 
vaux ,  dont  ils  enlevèrent  près  de  2000  qu'ils  amenèrent  à  nos 
troupes. 

Le  i  9  de  Mai,  on  reçut  à  Troit^k  la  nouvelle  de  la  de- 
ftru&ion  de  Ja  fortereflè  des  Zaporogiens ,  appellée  Setch, 
dans  laquelle  ces  traîtres  s'étoient  renfermés.  On  avoit  envoyé 
pour  cet  eflèt,  avec  une  partie  de  la  cavalerie,  le  Colonel 
Pierre  Jakowlew,  qui  prit  cette  place,  tua  beaucoup  de  Zapo- 
rogiens,  &  rafà  ce  repaire  de  voleurs. 

Jufqu'au  27  de  Mai,  Sa  Majefté  étant  à  Troit^k  avoit  ré- 
glé plufieurs  chofes  par  rapport  à  la  marine,   ainfi  qu'à  l'égard 
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de  l'armée  de  terre.    Ces  affaires  s'étoient  accumulées,  parce 
que  Sa  Majcfté  n'avoit  pu  s'en  occuper  depuis  dix  ans. 

Le  27,  Sa  Majeftc  partit  de  Troitçk  pour  l'armée  q\ji 
étoit  auprès  de  Pultawa,  &  paflà  par  un  défert  vers  Iiurn  k 
Charcow. 

Le  3  1 ,  Sa  Majefté  reçut  en  chemin  des  nouvelles  de  la 
part  du  Feld- Maréchal-  Lieutenant  Golt{,  qui  fè  trouvoit  alors 
en  Pologne  avec  les  troupes  auxiliaires,  &  qui  mandoit  qu'étant 
à  Ledukow  il  avoit  envoyé  un  parti  de  1500  dragons  contre 
les  troupes  Polonoifes  qui  étoient  fous  le  commandement  du 
Staroftede  Bobruisk,  Sapiha,  au  nombre  de  5000  hommes 
de  troupes  régulières,  fans  compter  la  milice  Polonoife.  Les 
nôtres  eurent  un  grand  avantage;  car  étant  tombés  inopinément 
fur  l'ennemi,  ils  le  défirent  totalement,  &  il  y  eut  plufieurs  morts 
&  prifonnîers.      Ces  derniers  montoient  à  48  hommes. 

De  notre  côté  il  y  eut  de  tués  : 

Lieutenant             ,  -                      -  »  t 

Dragons                 -                    -  .»  r  * 

,   De  blefles                 •                  -  -  2  j 

Total  -  41 
Sa  Majefté  joignit  fon  armée  à  Pultawa,  Je  4  de  Juin;  & 
le  13,  on  vouloit  faire  palier  la  Worskla  aux  troupes  &  mar- 
cher à  l'ennemi;   mais,  à  caufè  des  difficultés  du  paflàge,  on 
ne  put  l'exécuter,  &  l'on  revint  où  l'on  étoit  auparavant. 

Pen- 
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Pendant  ce  tems,  notre  Lieutenant  -  Colonel  Jarlow  en* 
voya  par  un  eipion  une  Jettre,  dans  laquelle  il  mandoit,  qu'il  fe 
trouvait,  avec  nos  prifonniers  faits  à  Weprik,  gardé  à Staroi- 
Senfihar,  mais  que  les  ennemis  y  étoient  en  fort  petit  nombre. 
Là-deflùs  on  envoya  un  parti  de  dragons  commandés  par  le 
Lieutenant  •  Général  Heinchin ,  qui  fit  fàvoir  le  1 4  de  Juin 
qu'il  avoit  pris  la  ville,  où  avoient  été  tués  quelques  centaines  de 
Suédois ,  &  qu'il  avoit  délivré  plus  de  1000  hommes  des  nô» 
très,  tant  officiers  que  fbldats.  De  ce  nombre  étoit  le  Lieute- 
nant-Colonel Jarlow 9  qui,  dès  qu'il  entendit  que  nos  troupes 
attaquoient  l'ennemi,  tua  les  gardes,  &  vint  au  devant  des  nôtres. 

Le  1  5  de  Juin,  le  Lieutenant  «Général  Renn  ayant  pris 
quelques  régimens  de  dragons  &  de  la  cavalerie  ir régulière, 
paflà  la  Worskla  près  du  camp  de  l'ennemi ,  &  fit  mettre  pied 
à  terre  à  deux  régimens  de  dragons,  qu'il  pofla  en  embufeade 
dans  un  bois;  enfuite  il  envoya  en  avant  un  parti  de  5  o o  dra- 
gons avec  toute  la  cavalerie  irréguliere,  jufqu'au  camp  des  Sué- 
dois, afin  de  les  amorcer.  Ce  ftratageme  réuffit;  car,  dès 
que  les  Suédois  apperçurent  ce  pard,  le  Roi  lui-même  à  la  tête 
de  fix  régimens,  vint  fondre  deflùs;  &  comme  les  nôtres 
fuyoient  exprès  vers  le  bois  où  fe  trouvoient  nos  autres  dragons, 
l'ennemi  les pourfuivit  avec  furie  jufqù'à  cet  endroit:  mais  alors, 
ayant  été  reçu  par  le  feu  le  plus  violent  de  nos  gens  qui  étoient 
cachés,  il  fe  vit  obligé  de  fe  retirer  pour  regagner  fon  camp; 
&  les  nôtres  le  pourfùivirent  à  leur  tour  par  une  grande  plaine 
où  ils  mafïàcrerent  plufieurs  foldats;    enfuite,  le  Lieutenant- 
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Général,  fans  avoir  fait  la  moindre  perte,  repafla  la  Worskk, 
&  laiflà  des  troupes  à  l'autre  bord,  pour  fe  conferver  le  lihre 
paflàge  de  cette  rivière. 

"  Dans  ce  tetns  on  tint  un  confèil  de  guerre,  fur  la  manière 
de  délivrer  Pultawa ,  fans  donner  une  bataille  générale ,  qu'on 
regardoit  comme  une  chofe  très  hazardeufè.  On  décida  donc 
qu'on"  fe  borneroit  à  de  Amples  approches  vers  la  ville. 

Le  i  6  de  Juin,  on  commença  ces  nouvelles  approches, 
afin  d'avoir  communication  avec  la  ville  ;  mais  les  Suédois  l'em- 
pêchèrent par  leur  ligne  tranrVcrfàle  :  de  plus  la  rivière  6c  les 
marais  y  mirent  obftacle.  Mais ,  pendant  ce  tems ,  nous  avions 
correfpondance  avec  la  ville  en  y  jettant  des  lettres  dans  des 
bombes  vuides ,  par  deflus  les  lignes  des  ennemis.  On  fît  la 
même  chofe  de  la  ville,  &  l'on  manda,  que  la  poudre  alloit 
y  manquer  &  que  l'ennemi  ayant  franchi  les  paliflàdes  avoit 
fait  la  fappe  du  rempart.  Quoique  les  nôtres  euflènt  con- 
struit un  retranchement ,  cependant  ils  ne  purent  y  refier  long- 
temps :  ce  qui  fût  caufe  qu'on  aflèmbla  un  grand  Confeil,  où  il 
fut  réfolu  qu'on  paiîèroit  la  rivière  &  qu'on  livreroit  une  bataille 
générale,  comme  le  feul  &  le  dernier  moyen  de  fauver  la  ville. 

Le  i  9  de  Juin,  on  fè  mit  en  marche  avec  toute,  l'armée, 
en  remontant  la  rivière,-  à  deux  milles  de  Pultawa ,  où  le  Gé- 
néral Renn  avoir  fbn  pofte  avec  la  cavalerie. 

Le  20,  toute  notre  armée  ayant paflé la  Worsklay  campa 
à  l'autre  bord  &  prépara  des  fàfcines  ;  enfuite  le  25,  toute  l'ar- 
mée s'avança,  &  s'arrêta  lefbir  à  un  quart  de  mille  de  l'enne- 
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mi,  afin  qu'il  ne  pût,  ni  nous  obliger  à  un  combat  général/ 
avant  qu'on  eût  fait  un  retranchement,  ni  nous  furprendre.  Le 
retranchement  fut  achevé  dans  une  feule  nuit;  notre  cavalerie 
étoit  à  la  droite ,  dans  des  bois,  ayant  devant  elle  des  redoutes 
garnies  d'hommes  &  de  canons;  le  Brigadier  Aigufiow  en 
avoit  le  commandement. 

Le  25  de  Juin,  on  apprit  que  le  Roi  de  Suéde  s 'étoit 
avancé  lui-même  pour  examiner  le  camp  Ruflè;  &  qu'ayant 
rencontré  la  nuit  un  parti  de  Cofaques  qui  n'étoient  pas  fur  leurs 
gardes,  &  dont  quelques -uns  étoient  affîs  auprès  d'un  feu ,  il 
s'étoit  approché  avec  du  monde,  &  qu'étant  defcendu  de  che* 
val,  il  avoit  tué  lui-même  un  d'entr'eux  d'un  coup  de  fùfil: 
Ces  Cofaques  fe  levèrent,  firent  feu  de  trois  fùfilS  fur  lui,  & 
le  bleflèrent  à  la  jambe  ;  blefliire  qui  le  fit  beaucoup  fouffrir. 

Le  26,  Sa  Majefté  examina  Elle-même  la  fituation  du 
lieu  ainfi  que  celle  du  camp  ennemi ,  afin  d'agir  avec  plus  de 
fuccès.  Mais  l'ennemi ,  en  fiiivant  fon  audace  &  fà  fougue  or- 
dinaire, nous  prévint  en  cela;  &  l'on  va  donner  une  relation  de 
la  manière  dont  il  entama  l'aûion. 

Le  27,  au  matin,  &  encore  dans  les  ténèbres  de  la  nuiç 
l'ennemi  tomba  fur  notre  cavalerie  avec  la  fîenne ,  auffî  bien 
qu'avec  l'infanterie ,  &  cela  avec  une  fureur  qu'il  croyoit  pro- 
pre à  détruire  notre  cavalerie  &  à  s'emparer  de  nos  redoutes. 
Cependant  il  y  trouva  beaucoup  de  réfiftance,  &  ne  put  pren- 
dre que  deux  redoutes  qu'on  avoit  commencées  la  même  nuit 
&  qui  n'étoient  pas  encore  achevées.   Pour  les  autres,  il  ne  put 
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en  venir  à  bouc;  au  contraire  fix  bataillons  de  fon  infanterie  & 
une  dixaine  d'efcadrons  de  fon  aile-  droite  furent  coupés  du 
reftè  de  l'armée,  &ç  obligés  de  s'enfuir  dans  le  bois.  Le  .corps 
principal  de  l'armée  ennemie  paflà  avec  une  grande  perte  entre 
ces  redoutes  ;  &  1 4  étendarts  &  drapeaux  lui  furent  arrachés 
par  notre  cavalerie,  qui  plufïeurs  fois  obligea  la  cavalerie  enne- 
mie de  plier;  mais,  comme  celle-ci  recevoit  toujours  du  fe- 
cours  de  fon  infanterie ,  &  que  notre  infanterie  ne  pouvoit  ve- 
nir fïtôt  du  retranchement  pour  foutenir  la  cavalerie ,  (à  quoi  il 
faut  ajouter  que  le  Lieutenant  -  Général  Renn  fut  fortement 
bleffé  dans  ce  furieux  combat,)  par  ces  raifons  on  donna  ordre 
au  Lieutenant -Général  Baur  de  fè  retirer  du  côté  droit  du  re- 
tranchement, afin  d'avoir  par  ce  moyen  le  tems  d'en  faire  for- 
tir  l'infanterie.  Cependant  on  lui  recommanda  fort  d'avoir,  la 
montagne  en  flanc,  &  non  derrière  lui,  afin  que  l'ennemi  ne 
pût  reflèrrer  notre  cavalerie  au  bas  de  la  montagne  ;  de  plus,  on 
lui  ordonna  de  ne  reculer  qu'au  cas  qu'il  fut  attaqué  par  l'infan- 
terie ennemie;  mais  que,  s'il  ne  l'étoit  que  par  la  cavalerie-,  il 
devoit  tenir  ferme  &  fe  battre.  Ces  ordres  furent  exactement  fui- 
vis,  &  lorfque  le  Général  Baur  commença  à  reculer,  l'ennemi  qui 
avançoit  toujours  fur  lui  eut  en  flanc  notre  retranchement,  de  l'an- 
gle gauche  duquel  le  Général  Lawenhaupt  avec  fon  infanterie  s'é- 
toit  approché  de  3  o  toifes,  &  fût  repoufle  par  nos  canons.  Ainfi 
l'ennemi,  voyant  qu'il  ne  gagnoitrien  à  pourfuivre  la  cavalerie,  fe 
défifta  de  fon  enrreprife  &  fe  remit  en  ordre,  au-delà  de  la  por- 
tée du  canon,-  dans  une  plaine  qui  fe  trouvoit  au  milieu  du  bois. 
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Dans  le  même  tems,  on  envoya  le  Général  de  la  cavalerie,  Prin- 
ce  Mcntfchikow ,  &  le  Lieutenant -Génaral  Renqel,  avec  cinq 
régtmens  de  cavalerie,  &  cinq  bataillons  d'infanterie,  contre  la 
cavalerie  &  l'infanterie  ennemies  que  Ton  avoit  coupées,  &  qui 
s'étoient  retirées  dans  un  bois.  Ces  Généraux  chargèrent 
l'ennemi,  &,  par  la  grâce  de  Dieu,  le  défirent  totalement,  & 
firent  prifonnier  le  Général  -Major  SchlïppcnbacL  Le  Géné- 
ral -  Major  Rofin  fe  retira  vers  Ces  approches,  au  pied  de  la 
montagne,  &  fè  logea  dans  des  redoutes.  Le  Lieutenant -Gé- 
néral Rcnçel,  l'y  fuivit  &  l'y  entoura:  il  envoya  un  tambour 
pour  les  fomraer;  ils  demandèrent  du  tems,  mais  on  ne  leur 
accorda  qu'une  demi -heure,  au  bout  de  laquelle  le  Général- 
Major  Rofen  fortit  des  redoutes  avec  tous  Ton  monde,  mit  les 
armes  bas  &  fe  rendit  à  difcrétion.  Dans  le  même  tems  on  fit 
fortir  l'infanterie  par  les  deux  côtés  du  retranchement,  afin 
qu'au  cas  que  l'ennemi  l'attaquât,  on  pût  tirer  librement  fur  lui  de 
ce  même  retanchement,  &  que  ceux  qui  en  étoient  fortis,  l'atta- 
quaflent  auiîî  en  flanc  :  mais  quand  on  vit  que  l'ennemi  étpit  en- 
core en  défbrdre,  depuis  fon  palîàge  entre  des  redoutes,  &  qu'il  fe 
remettoit  en  ordre  auprès  d'un  bois,  alors  on  fit  auiîî  fortir  l'in- 
fanterie qui  étoit  fur  le  front  du  retranchement  (*),  &  ayant 

(*)  On  latfià  dam  le  retranchement  le  Gêné*  monaftere  qui  eft  fur  la  montagne,  afin  d'avoir 

rai  -  Major  &  Colonel  d'artillerie  Hinter,  &  le  une  communication  avec  la  ville,  &  de  garder  ce 

lieutenant- Colonel  Boy;  ils  avoient  fous  leurs  pofte  en  cas  d'accident.     On  avoit  auflî  envoyé 

ordres  les  régimens  de  grenadiers,  de  Je  Fort,  de  avec  le  Hcttnan  Scorcpadski,  le  Général- Major 

de  Ren{el,  de  Troitski,  dé  Rofiovski,  tiApra-  JPolkonski,^  li  tête  de  fix  régimcas  de  dragons. 

xoif  Se  de  chacune  des  autres  divifions  quelques  Ainfi  aucun  de  ces  régknens  ne  iè  trouva  khl^ 

centaines  de  foldats.     On  envoya  trois  bataillons  taille  générale.     Nott  de  l'Original. 
de  ce  corps  fous  le  Colonel  Jean  Golowin  dans  le 

Gg  3 
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enfuite  pris  Gx  régimcns  de  cavalerie  de  l'aile  droite,  on  les  fit 
paflèr  derrière  l'infanterie  à  l'aile  gauche.  C'eft  ainfi  que  notre 
armée  fe  rengea  en  ordre  de  bataille;  &  Ton  réfolut  d'attaquer 
l'ennemi.  Enfuite,  avec  le  fecours  de  Dieu,  Ton  chargea  le 
corps  principal  d'armée,  qui,  fans  attendre  fur  la  place,  s'a- 
vança de  fon  côté  fur  nous.  A  in  fi ,  à  neuf  heures  du  matin, 
l'action  commença  entre  notre  aile  gauche  &  l'aile  droite  de  l'en- 
nemi ;  peu  après  les  lignes  du  front  des  deux  armées  engagèrent 
le  combat,  &  quoiqu'on  fe -battit  de  part  &  d'autre  avec  fureur; 
&  qu'on  fit  le  feu  le  plus  véhément,  cependant  tout  cela  ne 
dura  que  deux  heures;  car  les  invincibles  Suédois  tournèrent 
bientôt  le  dos,  &  toute  leur  armée,  tant  cavalerie  qu'infante* 
rie,  fut  terraflee,  avec  peu  de  perte  de  notre  côté.  Les  trou- 
pes Suédoifes  ne  firent  pas  ferme  une  feule  fois,  mais  pourfui- 
vies  fans  interruption,  elles  furent  criblées  à  coups  d'épée  & 
de  bayonnette,  &  chaflees  jufqu'au  bois  où  elles  s'étoient  ran- 
gées avant  la  bataille.  Dans  cette  occafion ,  on  fît  prifbnniers 
d'abord  le  Général  -  Major  Stackdberg;  enfuite  le  Général- 
Major  Hamilton,  le  Maréchal  Reinfcfûld,  le  Prince  de  Wur- 
temberg, outre  plufïeurs  Colonels,  &  autres  officiers,  tant 
de  l'état- major  que  fubalternes,  &  quelques  milliers  de  foldats, 
dont  la  plupart  furent  pris  avec  leurs  armes  &  leurs  chevaux. 
U  refta  furie  champ  de  bataille  &  auprès  des  redoutes  9134 
ennemis,  fans  les  corps  difperfés  dans  les  bois  &  les  champs, 
&  ceux  qui  moururent  de  leur  blefîîires ,  dont  on  ne  put  favoir 
le  nombre.    Le  Roi  de  Suéde  étant  bleiïe  fe  fit  porter  dans  une 
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litière  pendant  la  bataille  :  cette  litière  fut  trouvée  enfuite  avec 
le  brancard  dont  un  côté  avoit  été  fracafle  par  un  boulet  de  ca- 
non. Quant  aux  canons,  aux  drapeaux  &  aux  timbales  que  Ton 
prit,  on  en  joindra  ici  une  lifte,  auffi  bien  que  celle  des  nôtres 
qui  furent  tués  ou  blettes  dans  cette  action.  C'eft  ainfi,  que  par 
la  grâce  du  Tout- pu i fiant,  cette  victoire  à  laquelle  il  y  en  à  peu 
de  femblables,  fut  remportée  avec  peu  de  peine  &  peu  de  fang, 
fur  l'orgueilleux  Roi  de  Suéde ,  par  la  conduite  prudente  &  coir- 
rageufè  de  Sa  Majefté  en  perfonne,  &  par  la  valeur  des  Chefs 
6c  des  fbldats.  Car,  dans  cette  affaire  de  fi  grande  consé- 
quence, Sa  Majefté  Elle-même  s'expofoit  pour  fes  fiijets  &  pour 
la  patrie  fans  épargner  fa  perfonne ,  en  vrai  &  grand  Capitaine. 
Son  chapeau  fut  percé  d'un  coup  de  baie  &  l'on  en  trouva  en- 
core une  dans  le  bois  de  fa  felle.  Ajoutons  que,  dans  ce  com- 
bat, il  n'y  eut  que  notre  première  ligne  qui  agit;  la  féconde 
n'eut  pas.  le  tems  de  la  joindre  &  de  combattre.  Après  cet 
heureux  événement,  Sa  Majefté  dîna  dans  fon  camp  fous  fa  tente, 
où  fè  trouvèrent  tous  nos  Généraux,  Officiers,  Majors  & 
Subalternes,  ainfi  que  les  Généraux  Suédois  faits  prifonniers 
dans -cette  bataille.  Le  Comte  Piper,  Miniftre  Suédois,  vo- 
yant qu'il  ne  pouvoit  fe  fauver,  vint  de  lui-même  fe  rendre  à 
Pulutwa,  avec  les  Secrétaires  du  Roi,  Cederhelm  &  Diben;  & 
la  il  fût  amené  dans  la  tente  de  Sa  Majefté  &  dîna  à  la  même 
table ,  a  laquelle  fe  trouvoient  auffi  le  Maréchal  Suédois  Rein- 
fihild  &  les  autres  Généraux.  Sa  Majefté  louant  le  courage  & 
la  valeur  du  Maréchal  Rèinfchild,  lui  fit  préfent  de  fa  propre 
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épée ,  &  lui  permit  de  la  porter.  Le  même  jour,  au  foir,  on 
envoya  à  la  pourfuite  du  refte  des  ennemis,  le  Lieutenane- 
Général  &  Colonel  des  gardes,  Prince  Galit\in,  à  la  tête 
des  régimens  des  gardes;  &  le  Lieutenant- Général  Baur  à  la 
tête  des  régimens  de  Dragons.  Le  lendemain,  c'eft  à  dire,  le 
1.8  de  Juin,  le  Prince  Mentfchikow  y  fut  envoyé  auflï. 

Le  1 8 ,  vint  à  Pultawa  le  Général -Major  Suédois  Meyer- 
'  fcldy  fous  prétexte  de  quelque  commiilion  de  la  part  du  Roi 
de  Suéde  :  cependant  on  crut  néceflàirc  de  le  retenir,  &  de  le 
mettre  parmi  les  autres  prifonniers  ;  car  non  feulement  il  n'avoit 
point  de  lettres  de  créance,  mais  pas  même  de  paflèport.  En- 
fuite  il  donna  un  revers,  &  à  fa  prière  on  le  laiflà  partir  pour 
Stockholm,  d'où  Ton  renvoya  à  fà  place  le  Général -Major 
Butturlin. 

Le  29 ,  jour  de  nom  de  Sa  Majefté,  on  rendit  grâces  à 
Dieu  fur  le  champ  de  bataille,  pour  cette  fàmeufe  viâoire;  & 
cet  aâe  de  dévotion  fut  accompagné  de  trois  falves. 

Le  3  o ,  Sa  Majefté  fe  mit  en  marche  pour  fuivre  l'enne- 
mis;  mais,  quoiqu'on  fit  la  plus  grande  diligence,  cependant 
comme  il  avoit  abandonné  la  plus  grande  partie  de  (es  équipages, 
&  qu'il  couroit  au  plus  vite  vers.  le  Dnieper ,  on  ne  put  l'attein- 
dre avant  le  30  de  Juin,  auquel  on  le  rencontra  pofté  au  pied 
d'une  montagne,  près  de  Perewolotchna ,  fur  le  bord  du  Dnie- 
per: &  l'on  apprit  d'un  Quartier-Maître  de  régiment  &  de 
quelques  Valaques  que  l'on  prit,  qu'il  n'y  avoit  que  trjys  heu- 
res que  le  Roi  de  Suéde  avec  quelques  centaines  de  cavaliers 

avoir 
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tvoic  pari©  h  Dnieper ,  avec  beaucoup  de  difficultés ,  ayant  pris 
arec  lui  les  Généraux -Majors  Sparr  &  Lagtrkron.  Il  laiâà 
le  commandement  en  chef  du  refte  de  l'armée,  au  Général 
LœwenhnuptÇ*).  Le  Général  Prince  Mcntfchikow,  fans  per- 
dre de  tems,  s'approcha  de  Perewolot^na  avec  fan  corps  qui 
n'alloit  pas  au-delà  de  900  homnfes  ;  &  comme  on  apprit  des 
prifonnicrs ,  que  l'ennemi  n'avoit  pas  grande  envie  de  livrer 
bataille  ;  il  envoya  pour  fommer  Lœwcnhaupt  de  fè  rendre ,  en 
lui  repréfentant  que  toute  retraite  &  efpérance  de  falut  lui  étoient 
interdites,  êcqu'ainfi  il  devoit  raifbnnablement  fe  rendre;  au 
lieu  que ,  s'il  prenoit  le  parti  contraire,  il  n'avqic  aucun  quartier 
à  efpérër.  Là  -  defîùs  le  Général  Lœwenhaupt  envoya  au 
Général  Prince  Mentjchikow,  le  Général -Major  Kreit^  le 
Colonel  Duker,  le  Lieutenant -Colonel  Trautfeter  &  l'Aide 
de  camp  général  Comte  Dugîâs.  Après  quelque  pourparler, 
le  Général  Prince  Mentfchikow  &  le  Général  Comte  Lœwen- 
haupt:  conclurent  &  lignèrent  un  accord,  fuivant  lequel  l'enne- 
mi ,  fort  contre  toute  attente  de  14030  hommes ,  dont  la  plu- 
part étoient  de  la  cavalerie,  mettroit  les  armes  bas  &  le  rendroit 
prifonnier  de  guerre,  encore  le  même  jour,  &  livreroit  au 
Lieutenant  -  Général  Baur  qu'on  chargea  de  les  recevoir,  toute 
l'artillerie,  avec  la  caiflè  militaire,  la  chancellerie  &  tous  les 
drapeaux,  étendarts,  timbales  &  tambours.  Ainfi,  par  la 
grâce  de  Dieu,   toute  cette  fameufè  armée  ennemie,  qui,  pen- 

*  t 

(*)  Le  traître  Ma{cppa,  avec  quelques  cen-    encore  avant  le  Roi»  &  s'enfuit  dans  les  Etats  de 
taines  de  Cofaqucs  Ces  adhérens,  pafla  le  Dnieper    la  Porte.     Note  de  l'Original. 

Hh 
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dant  Ton  féjour  en  Saxe,  faifoit  la  terreur  de  l'Europe,  tomba 
entre  les  mains  de  Sa  Majefté;  car  perfonne  n'en  rechapa:  mais 
tons  fe  rendirent  aux  armes  viûorieufès  de  la  Ruffie;  excepté 
quelques  centaines  d'hommes  qui  paflcrent  le  Dnieper  arec  te 
Roi,  &  s'enfuirent  dans  les  Etats  Turcs;  encore  de  ceux-ci 
tua-t-onioo  hommes,  &  plus  de  %6o  furent  faits  prifonniers, 
par  un  parti  des  nôtres ,  avec  le  Général"  Auditeur  $c  quelques 
autres  perfonnes  de  confidération. 

Voici  la  Lifte  de  ce  qu'on  prit  à  l'ennemi,  tant  à  la  bataille 
de  Pultawa>  qu'enfuite  à  Perewolot^na,  confinant  en  artille- 
rie, drapeaux,  étendarts,  &c.  de  même  que  celle  des  prifon- 
niers, 6k  de  ceux  qui  furent  tués  ou  bielles  de  notre  côté. 

LISTE 

des  prifbnniers.faits  à  la  bataille  dePultawa&des  canons,  éten- 
darts, drapeaux,   &c.  qu'on  prit  à  l'ennemi. 

Le  premier  Miniftrè  &  Confèiller  du  Roi,  Comte  Piper  i 
Et  avec  lui  le  Secrétaire  privé  du  Roi  Cederkelm  &  le  Secré- 
taire Diben  -  % 

Généraux. 
Le  Maréchal  &  Miniftre  du  Roi ,  Comte  Reinfchild  i 

Généraux  Majors. 
Schlipptnbachy  Rojkn,  Stackelberg,  H  ami l ton  4 

Colonels. 
Ln  Prince  de  Wurtemberg,  le  Comte  Horn,  Appelgriny 
Enfied  ~  '     "  -s  4 
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CaporaJ  des  Drabants    •■*-.-  -                  I 

Lieutenant- Colonels. 

Sas,  Frédéric  Kankeim,  Adolphe  Palm,  Henri  Rcben* 

dery  Jules  Mcden,  tyrwigcly  Spait  -           ~      7 

Majors. 

Jean  Weidemeer,  'Strik,  Rêiper,  Béer  •-•  '     '           4 

Capitaines  de  cavalerie               -  -16 

-      d'infanterie     "           ^            '  •  ■  -•           .  *g 

Drabants            - •                  ç 

Lieutenans  -  -  -  S  9 
Cornettes  &  Enfêignes  •  •  -  6 1 
Aides  de  camp  -•  --  .  ^ 
Quartier -maîtres  de  régimens  -  -  6 
Ainfi  le  nombre  des  Officiers  de  l'Etat -Major  &  des  Subal- 
ternes ,  excepté  les  Généraux,  monte  a  186" 
Bas  -  officiers  &  foldats             *  -          3587 

Total  -   *773 
Non  militaires. 

Commiflàire -général  de  guerre, .      ■■»•             -  1 

Commiflaires  de  guerre               -                    -  4 

Fifcal  de  guerre           -               _    -                   -  1 

Auprès  des  vivres,  gens  de  tout  rang,  &  volontaires  45 

*8i4 
De  la  Cour  du  Roi. 

Le  Chambellan  Charles  Hinter     -  '    >    •  t 

Hh   % 
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Cuifinier           -                         -  '     "«'          ' 
Médecin             - 

"Aumônier  du  Roi             -  -              '  «* 

Chirurgien -Major             -  -                - 
Apoticaire  de  la  cour  &  de  l'armée 

Tréforier  de  l'armée       '    -  -           '    -  ' 

Quartier  7  maîtres  du  Rpi               -  -                 2 

.  Ecrivain  de  la  chambre             -  *  .          ?                 1 
,    Trompettes,  laquais,  cochers  &  autres  domeftiques       29 

49 


2864 
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des  troupes  qui  fe  rendirent  à  Penwoîotjjia,  près  du  Dniepert 
&  de  ce  qu'on  leur  prit  d'artillerie,  d'étendarts,  <le 

drapeaux,  &c. 

Généraux. 
Le  Général  &  Gouverneur  de  Riga ,  Comte  Lawenhaupt. 

Généraux -Majors. 

Kreit{  &  Kroufe  -  % 

Aides  de  camp  du  Maréchal,  les  deux  frères  Comte  Du~ 

glas  &  Bondé  -  -  m  '      S 

Le  Général  -Auditeur  Stem  -  -    .  1 

Régimens    de    cavalerie. 
Régiment  du  Corps. 
Lieutenant-  Colonel  Agendurn  -  1 
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Major  Jaques  Brili  S 'trimanri          '-               -  1 

Capitaines           -                         ■*                        -  15 

Lieutenans                 -                    -                     -  -  17- 

Cornettes  &  Enfeignes      *  -              *               -  1$ 

Aides  de  camp             -                   -                  -  1 

Quartier -maître          -    *      .    ■     -  *                  -  j 

Bas  -officiers  &  fbldaes        -         -  »                -  $41 

Auditeur  de  régiment         -             —             -   -  ! 

Surnuméraires ,  non  militaires  &  volontaires  137 

il  19 

,  Régiment  de  Smaland.- 

Capitaines                 -                            ■    '.        m  4 

Lieutenans  .        .  '*                       -           ,          -  6 

Cornettes  &  Enfeignes                  -                    ■»  8 

>  ~ 78, 
Bas -officiers  &  fbldats            .-            ---165 

..  ,283 

Auditeur  du  régiment          -               -               -  1 

Surnuméraires,  non  militaires  &  volontaires  40 

324 


Hégiment 
Capitaines 
Lieutenans 
Cornettes  &  Enfeignes 

d'OJbvgotkie.  ^ 

•r                                     .             .fi 

3 
8 

3 

Hh  3 

M 
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Bas  -  officiers  &  foldats  «  -  -  ^8o 

Surnuméraires ,  non  militaires  &  militaires  31 


r 

31? 

Régiment  de  C&rilie. 

Colonel  Fonhert^           - 

1 

Lieutenant^  Co\ûaà  Frcidenfcldt 

1 

Major  BHngth                              - 

1 

Capitaines                         .   -         -                    •* 

4 

Lieutenans            -                    «                   .  •, 

3 

Cornette*  &  Enseignes                » 

8 

Aide  de  camp           •                   «                    « 

1 

Bas -officiers  &  foldats              -                    ..-».' 

*9 

Surnuméraires,  non  militai* es  &  volontaires 

47 

... 

37* 

Régiment  àiAdolsfan  de  Suéde. 

Colonel  Feltlecher           -           •    -    . 

X 

Lieutenant- Colonel  Ens*Kron 

1 

Major  Charles  Prin^efchurn 

1 

Capitaines              ■<                       -                      * 

8 

Lieutenans             -  ■                      -                      *- 

10 

Cornettes  &  Enfèignes 

6 

Aide  de.  camp 

1 

Quartier.- maître            - 

1 

29 
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Bas -officiers  &  foldats              -                          ■»  .260 

Auditeur  du  régiment                   -                      «  '      1 

Surnuméraires,  non  militaires  &  volontaires  72 


Régiment  d'Adolsfan  de  Livonie. 
Colonel  Kamsvert           -                - 

$62. 

.  1 

Lieutenant  -  Colonel  Platar             *                  - 

1 

Capitaines             - 

Lieutenans            -                      "','".■ 

2 

2 

Cornettes  &  Enfeignes        -              *              •♦ 
Aide  de  camp           ■-                   -                    * 
Quartier -maître       .       f       . 

1  t 

3 

1 

' 

11 

Bas  -  officiers  &  foldats            *             -            * 

68 

Surnuméraires ,  non  militaires  &  volontaires 

*7 

* 

106 

Régiment  à'Aboelekn. 

Capitaines           *                          *                    * 

Drabans                -                      ■*  '          '    ■  .     - 

2 

Lieutenans               -                  ".  * 

9 

Cornettes  &  Enfeignes                 -»                    ~- 
Aide  de  camp             -                 •?• 

S 
1 

.'■."•  *3 

Bas  -  officiers  &  foldats  -   ■  ■*•  391 

Auditeur  du  régiment  *  .  »  -  1 
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.   Surnuméraires ,  non  militaires  6c  volontaires  y 


î 

— 

4^2 

Régiment  de  la  Scanic 

:  Septentrionale. 

'•   ■ 

Major  Gold 

lia                                                                      -* 

I 

Capitaines 

- 

10 

Lieutenans 

<m                                                               *m. 

11 

Cornettes  &  Enfeignes 

<m                                                                *m 

II 

Aide  de  camp 

~                                                  ^ 

I 

Quartier- maître 

«■                                                 • 

I 

•  ^    - 

35 

Bas -officiers  &  foldats 

' 

417 

Surnuméraires,  non  militaires  &  volontaires 

10 

471 
Régiment  de  la  Scanie  Méridionale^ 

Capitaines                             ...  7 

Lieutenans                       '      -               -              -»  2 

Cornettes  ÔC  Enfeignes           -             -              -  »  7 

Aide  de  camp            -    .                 -                     -  1 

Quartier- maître          .    -                  r.                 .-  l 

>i~8 

Bas  -  officiers  &  foldats             -             -             -  282 

Auditeur  du  régiment             -               -              -  1 

Surnuméraires,   non  militaires  &  volontaires  41 

-  343 

Régi- 
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Régiment  de  Niland. 
Major,  Jean  Hanflern  -  - 

.Capitaines  •  -♦  . 

Lieutenans  -  -  - 

Cornettes  &  Enfeignes  -  -       *     - 

Aide  de  camp  -  -  -     .  » 

Quartier -maître  -    .  - 

Bas  -  officiers  &  foldats  •* 

Auditeur  du  régiment;  -  -  «• 

Surnuméraires ,  non  militaires  &  volontaires 

Régiment  de  Kroufe. 

Capitaines                   v  - 

Lieutenans            -  -               .        - 

Cornettes  &  Enfeignes  -                -             r- 

Aide  de  camp             -  -               •  r 

Bas  -  officiers  &  foldats  -  * 

Surnuméraires,  non  militaires  &  volontaires 

•  Dans  ces  onze  régimens  de  cavalerie,   Officiers. 
Colonels  -  -  *  .    . 

Lieutenans  •  Colonels     .       -  - 

Majors  -  -  *  ~ 

li 


1 
*3 

M 

1 

1 


48 
66% 

x 

77* 


3 
6* 


1 2 
174 

7 


193 

3 
4 
5 
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Capitaines               -                     -  ^              71 

Capitaines  d'infanterie  &  de  Drabans  -                 4 

.    Lieutenans                -  *                  •  -              S  8 

Cornettes  &  Enfeignes           -             -  —     .        *88 

Aides  de  camp            -                 -                 .  -                 9 

Quartier- maîtres  .     •     -        •        -  -                6 

'  *79 

Bas -officiers  ôcfbldats              -  -         4062 

Auditeurs  des  régimens                -  6 

Surnuméraires ,  non  militaires  &  volontaires  483 

4830 
Régimens  de  Dragons. 

Gardes  dragonnes. 

Lieutenant -Colonel  Ernjîet            -  -                1 

Major    ■        -           •   -   -                 -  -                1 

Capitaines                       -      -               -  4. 

Lieutenans             -            .  «               -  -                 ^ 

Cornettes  &  Enfeignes           ...  g 

,  Aide  de  camp           ~                    -■•••»  , 


21 
Bas  -  officiers  &  foldats  -  -  350 

Surnuméraires,  non  militaires  &  volontaires  38 

Régiment  de  Schreiterfeld. 
Colonel  Taube  "     •       -  -  ■  1 
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Lieutenant-Colonel  Antoine  de  Srcman 

i 

Major          -               -                  - 

»                 i 

Capitaines 

19 

Lieutenans                - 

I  I 

Cornettes  &  Esfeignes 

II 

'          Aide  de  camp           - 

I 

Quartier- maître           -                  »                 • 

'                       I 

•                                                  « 

38 

Bas  -  officiers  &  foldats             - 

"     •     3°î 

Surnuméraires,  non  militaires  <Sc  volontaires    ' 

ÏO9 

^ 

459 

Régiment  de  Taube. 

• 

Major          -                    -                    - 

1 

Capitaines             -                -               • 

9..' 

Lieutenans            -                      -                     « 

10  . 

Cornettes  &  Enfeignes           -              -              « 

7 

j*          Aide  de  camp 

1 

i 

28 

Bas  -  officiers  &  foldats             *     • 

371 

Surnuméraires ,  non  militaires  &  volontaires 

67 

466 

Régiment  de  Schlippenbach. 

^ 

Colonel  Kunhart            - 

1 

*p"     Major                     -                      - 

1 

Capitaines          - 

M 

Ii  \ 

- 

aja                     SOU  R  N  A  L 

*     Lieutenans               -   *   '  %    "  -  15 

Cornettes  &  Enfeigncs  -              -  -  #       15 

.  Aide  de-camp             -  .      -    -  -  2 


Bas  -  Officiers  &  fbldats    "           -  -  497 

Surnuméraires,  4011  militaires  &  volontaires  3 

Régiment  tfAlfendtl. 

Major  "                 -,               -  -,  1 

Capitaines              -                  -  »  10 

Lieutenans              -                    -  -  13 

Cornettes  &  Enféignes               -  '  -   >  10 

-  34 

Bas  -officiers  &  foJdats      "         -  -  523 

Auditeur  du  régiment  '         -               -  -  1 

Surnuméraires ,  non  militaires  &  volooteires  2 

360 
Régiment  de  *Diker. 

Colonel  Diker  '        -                    -                    -  1 

Major          •«<■                    •                    -             -  *  1 

Capitaines                 -                    -                    -  7 
Lieutenans            -                      -                      -11 

Cornettes  &  Enféignes          .     ^*"  •  -  12 

Aide  de  camp            -                    -.                  -  .  -     1 

Officier  d'équipage            -.              -                -.  1 

34 
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Bas  -  officiers  &:  fol dats                -  -  ^j% 

Surnuméraires,  non  militaires  &  volontaires  64 

476 
Régiment  de  Meyerfeld. 

Major           -            "    -                 -  -  1 

Capitaines             -              -               -  -  \n 

Lieutenans             ...                -  .  20 

Cornettes  &  Enfeignes          -             »  -  ij 

Aide  de  camp          -                      -  -  1 

Bas -officiers  &  fol  dats              -             -  -  529 

Surnuméraires,  non  militaires  €t  volontaires  3  5  7 

:  942. 


Régiment  de 

Hildenjîern. 

Colonel  Hildenftern 

m                                «■ 

te 

I 

Major         -                 -  " 

- 

- 

l 

Capitaines            -> 

- 

-'       ■ 

6 

Lieutenans 

-. 

- 

1 1 

Cornettes  &  Enfeignes 

Mi                                      m 

-- 

•  I.° 

Quartier -maître 

-    ' 

- 

i 

Officier  d'équipage           * 

« 

m 

1 

••  31 

Bas  -  officiers  &  foldats  -  -  -  226 

Surnuméraires ,  non  militaires  &  volontaires  4 

261 
U  3 
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Régiment  de  Verneftet.. 

Colonel  Vernèfiet           -                 -  «               r 

Lieutenant  -Colonel  de  Schpadc         -  -               i 

Major        -                                   -  i 

Capitaines                 -                    -  -               n 

Licutenans                 -            ..         -  -                4 

Cornettes  &  Enfeignes               •      .  -               6 

Aide  de  camp  1 

21 

Bas  -  Officiers  &  frldats            -             -  -            299 

Surnuméraires,  non  militaires  Ôc  volontaires  *  11 

'       -  332 


Régiment  de  Wurtemberg. 
Capitaines    *                                -                       - 
Licutenans             -             ..  -                       •      - 
Cornettes  &  Enfeignes           -             -             - 
Quartier -maître 

8 
6 

10 
1 

Bas -officiers  &  foldats  •         - 
Auditeur  &  CommifTàire  du  régiment 
Surnuméraires ,  non  militaires-  &  volontaires 

• 

2Î 
éoi 

1 
_••  3° 

•     1 

Régiment  de  Helm. 

Colonel  Helm           -                    -                    -     * 
Capitaines 

658 

1 

'10 

/ 
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Lieutenans       -     -    -  ;                  -                    -.  1 6 

Cornettes  &  Enfèignes        -       .      -               -  14 

42 

Bas  -officiers  &  foldats        -             -                 -,  434 

Auditeur  de  régiment         -                                  -  1 

\        Surnuméraires ,  non  militaires  &  volontaires  7 

j                                            .           '                             .  4B4 
j              Dans  ces  onze régîmens de  dragons,  Officiers. 

1        Colonels             -                -                -                -  f 

i        Lieutenans -Colonels             -               -          .    -  4 

Majors  »  •*  "9 

Capitaines             -                      -                       -  102 

Lieutenans                -                    -                     -  123 

Cornettes  &  Enfèignes              —                      -        *  iai 

Aides  de  camp .          .  - •  '  •    -    .     -                  -  8 

Quartier -maîtres         -      •               -               -    -  4 

Officiers  d'équipage           •                -                -  2 


378 

Bas -officiers  6c  foldats  -*  -  -         43 1  3 

Auditeurs  &  Commiflàires  des  régimens  -  4 

Surnuméraires,  non  militaires  &  volontaires  693 


•  Régimens  d'infanterie. 

"  Gardes  du  Corps. 
Colonel  Màgnus  LoJ/e 


î388 
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Lieutenant  -  Colonel  ClaJJl  Young      •' 

Major  Comte  Oxtnfliezna    -  - 

Capitaines  -  - 

Lieutenans            -                _      -      :  .-             19 

Cornettes  &  Enfèignes               -  -             31 

Aide  de  camp              -                  .  -  -               1 

Bas  -  officiers  &foldats  -  -  1350 

Auditeur  du  régiment   *  -  *  1 

Surnuméraires,  non  militaires  6k  volontaires  55 

1464 

Régiment  d'Ionkioping. 

Colonel  Çronmann  ... 

Lieutenant  -  Colonel  Kriflap  .  - 

Major  Stanox       '     -  -     . 

Capitaines  *  -  -  14 

Lieutenans  7  -  -  13 

Cornettes  &  Enfèignes  -  •»  1 1 

Aides  de  camp  -  -  2 

Quartier- maître  -  -  -  1 

Bas  -  officiers  &  lbldats  *       • 

Surnuméraire      '  -  -  - 


1 
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Régiment  cte  Sudermanu. 

Lieutenans -Colonels  Siack  &  Brunjchçh 

%  • 

Capitaine               -      .                 -                       - 

i 

Lieutenans  •           - 

3 

Cornettes  &  Enfeignes         -           .    - 

5 

Quartier -maître              - 

i 

- 

I  2 

Bas  -  officiers  &  foldats 

276 

•    • 

288 

Régiment  de  Wejlrogothie. 

Colonel  Fok            -                     -                     - 

I 

Capitaines            - 

8 

Lieutenans               -                  -    -     ■ 

7 

Cornettes  &  Enfeignes  •                 -                     - 

5 

' 

21 

Auditeur  &  Commiflàire  du  régiment                 -   . 

2 

Surnuméraires ,  non  militaires  &  volontaires 

3 

Régiment  de  la  Scanie  Occidentale. 

M 

Capitaines             - 

$ 

Lieutenans             --          .    -      .. 

9 

Cornettes  &  Enfeignes           -              -        ■      -    • 

10 

Quartier- maîtres          .  -          .       ;" 

2 

. 

26 

Bas  -  officiers  &  foldats 

400 

Kk  426 
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Régiment  de  Wefter manie.. 

•    Capitaines                  -                -  '         j 

Lieutenans                -                  -  -                8 

Cornettes  &  Enfeignes                 -  7 

Quartier -maître         -  1 


Auditeur  &  Commifîàires  du  régiment 


22 


Régiment  de  Karmanlànd. 

Capitaines                                       -  -  5 

Lieutenans             -                      -  •  ■  $ 

Cornetres  &  Enfeignes  *              -  -  6 

Quartier -maître  1 

Bas -officiers  &  foldats              -  *  304 


3 


21 


Régiment  êîOfirogothie. 

Capitaines              •                       -  -  '  5 

Lieutenans             ■*                      -  -  4 

Cornetres  &  Enfeijgnes               -      -  -  4 

Aide  de  camp     ••-.-•  -  1 

Bas -officiers  &  foldats               -  -  803 

Auditeur  &  Commifïàire  du  régiment  *      a 

819 


.'.» 


Cornettes  &  Enfeignes 
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Régiment  à' Up Lande. 

Bas  -  officiers  &  foldats       .-"..-  -               J4 

Régiment  de  D aie  car  lie. . 

Capitaines             -               -          .     -  -                 6 

Lieutenans             -.'-'-  -                  « 

Cornettes  &  Enfeignes                    .      -  -                 6 

Aide  de  camp            -  •      -                 1 

Quartier- maîtres             -                 -  -■                 2 

Bas -officiers  &  foldats 

Auditeur  de  régiment         -             -  - 

Surnuméraires ,  non  militaires  &  volontaires  38 

.-                    .  432 
Régiment  de  If^ermeland. 

Capitaines               -                     -  "7 

Lieutenans                -                     -  -                 6 


370 
1 


1 1 


Bas  -  officiers  &  foldats              -                      m-  392 

Surnuméraires ,  non  militaires  &  volontaires  21 

428 
Régiment  à'EnJledt. 

Major  Ramfay               -                   -  i 

Capitaines              -     -           *'..-•-  5 

Lieutenans             -      -                 -    -       .  .         -  4 

Kk    2 
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Cornettes  &  Enfeignes  '        -  *•  } 

Aide  de  eamp  *  •  -  -  \ 

'       16 
Bas  -  officiers  &  foïdats  -  -  -  405 

411 
Dans  ces  douze  régimens  d'infanterie ,   Officiers. 

Colonels             -  •              -  -  3 

Lieutenans-  Colonels             •  -  4 

Majors                     -  -                     "3 

Capitaines              -  -                       -  65 

Lieutenans  .  -                     -  81 

Cornettes  &  Enfeignes    •  -                       -  101 

Aides  de  camp              -  •        -  7 

Quartier- maîtres         -  -                   -  8 

272 
Bas  -  officiers  &  foïdats  -  -  -  4763 

Auditeurs  &  Commiflàires  des  régimens  -  9 

Surnuméraires ,  non  militaires  &  volontaires  117 

5161 
Etendarts  de  cavalerie  -  -  -  14 

Drapeaux  de  dragons  -  -  -  29 

Drapeaux  d'infanterie  dont  fix  des  gardes  du  corps  9  3 

136 
Canons        -  -  -  -  4 

Timbales  •*    ■ 

Dont  une  paire  d'argent  du  régiment  du  corps. 


4 
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Officiers  d'artillerie,  tant  fùbalternes  que  bas -officiers  êtautires. 

-  Colonel  Binaub,   qui  mourut  de  Tes  bleiïures  i 

Lieutenant  -  Colonel  Poji-  Appelmann  '•  '  -  i 

Major  -  ■    -  -  -  i 


Capitaines          - 
Capitaine -Lieutenant 

■*•                                                                • 

m» 

3 

4 
i 

Lieutenans 

a§ 

M 

6 

Aides  de  camp             - 

Enféignes 

Cadets  d'artillerie 

• 

« 

i 

6 

Sergents 

Ecrivains  &  Fourriers 

■■ 

m 

•     ii 

28 

Bombardiers  &  apfrentifs 

• 

- 

*3 

Canonniers  &  apprentifs 
Aides  &  Mineurs 

•k 

49 
62 

' 

200 

Non- 

-fervant. 

Grand- maître  d'artillerie 

- 

» 

1 

Grand-  Ecuyer 
Quartier-maître 

- 

•k 

1 
1 

Miniflres  du  St.  Evangile 
Auditeur               - 

- 

••- 

2 
1 

Intendant  de  magafin 

m.                              * 

- 

i 

Chirurgien                   - 

- 

•k 

1 

Kk 
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Major        -  -  ••■«.. 

Sous -Ecuy  ers  &  Sous -Majors  ? 

Notaire  •  -  -  - 

Aide  de  camp  fubalterne  -    -  - 

Fouriers  -     '  -  - 

Artifans  de  toutes  fortes  &  autres  gens  de  bas  rang 

Total  des  non-fervans 

'  Total  des  uns  &  des  autres 

Artillerie. 
Canons  de  bronze         -  -        •      •     - 

Obus  -  - 

Mortiers  - 

Et  pendant  la  bataille  on  en  prit  r 

Etendarts  &  drapeaux  - 

Et  Ton  en  enleva  dans  le  combat 


i 

4 
i 

i 
301 


33* 


531 

1.8 

-   2 
S 

4 


32 
127 
137 


264 
Total 

des  prifonniers  faits  à  la  bataille  de  Pultawa ,  auprès  du  Dnie- 
per',  &  près  de  Perewolot^na. 

Officiera  de  l'Etat -Major             -                      -.  .59 

Officiers  fubalternes         -                •                   -  1 1  o  2 

Bas-officiers,  foldats  &  ceux  d'artillerie             -  16947 

Avec  les  non-fèrvans  &  ceux  de  la  Cour  du  Roi  1  8746 
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'  LISTE 

de  ceux  des  nôtres  qui  ont  été  tués  où  blèfïes  à  la  bataille 

de  Puliawa. 


•      ■    De  la  cavalerie  tués. 

Colonel  Law            -                .  - 

*m 

I 

Majors. 
Bajile  Kropotùw ,  Exfl,  Gelt 
Capitaines             -  - 
Lieutenans                 -                    - 

«• 

3 
7 

Sous-Lieutenans  &  Enfeignes 
Bas -officiers            ■*- 

** 

8 

22 

Caporak  &  foldats  -      —               - 

*t 

571 

'         .    *    '  6*24 

BleflTés,      ' 

Le  Lieutenant-  Général  Renn  •        -                 1 

Colonels. 

Jacques  S chamordin  ,  Leontiew           -  2 

Lieutenans  «Colonels. 
Michel  Najichokin,  Pierre  Pochwisnew  ,  le  Prince  Piette 

Gortchakow           -  .            -                  3 

Majors. 

/f<uz  Wïdman,  Matthieu  Kufchnikow,  Matthieu  Neyelow, 

Etienne  Sa griaskoy          -          -   -  -                4 

Capitaines             -                       »  -               a  6 

Lieutenans            -                              -  ■        -  -               18 
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Sous-Lieutenans  &  Enfeignes           -  -             19 

.  Bas -officiers         -                       -  :.  "59 

Caporals  &  Soldats           -                   •  -         1311 

*454 

Total  des  tués  &  des  blettes  -   2078 

Infanterie.      Tués. 

Brigadier  Felenheim        -                -  •  - 
Colonel  Netchœfew          -                  - 
Lieutenant-Colonel  Koslow 

Capitaines                  -                     -  6 

.  Lieutenans                 -     '                 --       v  -                6 

Sous-Lieutenans           -  -               1 

Enfeignes              -                        -  -               4 

Bas  -  officiers  &  foldats             -            -  691 


7 


12 


Blefles. 

Brigadier  Poloruki            -'              -               .-  1 

Colonels  Lesli,  Inglis   Woytïkow                  -  .3 

Lieutenans  ■  Colonels  Koret,  Kochelew        .    _-  2 
Majors  Larionow>  K<zlow,  Buehholt^  Tfihambtrs     4 

Capitaines              -                       -               .        -  4 

Capitaines -Lieutenans                -                       -  .    7 

Lieutenans             -                        -                .•..*•.  ° 

Sous-Lieutenans                       -                          -  3 

Aides  de  camp           -                     -                 ■„.  -  3 

•  Enfei- 


DE  PIERRE  LE   GRAND.        x6% 

Enfeigne*  -  -  '6 

Bas  -  officiers  &  foldaes  -  •  -         17$4 

1825 
Artillerie.      Tués. 

Sergens  -  -  1 


Canonniers 


3 


FufUiers  -  -*  -  5 

9 

Blefles. 
Canonniers        j-  -  *  a 


Fufiliers 


9 


1 1 

Ainfî  de  la  cavalerie  &  de  l'infanterie  il  y  eue  de  tués    134? 

•  -  -         de  blefles  ^3290 

Total  -4635 

Enfuite  on  rendit  grâces  à  Dieu  encore  une  fbis:  après 
quoi  on  diftribua  les  récompenses'  fuivantes  aux  Généraux  & 
aux  autres  Officiers  qui  s'étoient  trouvés  à  cette  bataille. 

Le  Maréchal  Scheremetow  eut  de  grandes  terres. 

Le  Général  Prince  Mentfchikow  fut  élevé  au  grade  de 
fécond  Maréchal. 

Le  Grand -Maître  d'artillerie  Bruce  fut  décoré  d'un  Ordre. 

Le  Lieutenant-Général  Renn  eut  le  rang  de  Général  en  chef. 

Le  Générât  Allart  reçut  un  Ordre. 

LI 
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Le  Lieutenant -Général  Prince  Galit^in  eut  des  terres. 

Le  Lieutenant -Général  Ren^el  reçut  un  Ordre. 

Minières. 

Le  Comte  Golowkin  fût  fait  Chancelier. 

Le  Secrétaire  privé  Baron  .  Schafirow  devint  Vice* 
Chancelier. 

Le  Prince  Grégoire  Dolgorouki  eut  des  terres ,  &  le  rang 
de  Concilier  privé  actuel. 

Le  Boyard  Jean  MouJJi-Poufchki  fut  fait  Confefller  privé. 

Plufieors  autres  eurent  de  même  des  rangs  &  des  terres, 
&  tous  les  Officiers,  tant  de  l'Etat -Majorque  fubal  ternes,  eu- 
rent des  portraits  de  S.  M.  I.  garnis  de  diamans,  &  des  médail- 
les d'or,  fuivant  la  dignité  de  leur  rang.  Les  fbldats  eurent  des 
médailles  d'argent  &  on  leur  diftribua  des  fommes. 

Les  Minières,  ainfi  que  les  Généraux,  les  Officiers  & 
les  fbldats ,  après  avoir  remercié  Sa  Majefté  des  grâces  &  des 
récompenfes  qu'Elle  leur  avoit accordées,  la  prièrent  de  prendre, 
en  mémoire  de  ce  qu'Elle  avoit  fait  dans  cette  fameufe  bataille, 
&  dans  d'autres  actions  militaires ,  le  rang  de  Général  dans  les 
troupes  de  terre  &  celui  de  Chef  d'efeadre  fur  mer;  car,  avant 
la  bataille  de  Pultawa  &  pendant  cette  action ,  il  n 'avoit  que  le 
rang  de  Colonel  de  fes  gardes.  En  conféquence  de  quoi  Sa 
Majefté  accepta  le  rang  de  Lieutenant -Général  des  troupes  de 
terre  &  celui  de  Chef  d'efeadre  fur  mer;  ce  qui  fut  fuivi  âes 
félicitations  des  Généraux,  des  Miniftres,  des  Officiers  & 
des  acclamations  des  foldats. 
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Le  i  i  de  Juillet,  tous  les  prifonniers  Suédois  furent  me- 
nés à  Scwsk  &  de  là  furent  envoyés,  les  uns  à  Mofcou  &  dans 
d'autres  villes,   entr'autres  à  Kicw. 

Enfuite  le  1 3,  toute  l'armée  fe  mit  en  marche  de  Pultawa; 
&  vint  le  même  jour  à  Rtchetilowka  où  Ton  s'arrêta  quelque 
tems  pour  remettre  Tordre  dans  les  troupes  ;  car  il  étoit  impo£ 
fîble  de  refter  davantage  près  de  Pultawa  y  tant  à  caufè  de  2a 
mauvaife  odeur  qui  s'exhaloit  des  corps  morts  que  des  autres 
fuites  du  long  rejour  de  deux  grandes  armées.  Ce  fut  là  que 
Sa  Majefté  ordonna  à  deux  compagnies  Suédoifès  prifonnieres, 
Tune  de  cavalerie,  l'autre  d'infanterie,  de  faire  leurs  exercices, 
pour  voir  de  quelle  manière  ils  manœuvroient.  Ce  fut  auffi 
dans  cet  endroit  que  le  Brigadier  Mi/sfe/s,  après  avoir  été  jugé, 
fut  arquebufé  ;  car ,  comme  on  l'a  dit  plus  haut ,  il  avoit  déferté 
en  1708  près  de  Grodno,  &  s'étoit  rendu  chez  les  Suédois. 
Il  fut  repris  après  la  défaite  de  l'armée  Suédoife  à  Pultawa. 
Après  cela,  le  Maréchal  Comte  Scheremetow  eut  ordre  d'aller 
.  avec  toute  l'infanterie,  &  une  partie  de  la  cavalerie ,  pour  blo- 
quer Riga,:  &  le  Maréchal  Mentfchikow  fut  envoyé  avec  la 
plus  grande  partie  de  la  cavalerie  en  Pologne  pour  s'y  joindre 
au  Maréchal  -Lieutenant  Golt^  afin  d'en  chaflèr  Stanislas, 
&  le  Général -Major  Suédois  Krajfow,  pour  délivrer  la  PoA 
police,  &  pour  faire  remonter  fur  le  trône  Auguste,  le  lé- 
gitime Roi.  Quand  on  eut  ainfi  réglé  la  deftination  de  l'armée 
&  des  prifonniers,  chaque  corps  fe  mit  en  route  le  1  5  de  Juil- 
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Jet:  &  Sa  Majefté,  après  les  avoir  vu  partir,  alla  le  r 9  par 
LuBni'Berefimh.KieWj  où  Elle  arriva  le  11. 

Le  25 ,  le  Maréchal  Prince  Memfchikow  vint  avec  les 
régimens  de  dragons  à  Kiev/,  &  s'y  étant  arrêté  peu  de  tems, 
il  le  remit  en  marche. 

Sa  Majefté  refta  à  Kiew  jufqu'au  1  5  d'Août  :  &  pendant 
le  féjour  qu'EUe  y  fit,  le  Préfet  des  écoles  de  cette  ville,  Théo- 
phane  Procopowit/ch,  prononça  un  Panégyrique  (*)  dans 
FEglife  de  Ste.  Sophie  en  prélènce  de  Sa»  Majefté. 

Le  1  5  d'Août,  Sa  Majefté  partit  de  Kiew  pour  la  Polo- 
gne; le  1  8  Elle  arriva  à  Polonnoé,  &  y  refta  trois  jours.  On 
eut  alors  des  nouvelles  de  la  Turquie,  que  le  Roi  de  Suéde  &  le 
traître  Ma^eppa  s'étoient  préfèntés  devant  la  ville  d'OtJcàai&wt 
mais  que  le  Bâcha  ne  leur  avoit  pas  permis  d'y  entrer,  '  dans  la 
crainte  de  déplaire  au  Sultan.  C'eft  pourquoi  ils  allèrent  à 
Bender,  dont  le  Serafquiefles  reçut  avec  honneur,  allant  lui- 
même  avec  toute  ù.  famille  à  leur  rencontre ,  &  faifant  tirer  le 
eanon.  D'abord  a  fon  arrivée ,  le  Roi  de  Suéde  envoya  des 
Arnbaflàdeurs  à  la  Porte ,  pour  faire  un  Traité  d'alliance.  Sa 
Majefté  alla  de  nouveau  à  Dubno  &  a  Crasnoijhm*,  où  Elle 
paftàla  nuit  du  24,  &  le  lendemain  Elle  joignit  les  troupes, 
qui  étoient  peu  éloignées  de  Luèlin,  fous  le  commandement* 
du  Lieutenant- Marechat  Goltç,  chez  qui  Sa  Majefté  dîna;  & 
vers  le  loir,  Elle  arriva  à  Lùblin.  Oginski,  grand  Général 
de  Lithuanie,  vint  à  la  rencontré  de  Sa  Majefté. 

(*)  Ce  Paoégyriqw  cft  imprimé  parmi  Jes  auMis  harangues  te  diftoun  de  ce  Prâêt;    Ton.  L 
p.  ai.     Note  dt  l'Original. 
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Le  2  8 ,  vint  à  LuhUn  de  h  part  dn  Roi  A  u  çu  STg,  fon 
Grand -Ectiyer  Fit^thumy  pour  féliciter  Sa  Majeûé  die  la  vic- 
toire faPultawa,  &  la  prier  d'aller  à  Thorn;  four  y  avoir  une 
entrevue  avec  Augusti,  qui  vtendroit  alors  de  Saxe,  pour 
entrer  en  Pologne  avec  fes  troupes  Saxonnes  qui  mpatoient  à 
14600  hommes. 

Dans  Je  moue  tems  on  apprit  que  S  t  A  ni  s  l  A  s  &  le  GéV 
néral  Suédois  Krqffbw,  étant  informés  du  fuccès  de  la  bataille 
de  Ptdtawa,  avoient  inventé  &  publié  des  nouvelles  tqut  à  fait 
contraires, .  afin  de  retenir  les  Polonais  dans  le  parti  de  S  ta» 
xi  s  la  s;  mais,  iorfque.Ies  PoLonois  apprirent  la  vérité  de  ce 
qui .  s'étoit.  paifé  à  Pultaway  &  qu'outre  cela  Sa  Majefte  vinf 
Elle-même  en  Pologne,  fui  vie  du  Maréchal  Prince  Mtntfibfr 
kow  à  la  tête  de  fon  armée,  tandis  que. le  Roi  Augvste  eftr 
trait  en  Pologne  avec  fes  troupes  Saxonnes;  alors  les  princi- 
paux Polonois,  Jahlonowskiy  D{ialinski>  Stchuka  &  d'autre 
qui  avoient  été*  dans  le  parti  contraire,  fe  voyant  déchus  d< 
toutes  leurs  efpérances,  abandonnèrent  Stanislas&  Kraf- 
fpw,  &  s'attachèrent  à  l'Evéque  de  Chelm  >  en  Je  priant  de  les 
réconcilier  avec  le  Roi.  Quand  le  Général  KraJJoip  apprit 
cette  èéfcrâoti  des  Grands  de  Pologne,  il  raflèrabla  ks  trou- 
pes; &  après  avoir  pris  un  nombre  ûiffifant  de  chevaux  & 
de  vivres  en  Pologne,  il  alla  en  Poméranie*  où  il  fut  fuivt 
par  Stanislas  avec  toute  ta  famille.  Comme  Kràffow  vour 
loit  aller  en  Poméranie  par  les  domaines  du  Roi  de  Pologne, 
&  qu'on  lui  reiuià  le  paflàge,  ainfi  que  les  fubfiftances  nécef- 
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faircs;  cela  lui  fît  prendre  la  réfoliaion  de  lever  des  contribu- 
tions, comme  ilavoit  fait  auparavant  en  paflànt  par  la  Saxe: 
mais  un  détachement  des  troupes  Ruflès,  qui  le  fui  voie,  Ten 
empêcha;  &  ainfi  il  paflà  en  Poméranie. 

Le  2,  arriva  de  la  part  duRoi  de  Pologne  un  Courier  nommé 
Spigel,  qui  apporta  la  nouvelle  que  le  Roi  étant  entre'en  Polo- 
gne, fe  trouvoit  près  .de  Cracoyity  &  qu'il  faifoit  encore  de- 
mander l'entrevue  à  Sa  Majefté. 

Après  ces  nouvelles ,  Sa  Majefté  partit  de  Lublin  le  7  de 
Septembre,  &  arriva  au  camp  des  troupes  Royales,  quiétoient 
alors  fur  les  bords  de  la  Viftule,  près  de  la  petite  ville  de  Soli{i, 
fous  le  commandement  du  grand  Général  Siniawski.  Sa  Ma- 
jefté fit  la  revue  de  ces  troupes  qui  étoient  rangées  en  -ordre  de 
bataille ,  &  qui  le  faluerent  d'une  triple  fàlve. 

Auflî-tôt  après  vint  à  Soltçi,  de  la  part  du  Roi  de  Polo- 
gne, le  Maréchal  Comte  de  FUmming  pour  dire  à  Sa  Majefté 
que  le  Roi  l'attendoit  pour  l'entrevue  à  Thorn:  en  confequence 
de  quoi  Sa  Majefté  fit  conftruire  au  plus  vite  dix  grands  bateaux 
fur  la  Viftule;  &  par  cette  raifbn  Elle  demeura  douze  jours 
kSolt^i. 

Pendant  ce  tems,  le  8  de  Septembre,  arriva  à  Solqi,  de 
h  part  du  Roi  de  Prufîè ,  le  Chambellan  de  Kameke,  pour  fé- 
liciter Sa  Majefté  fur  la  victoire  de  Pultawa,  &  pour  lui  dé- 
clarer que  fbn  Roi,  pour  des  intérêts  communs,  défiroic  auflï 
une  entrevue  avec  Sa  Majefté.  Ce  Chambellan  eut  une  Au- 
dience privée  de  Sa  Majefté,  oè  il  lui  remit  la  lettre  de  créance; 
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enfuite  il  eut  des  conférences  avec  les  Miniftres  Ruflès  qui  lui 
déclarèrent  que  Sa  Majefté,  par  l'ancienne  &  étroite  amitié. 
qu'Elfe  portoit  au  Roi  de  Pruflè,  fouhakok  auffî  de  le  voir, 
en  perfonne;  &.  que  le  Roi  n'avok  qu'à  fixer  le  lieu  de  l'entre* 
vue,  &  l'en  informer  d'avance.  Le  Chambellan  partit  avec 
cette  réponfè. 

Le  1 2  de  Septembre,  Sa  Majefté  vit f exercice  de  la  cava- 
lerie irréguliere.  Les  Houfars  fouirent  de  leurs  lignes  avec 
des  piques ,  >•  &  firent  leurs  manœuvres  accoutumées. 

-  Le  20,  quand  les  bâtimeris  furent  prêts,  Sa  Majefté  s'y 
embarqua. avec  fes  Miniftres,  le  Maréchal  Comte  de  Fkm- 
mingt  &.le  grand  Ecuyer  Fk^thum^  &  alla  par  la  Viftule  à 
Varfbvié,  Elle  fut  efeortée  par  le  régiment  d'infanterie  de 
Wiatskiy  dont  le  Colonel. étoit  le  Prince  Alexis  Galit^in;  les- 
rameurs  étoient  auffî  des  foldats  de  oe  régiment. 

Le  23 <i  au  fioirj  Sa  Majefté  arriva  à  Varfbvie,  ôc  fe  lo- 
gea dans  1 -hôtel  de  M.  Bilinski,  Grand  -  Maréchal  de  Pologne* 
Wigowski,  Evéque  de  Lut^ky  &  quelques  autres  Sénateurs 
Polonois,  parmi  lefquels  étoit  le  Prince  Rad^jwil,  Grand- 
Chancelier  de  Lithuanie,  y  vinrent  féliciter  Sa  Majefté  du  gain 
de  la  bataille  de  Pultaway  &  la  remercier  de  ce  que  par  cette 
viâoire  elle  leur  réndoit  leur  Roi  légitime  &  fauvoit  leur  liberté. 
Après  avoir  demeuré  julqu'au  foir  à  Varfbvie,  Sa  Majefté  alla 
parler  la  nuit  fiir  fon  bateau;  &  le  lendemain  matin,  c'eft  à  dire 
le  24,  Elle  vogua  vers  Thorn,  Le  Prince  Rad^iwil  &  plu- 
fieurs  autres  Seigneurs  Poîonofc  accompagnèrent  £a  Majefté 
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jufqu'à  cette  ville.  Le  26,  à  un  mille  de  Thom ,  le  Roi  de 
Pologne  vint  à  la  rencontre  de  Sa  Majcfté  dans  ckux.barques 
tapiflees  de  drap  écarlatè;  &  lorfqu'A  v  g  u  s  t  r  fut  à  bord  du  Ba- 
teau de  Sa  Majeflé,  Elle  vint  le  recevoir,  &  après  des  fetid- 
fâtions  mutuelles,  ils  eurent  un  entnerien-  amical  tant  fur  tf état  de 
leur  fànté  que  fur  les  événeniens  qui  s'étoient  partes,  &  fartout 
fur  la  fàmenfe  bataille  de  PultauÙL  Après  quelques  momens 
de  conrerfation ,  ces  deux  Souverains  pillèrent  fur  la  barque 
Royale  où  il  y  avett  une  table  toute  préparée  :  ils  y -dînèrent,  & 
vinrent  dans  ce  bâtiment  jufqu'à  Thorn;  où.  ayant  abordé  au 
rivage,  ils  fortirent  tous  deux  de  la  barque,  montèrent  à  chc- 
♦al  &  entrèrent  ainfi  dans  la  ville.  Auprès  de  la  Porte'  les  dra- 
bans  du  Ror  étoient  rangés  des  deux  cotés  à  cheval,  &  dans  la 
ville  tous  les  bourgeois  de  Thofrt  étoieat  en  parade. .  Sa  Ma- 
jefté  refta  chez  le  Roi  jufqu'à  cinq  heures  dans  la  nuit;  &  pen- 
dant ce  tems,  les  habkans  de  Thorn  fè  tenaient  vis  à  .vis  du 
palais  Royal,  attendant  le  retour  de  Sa'Majefté  dans  l'hôttl 
qu'on  lui  avoit  préparé.  Sa  Majefté  s'y  rendit  Raccompagnée 
par  le  Roi,  fes  Minières  &  fes  Généraux,  qui  étoient  fuivis 
des  drabans  &  des  habitans  de  Thomt  criant  Vivat. 

Le  2  9 ,  le  Relevée  fes  Minières  6c  lès  Généraux  dîna 
chez  Sa  Ma  jefté;  c'étoit  Tanniverfaire  de  la  bataillé  gagnée  fur 
je  Général  Loewenhaupt  près  de  Lesnoé. 

Le  29  de  le  30  Septembre,  les  deux  Souverains  eurent 
des  conférences  pour  l'affèrmiflèment  de  la  première  alliance 
qui  avoit  été  enfreinte  par  le  traité  particulier,  que  le  Roi  de 

Suéde 


DE  PIERRE  LE   GRAND.       %7% 

Suéde  avoit  forcé  le  Roi  de  Pologne  a  conclura,  fans  le  con- 
kntçmem  de  la  Pofpolite.  Ils  ordonnèrent  auflï  à  leurs  Mi«- 
iwilres  de  conférer  fur  ce  fu jet. 

Le  %  d'Oftobre,  le  Maréchal  Prince  Mentfchikow  vint  4 
Thorn,  &  fît  rapport  à  Sa  Majefté,  qu'il  avoit  laifle  les  régi- 
mens. de  cavalerie  fous  le  commandement  du  Général  Rennt 
fur  les  bords  de  la  Viftule  pas  .loin  de  Thofn;  &  le  même  jour 
il  eut  ordre  d'afïïftef  aux  conférences  avec  les  Miniftres ,  chez 
le  Maréchal  -  Général  Saxon  Flemming. 

Pendant  le  féjour  de  Sa  Majefté  à  Thorn,  on  fit  avec,  le 
Roi  de  Pologne  un  nouveau  Traité  oflènfïf  &  défenfif  contre 
Jt  Suéde. 

On  fit  auflî  un  Traité  défenfif  réciproque  entre  Leurs  Ma- 
jeflés  le  Souverain  de  la  Rufïïe,  le  Roi  de  Pologne,  le  Roi  de 
Dannemarc  &  le  Roi  de  Prufïè. 

Le  6  d'Octobre,  Sa  Majefté  examina  les  fortifications  de. 
Thorn  qui  avoient  été  en  partie  ruinées  par  les  Suédois  ;  &  h 
fy  les  deux  Souverains  fe  promenèrent  par  la  ville. 

Le  7 ,  arriva  à  Thorn  de  la  part  du  Roi  de  Dannemarc 
l'Envoyé  extraordinaire,  Baron  de  Rant^ow,  pour  compli- 
menter Sa  Majefté  fur  la  victoire  de  Pultawa,  &  pour  négo- 
cier entre  Sa  Majefté  &  fon  Souverain  une  alliance  offenfive  & 
défenfive  contre  la  Suéde. 

Le  8,  le  Roi  fut  chez  Sa  Majefté,  &  ils  dinerent  enfemble. 

Le  même  jour  l'Envoyé  extraordinaire  de  Dannemarc  eut 
des  conférences  avec  les  Miniftres  Ruffès,   qui  lui  dirent  qu'à 
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l'égard  du  Traité  offènfif  &  défenfif  entre  Sa  Majefté  &  fon 
Roi,  le  Prince  Bafile  Dolgorouki,  Ambaftàdeur  de  Ruffie 
à  la  Cour  de  Dannemarc,  en  étoit  chargé:  &  quelque  teins 
après  on  reçut  de  fa  part  la  nouvelle,  qu'il  avoit  conclu  le  Traité 
avec  le  Roi  de  Dannemarc  contre  la  Suéde ,  &  que  ce  Monar- 
que étoit  déjà  entré  en  campagne  contre  les  Suédois.  Le 
Traité  fut  enfuite  ratifié  par  les  deux  parties  contractantes. 

Pendant  ce  tems  plufieurs  Polonois  de  confédération  qui 
s'étoient  retirés  de  la  Pologne  dans  différens  endroits,  fe  ren- 
dirent auprès  de  leur  Roi  légitime.  Zalushiy  entr'autres, 
Evéque  de  JVarmie^  revint  alors  de  Rome,  &  fut  rétabli  par  le 
Roi  dans  le  pofte  de  Grand  -  Chancelier  de  la  Couronne. 
Après  la  mort  d'Oginski,  Pot^i  (*)  Podskatbi  de  Lithuanic 
fut  déclaré  Grand- Général  de  ce  Duché;  &  le  Comte  Dœn- 
hof  fut  fait  Petit -Général.  Les  autres  Polonois  qui  étoient 
dans  le  parti  des  Suédois ,  reconnoiïïànt  leurs  fautes ,  demandè- 
rent au  Roi  Auguste  un  pardon ,  ijui  leur  fut  accordé  à  la 
*  prière  de  Sa  Majefté.  Ainfî  toutes  les  brouilleries  &  les  difïèn- 
fiorts  furent  appaifées  en  Pologne  par  le  fecours  de  Sa  Majefté. 

Le  8  d'Oclobre ,  TAmbaflâdeur  Turc  eut  audience  du  Roi 
de  Pologne  &  le  complimenta  fur  fon  heureux  retour  dans  ce 
Royaume,  l'aflurant  de  l'amitié  &  d'un  bon  voifinage  de  la 
part  du  Sultan. 

Le  9  d'O&obreJ  Sa  Majefté  paflà  la  nuit  fur  fon  bâtiment; 
&  le  matin  du  i  o ,  Elle  vogua  par  la  Viftule  vers  Marimwer- 

(*)  Nom  de  charge. 
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der,  ^>our  avoir  une  entrevue  avec  le  Roi  de  Prude;  cet  en- 
droit ayant  été  défigné  pour  cet  effet.  Le  Roi  Auguste  ac- 
compagna Sa  Majefté  dans  le  même  bâtiment  à  huit  milles  de 
Thoniy  jufqu'à  la  petite  ville  de  Swetchi. 

Le  12,  le  Roi  descendit  du  bâtiment  6c  alla  par  terre  juf- 
qu'à la  petite  ville  où  étoient  les  troupes  Saxonnes.  Sa  Majefté 
paftà  la  nuit  fuivante  fur  le  bâtiment  &  vint  de  grand  matin  à 
Swetchi.  Elle  fe  rendit  chez  le  Roi  ;  eniùite  ils  rirent  la  re- 
vue des  troupes  Saxonnes,  qui  faluerent  Sa  Majefté  par  trois 
falves;  après  quoi  Sa  Majefté.  dina  chez  le  Roi,  &  paflà  la 
nuit  dans  cette  ville. 

Dans  ce  tems  Sapika9  Starofte  de  Bobrusk>  envoya  prier 
Sa  Majefté  d'intercéder  pour  lui  auprès  du  Roi,  demandant 
pardon  à  fon  Souverain  &  à  la  Pofpolite  «d'avoir  été  dans  le 
parti  ennemi.  Sa  Majefté  lui  donna  fa  parole  fur  laquelle  Sa- 
piha  vint  lui-même;  &  eniuite  il  remit  fes  troupes,  fuivant 
Tordre  du  Roi,  à  Pot{ir  Grand -Général  de  Lithuanie. 

Le  14,  Sa  Majefté,  après  avoir  pris  congé  du  Roi  de 
Pologne,  continua  fa  route  par  eau  jufqu'à  Marienwerder  pour 
avoir  l'entrevue  avec  le  Roi  de  Pruflè;  le  Roi  de  Pologne  refta 
à  Swttchi  auprès  de  fes  troupes. 

Lefoir  du  1  5  d'Octobre,  lorfque  Sa  Majefté  aborda  au 
rivage  près  de  Marienwerder ,  le  Roi  de  Prufle  y  avoît  envoyé 
quelques  carofles  à  fix  chevaux  ;  &  peu  après  il  vint  recevoir 
Jui-même  Sa  Majefté  à  un  demi -mille  de  Marienwerder,  fur 
le  bord  de  la  Viftule.     Après  s'être  fafués  amicalement,  ils  fe 
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mirent  tous  deux  dans  le  même  carofle.  Lorfqu'ils  appspche* 
rem  du  château,  Sa  Majeûé  fut  faluée  par  quelques  falves  de 
canon;  dans  le  château  même,  un  régiment  d'infanterie  &  quel- 
ques efcadrons  de  cavalerie,  qui  étoient  en  parade,  quand  les 
Souverains  y  entrèrent,  les  (aluerent  de  trois  décharges.  Ils 
.arrivèrent  ainfi  au  Palais  du  Roi,  où  ils  loupèrent  en  public, 
avec  le  cérémonial  ufité.      Ils  logèrent  enfemble  dans  ce  Palais. 

Le  lendemain,  il  y  eut  encore  un  pareil  repas  avec  le  mê- 
me cérémonial. 

Le  troiileme  jour,  c'eft  à  dire  le  1 7  d'Oétobre,  les  Sou* 
verains  eurent  une  conférence  fecrete ,  &  ordonnèrent  à  leurs 
Minières  d'en  avoir  de  relatives  aux  intérêts  communs. 

Après  ces  entrevues  &  ces  conférences ,  on  conclut  entre 
Sa  Majefté  &  le  Roi  de  Prune  un  Traité  défenfif  dans  la  forme 
ordinaire. 

Le  1  9 ,  les  deux  Souverains  dinerent  chez  le  Maréchal 
Prince  Mentfchikow  ;  &  dans  cette  occaflon,  le  Roi  de  Prune 
honora  le  Prince  Mentfchikow  de  fon  grand  Ordre  de 
FAigle  noir. 

Dans  ce  tems  on  avoit  donné  ordre  au  Général-Major 
Nojîit^  d'aller  avec  trois  régimens  d'infanterie  Rufîè  vers  la 
vil  le- d1 Elbing ,  où  il  y  avoit  alors  une  garnifon  Suédoifè;  & 
le  Maréchal  Prince  Mentfchikow  chargé  d'aller  en  Pologne} 
partit  fans  délai,  pour  mettre  les  troupes  en  quartier  d'hiver, 
fur  les  frontières  de  la  Hongrie,  afin  d'empêcher  que  les  Sué* 
dois  ou  le  Palatin  de  Kiovie  n'entraflènt  en  Pologne,  6c  qu'il 
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n'y  eûrcBcore  quelques  troubles;  &  après  avoir  réglé  tout  cela, 
H  devoir  fe  rendre  en  Ruflïe. 

Le  2  3  d'O&obre,  Sa  Majefté  avec  toute  fa  fuite  partit  de 
Mmimwtrdtr  par  terre  pour  aller  à  Riga,  où  le  Maréchal 
Schtremttow  étoit  déjà  avec  fès  troupes.  Elle  traverlà  les  ter* 
res  de  la  Prude  en  pofte,  fur  des  chevaux  de  relais  qu'on  avoit 
préparés  par  ordre  du  Roi,  &  fût  efeortée  par  des  dragons 
Pruflîens.  Sa  Majefté  fut  auflï  accompagnée  par  l'Envoyé 
extraordinaire  du  Roi,  M.  de  Keiferling,  deux  Majors  &  un 
Commifïàire  :  &  à  chaque  dation  dans  la  Pruflè ,  Elle  fut  dé* 
frayée  avec  toute  fâ  fuite.  La  route  fût  par  Preujfifchmarckt> 
Bartenfiein,  Otnurgent^  &  Infterbourg.  : 

Le  19,  Sa  Majefté  arriva  k  Ragnit^,  fur  la  frontière  de 
Pologne,  &  l'ayant  paffé,  Elle  coucha  dans  un  village,  à  un 
mille  de  cette  ville.  Le  30,  Elle  revint  à  Ragnit^  &  y  de- 
meura jufqu'au  r  Novembre,  à  caufè  que  les  chevaux  n'étoient 
pas  encore  préparés  fur  ce  chemin.  Comme  il  régnoit  alors 
une  très -grande  pefte  dans  ces  endroits ,  on  ne  les  paflà  qu'avec 
beaucoup  de  crainte;  &  il  fallut  beaucoup  de  peine  &  de  tems 
pour  faire  bien  des  détours. 

Lei  Novembre,  Sa  Majefté  partit  de  Ragnit^  alla  vers 
les  frontières  de  Courlande,  &  arriva  le  6  à  Mittau.  A  quel* 
que  diftance  de  la  ville,  le  Maréchal  des  Etats  avec  la  Noble ffe, 
aînfî  que  les  Bourguemaitres  de  la  ville,  vinrent  à*  la  rencontre 
de  Sa  Majefté,  &  lafuivirent  à  cheval  jufqu'au  Palais  qui  étoit 
préparé  pour  Elle  ;   Sa  Majefté  étant  auflï  à  cheval. 
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Le  9  de  Novembre,  Sa  Ma  jette  joignit  les  troupes  qui 
étoient  près  de  Riga  fous  le  commandement  du  Maréchal  Sche* 
remctow;  &  ayant  trouvé  que  la  fortereflè  de  Riga  étoit  blo- 
quée dans  les  formes,  par  cette  railbn,  à  foo  arrivée,  Elle  difpo* 
fa  tout  .ce  qu'il  falloit  pour  continuer  le  fcge;  &  le  i  z,  on  monta 
quelques  mortiers  fur  des  batteries. 

Dans  la  nuit  du  i  3 ,  on  commença  à  bombarder  ;  &  kl 
\  trois  premières  bombes  fuient  jettées  par  Sa  Majeûé  même. 

On  verra  enfuite,  dans  une  relation  de  la  prife  de  Riga  en 
1 7 1  o ,  quel  effet  ces  bombes  prodmiiirent. 

Le  1  5  ,  après  avoir  difpofé  tout  pour  ce  fiége,  Sa  Majefté 
partit  pour  Petersbourg, 

Le  1 9 ,  Elle  arriva  à  Narwa;  le  2  % ,  Elle  en  partit  & 
vinrà  Petersbourg  le  23. 

Pendant  Ton  féjour  à  Petersbourg ,  Sa  Majefté  mit  en  règle 
pluficurs  affaires  civiles.  Elle  ordonna  de  bâtir  une  Egide  du 
nom  de  St.  Samfon,  en  mémoire  de  la  bataille  de  Pultawa, 
Elle  donna  ordre  aufli  de  bâtir  Tes  maifbns  de  plaifance  en  pierre 
&  d'une  belle  architecture.;  d'orner  les  jardins  6c  de  hâter  les 
bâtimens  de  la  ville.  Elle  enjoignit  de  plus  d'augmenter  le 
nombre  de  maifbns  pour  les  'mariniers  &  les  négociais.  les 
Mini  (1res ,  les  Généraux  &  la  haute  Nobleflè  eurent  ordre  de 
bâtir  des  Palais.  Dans  le  même  tems  il  fut  ordonné  de  faire  des 
lieux  d'abordage  fur  l'isle  de  St.  Petersbourg,  de  même  que 
fur  l'isle  de  Kotlin;  &  enfuite  d'y  cônftruire  un  port  &  dès 
/         magafins. 
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Le  6  de  Décembre ,  Sa  Majefté  commença  la  conftru&ion 
d'un  vaifleau,  auquel;  on  donna  le  nom  de  Pultawa%  en  mé- 
moire de  cette  heureufe  journée. 

Ayant  ainfî  mis  tout  en  bon  ordre  à  Petersbourg,  Sa  Ma- 
jefté  partit  pour  Mofcou  le  7  Décembre. 

Le  il,  Sa Majefté,  fans palier  par  Mofcou,  vint  dans  le 
bourg  de  Kolomcnskoé ,  où  Elle  attendit  l'arrivée  des  régimens 
des  gardes. 

.Le  13,  tous  les  Mini%es  &  toute  la  Nobleflè  vinrent  à 
Kolomcnskoé  pour  complimenter  Sa  Majefté. 

Le  même  jour,  arrivèrent  les  régimens  des  gardes  Préobra- 
genski  &  Semenowski,  &  Ton  commença  à  amener  des  villes 
voifïnes  les  prifbnniers  Suédois  faits  à  Pultawa. 

Le  1  5  ,  arriva  de  Pologne  à  Mofcou  le  Maréchal  Prince 
Mcntfchikow. 

Le  1 7  &  le  1  8  ,  on  rangea  les  régimens,  &  Ton  difppfa 
des  prifbnniers  Suédois,  tant  Généraux  &  Officiers  que  fol- 
dats.  On  distribua  les  drapeaux  ennemis  à  chaque  régiment, 
de  même  que  l'artillerie,  &  tout  ce  qui  étoit  néceflàire  pour 
une  entrée  triomphale  ;  &  par  cette  raifon  on  relia  tout  ce  tems 
dans  les  fàuxbourgs ,   derrière  la  porte  Serpuhowskiia. 

Le  2 1 ,  on  entra  à  Mofcou  avec  la  pompe  du  triomphe. 

On  reçut  alors  des  nouvelles  des  Etats  Ottomans,  que  les 
Turcs  ayant  appris  la  victoire  que  nous  avions  remporté  fur  les 
Suédois  à  Pultawa,  &  que  le  Roi  de  Suéde  s'étoic  réfugié  fur 
leur  territoire  avec  Ma^eppa,  avoient  tenu  deux  cbnfeils  à  ce 
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fujet;  5c  qu'enfuite  on  avoit  écrit  au  Séraskier  de  Bctuter  de 
régler  tout  par  rapport  au. Roi  de  Suéde  comme  il  le  jugerait  à 
propos.  Quelques  Bâchas  eurent  ordre  d'aller  à  &endcr\  U 
tète  d'un  corps  de  troupes,  &  d'être  aux  ordres  du  Séraskier. 
Le  Roi  de  Suéde  ne  fe.portoit  pas  alors  bien  à  cauiè  de  fa  playe, 
&  encore  plus  du  chagrin  d'avoir  perdu  tant  de  monde  à  Pul- 
taway  &  le  relie  de  Ton  armée  qui  s'étoit  rendu  près  de  Ptrc- 
wolotchna.  Maçeppa,  Ton  conducteur,  quelque  tems  après 
s'empoifonna  à  Bender,  6c  mourm  en  vrai  Judas;  juûe  récom- 
penfe  de  fes  forfaits.  Après  fa  mort,  le  Roi  de  Suéde,  malgré 
le  mauvais  état  de  fes  affaires,  déclara,  Hetmann  Oriik,  le  Co- 
faque ,  aufli  traître  que  Ma^eppa,  Cou  premier  Secrétaire. 

M  D  C  C  X 

Le  i  de  Janvier,  on  rendit  des  actions  de  grâce,  avec  des 
décharges  de  tous  les  canons  de  la  ville,  du  Kreml,  &  du 
Kitay  :  &  le  foir  il  y  eut  un  feu  d'artifice. 

Enfuice  Sa  Majefté  travailla  à  Mofcou  aux  affaires  civiles; 
&  pour  plus  d'ordre  Elle  diftribua  les  dépenfcs  de  l'Etat,  tant 
pour  l'armée  que  pour  l'admirauté,  par  gouvernement,  afin 
que  chacun  fut  d'où  il  devoit  tirer  la  fomme  qui  lui  étoit  défit* 
née.  De  plus ,  Elle  ordonna  que  les  régimens  qui  portoient 
les  noms  de  leurs  Colonels  prendroient  déformais  ceux  des  vil- 
les. On  fixa  afors  les  forces  de  l'armée;  elle  devoit  eonfifter 
en  33  régimens  d'infanterie  &  24  de  cavalerie;  &  les  garni- 
rons montoient  à  58000  hommes. 

Dans 
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.  Dans  ce  tems,  M.  Withwort^  Envoyé  extraordinaire  de 
la  Reine  d'Angleterre  à  la  Cour  de  Ruffie,  reçut  le  titre  d'Am* 
baflàdeur  extraordinaire  ;  &  le  5  il  eut  une  audience  publique, 
où  par  ordre  de  fa  Souveraine  il  employa  le  titre  d'Empereur  en 
parlant  à  Sa  Majefté;  &  dans  la  lettre  de  la  Reine  que  l'Am- 
baflàdeur  remit,  fe  trouva  aufïi  le  même  titre,  au  lieu  de  l'an- 
cien titre  de  C  z  à  r.  La.  raifon  dé  cette  Ambaflàde  écoit  pour 
s'excufer  de  l'affront  qu'on  avoit  fait  à  l'Ambaflàdeur  de  Ruffie, 
M.  Mathéow,  en  Angleterre,  comme  ayant  été  caufé  par  une 
émeute  du  peuple,  eil  faveur  d'un  marchand.  Voici  le  fait. 
Lorfqu'en  1708,  cet  Ambafladeur  «ut  ordre  de  fa  Cour  de 
partir  de  Londres  pour  la  Hollande,  il  fit  dire  à  fes  créanciers, 
de  venir  recevoir  leur  payement,  &  paya  d'abord  a  chacun  ce 
qu'il  devoit;  mais,  comme  il  y  avoit  un  compte  embrouillé  & 
làux  de  quelques  centaines  de  Livres  Sterling,  il  ordonna  à  fes 
gens  d'examiner  les  marchandîfes  reçues  &  de  s'informer  de 
leur  véritable  prix.  .  Le  négociant  ne  le  prenant  pas  pour  Am- 
bafladeur, mais  le  traitant  en  perfonne  privée,  fans  atten- 
dre ni  le  réfultat  des  informations,  ni  la  réponfe  de  M; 
MathéoWy  le.  fît  arrêter  dans  fon  caroflè,  au  milieu  dé  la 
▼ille,  &  conduire  en  prifbn.  Quelques  heures  après,  lorfc 
que  les  Miniftres  étrangers  en  furent  informés  >  ils  firent 
des  repréfèntations  à  la  Cour,  prenant  cet  attentat  pour  un 
af&ont  commun:  &  aufïi- tôt  notre  Miniftre  fut  relâché.  Il 
fit  d'amples  plaintes  à  la  Reine  ;  &  fans  attendre  la  réponfe, 
&  même  fans  prendre  l'audience* de  congé,   il  partit  tout  de 
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Hiitc  pour  la  Hollande ,  conformément  auy  ordres  qu'il  ayoit 
reçus. 

Outre  les  exeufes  que  fît  la  Reine  dans  la  lettre  qu'Elit 
écrivit  à  Sa  Majefté,'  fbn  Ambafladeur  extraordinaire  y  en  joi- 
gnit d'autres  dans  le  difeours  qu'il  prononça  eh  préfence  de 
tous  les  Miniftres  étrangers  &  d'une  très- nom breufe  aflèm- 
blée,  déclarant  qu'il  fàifbit  ces  exeufes  par  ordre  de  fà  Reine, 
&  comme  fi  Elle  partait  en  perfbnne. 

Après  cette  audience ,  l'Ambaflàdeur  d'Angleterre  eut  des 
conférences  avec  les  Miniflres  Ruflès,  où  ce  différent  fut  ter- 
miné au  contentement  des  deux  partis  ;  &  au  lieu  de  la  difeorde 
qui  alloit  fè  mettre  entre  les  deux  Cours ,  l'ancienne  aminé  & 
harmonie  fut  pleinement  rétablie. 

Le  6  de  Février,  on  eut  des  nouvelles  de  Cortftantinople» 
de  la  part  de  l'Ambaflàdeur  Ruflè  Pierre  To/stoi,  que  le  3  de 
Janvier  il  avoit  eu  audience  du  Sultan ,  &  avoit  reçu  en  perfbn- 
ne de  S.  H:  une  ratification  en  langue  Turque,  par  laquelle  fa 
Porte  s'engageoit  à  maintenir  la  paix  fur  le  même  pied  qu'aupa- 
ravant. On  y  inféra  de  plus  que  le  Roi  de  Suéde  partiroit  de 
Bender,  feulement  avec  fes  propres  gens,  tels  qu'ils  étaient 
alors  avec  lui,  &  qu'aucun  des  traîtres  Cofaques  ne  l'accom- 
pagnerpit;  qu'il  leroit  efeortépar  çoo  Turcs,  &  que  lorfqu'il 
s'approcheroit  des  frontières  de  la  Pologne,  on  enverroit-un  of- 
ficier Ruflè  avec  un  nombre  convenable  de  fbldats  pouf 
Pefcorter,  Qnt  afin  qu'il  Put  paflèr  par  la  Pologne,  que  pour 
empêcher  qu'il  n'eut  des  entretiens  avec  les  Polonois  fur  fon 
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paf£ge,  &  qu'il  né  foulât  point  lés  habitans,  étant  tenu- 
d'acheter  le  néceffaire  argent  comptant.  On  ftipuloit  que  le 
Roi  de  Suéde  devoit  fortir  ainii  de  la  Turquie,  &  paffè>  par  fa- 
Pologne  ;  mais ,  que  s'il  ne  voutoit  pas  faire  le  voyage  de  cette 
manière,  alors  la  Porte  ne  prendrait  aucun  foin  de  fa  perfbn- 
ne ,  6c  qu'il  feroit  obligé  de  penfer  lui-même  à  la  fureté  de  fon 
paftage.  Cette  réfolution  fut  communiquée  au  Roi  de  la  -part 
de  la  Porte. 

Enfuite,  le  7  de  Février,  on  eut  des  nouvelles  de  la  part 
du  Général- Major  Noftit{  par  lefquelles  il  mandoit  qu'il  atf  oit 
pris  d'aflàut  la  ville  d'Elbing  où  il  y  avoit  garnifon  Suédorfe  : 
&  voici  la  Relation  de  la  manière  dont  elle  fut  prife. 

Relation.. 

Le  2-8  de  Janvier,  nos  troupes  montèrent  à Taflàut  d'El- 
bing  où  il  y  avoit  900  Suédois  de  garnifon.  Il  y  eut  deux 
véritables  attaques  &  d'autres  faufïès.  Les  Suédois  fe  défendi- 
rent courageufement.  Cependant  nos  troupes  ayant  planté  les 
échelles,  prirent  la  ville  en  trois  heures,  &  avec  peu  de  perte. 
Les  officiers  &  les  foldats  montrèrent  beaucoup  de  bravoure 
dans  cet  afïàut:  &  ils  emportèrent  la  yille  en  fort  peu  de  tems. 
Pendant  l'aflàut,  plufieurs  voulurent  s'enfuir  des  fauxbourgs 
dans  la  ville,  mais  les  nôtres  entrèrent  avec  eux;  &  c'eit  ce 
qui  obligea  la  garnifon  Suédoife  de  battre  la  chamade,  mais  ils 
n'eurent  d'autre  capitulation,  finon  que  tous  les  Suédois  fe- 
raient faits  prifonniers  de  guerre.  Pour  ce  qui  regarde  le  nom- 
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bre  d'officiers  de  l'Eût -Major,  de  fubalternes  &  de  foldats 
qu'on  prit,  &  de  ceux  qu'on  tua,  de  même  que  des  munitions 
&  de  l'artillerie,  oh  en  joint  ici  une  lifte.  Et  l'ori  y  met  aufE 
celle  des  nôtres  qui  furent  tués  ou  bleues. 

LISTE 

des  prifonniers  qu'on  fit  à  El&ing,  &  de  l'artillerie  &  des 

munitions  qu'on  y  prit. 

*  Artillerie. 

Canons  de  brome         -                  -                  -  183 

Mortiers  de  fer                             -                    -  a  <j 

Mortiers  de  bronze  portatifs          -                    -  1 5  7 

Avec  une  grande  quantité  de  poudre,  de  plomb ,  de  baies, 
de  fûfîls  &  d'autres  munitions. 

Prifonniers. 

Colonel  &  Commandant              -  -                 1 

Lieutenant- Colonel  d'artillerie  \ 

Capitaines               -                    •  o 

Lieutenans                -                  .  -  -               16 

Enfeignes      •         -                       -  -                10 

Bas -officiers  &  foldats              -  .  -            *]&& 

De  l'artillerie. 
Bas  -  officiers  &  foldats  -  «  50 

Drapeaux  -  -  ^ 

Dans  l'aflàut  7  2  hommes  des  ennemis  lurent  tués,  &  9  bleffés. 
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De  notre  côté  il  y  eut  de  tués. 
Lieutenant  ~-  -  -    #      '  -  t 

Soldats  *  -  -  32 

De  bleffés. 
Capitaines  »...  2 

Lieutenans  -  -  *-  3 

Enfeignes  -  -  -  2 

Bas  -  officiers  &  foldats  -  -  -  147 

Après  la  prifè  d'Elbing,  on  ordonna  qu'il  y  eut  une  gar- 
nifbn  Rude  de  2.000  hommes  fous  le  Brigadier  &. Comman- 
dant Théodore  Balk. 

Le  Général  -  Major  Nojlit^  fut  fait  pour  cette  action  Lieute- 
nant-Général, &  le  Brigadier  Balk  eut  un  portrait  de  S.  M.  L 
garni  de  diamans;  les  autres  officiers  &  les  foldats  eurent  en 
préfènt  un  mois  d'appointemens. 

Enfùite,  Nojlit^  ayant  excroqué  au  magiftrat  à'Elbing 
2.  5/O00O  pièces  d'or  de  Pologne,  (chacune  de  ces  pièces  éva* 
luée  fur  l'argent  de  Ruffîe  revient  à  un  Griwna,  ou  dix  fous,)  fut 
allez  ingrataux  bontés  de  SaMajefté,  pour  prendre  la  fuite.  Auffi 
fon  portrait,  comme  celui  d'un  traître,  fut  attaché  à  la  potence. 
On  reçut  en  même  tems  des  nouvelles  de  Copenhague, 
de  la  part  de  notre  Ambaffideur  le  Prince  Bajî/e  Dolgorouki, 
que  le  10  de  Janvier,  un  corps  de  troupes  Danoifes  avoit  livré 
près  de  Chrijlianjladt  un  combat,  à  600  hommes  d'infanterie 
Suédoife,  qui  avaient  mis  les  armes  bas  &  s'étoient  rendus  aux 
Danois;  ceux-ci  n'eurent  dans  cette  action  que  30  hommes  tant 
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tués  que  bleflès.  Ils  prirent  une  paire  de  timbales,  deux  ca- 
ftons, quatre 'drageaux  &  s'emparèrent  de  Chriflianjhidî  r  de 
même  que  d'un  grand  magafin  des  Suédois.  -  Il  y  eut  encore 
quelques  hoftilités  fèmblabtes  de  la  part  des  Danois,  ce  qui 
obligea  les  Suédois  d'envoyer  quelques  croupes  dans  la  Pro- 
vince de  Schonen. 

On  apprit  qu'en  Pologne,  d'abord  après  le  retour  du  Roi 
Auguste,  il  y  avoit  eu  quelques  petites  diètes,  &  qu'en- 
fuite  oh  en  avoit  tenu  une  générale  en  la  manière  ordinaire, 
pour  affermir  le  Roi  fur  le  Thrône,  &  dans  laquelle  toute  h 
Pofpolite  félicita  le  Roi  fur  ce  qu'il  avoit  recouvré  la  Couronne 
de  Pologne. 

Le  1 7  de  Février,  Sa  Majefté  partit  de  Mofcou  pour  Pc* 
tersbourg,  &  ordonna  au  Maréchal  Prince  Ment/ckikow,  d'al-» 
1er  vers  Riga  pour  examiner,  entre  Riga  ai  Dunamund,  les  en- 
droits propres  à  arrêter  les  bàtimens  ennemis  qui  pourroient 
venir  du  côté  de  la  mer;  &  pour  cet  effet,  il  eut  ordre  de  for- 
tifier ce  paflàge  de  la  Dwina  par  des  poutres  attachés  avec  de* 
chaînes ,  &  de  faire  faire  quelques  barques ,  fur  lefquelles  on  de- 
voit  placer  des  canons. 

Sa„Majefté  vint  à  Petersbourg  le  2 1  du  même  mois ,  &  à 
fon  arrivée  donna  le  titre  de  Comte  &  deConfeiller  prfvé  aâuel 
au  Général -Admirai  Apraxin,  tant  à  caufe  de  la  fageflè  des 
précautions  qu'il  avoit  prifes,  que  des  exploits  qu'il  avoit  faits  en. 
Ingrie  &  en  Eftonie. contre  l'ennemi,  pendant  l'afefence  de  Sa 
Majefté. 
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On  eut  alors  des  nouvelles  de  Copenhague,  que  20004 
Suédois  étant  venus  en  la  province  de  Schonen,  les  Danois 
a  voient  abandonné  Chriflianfladt  &  étoient  revenus  k.Helfim 
bourg y  où  Je  Roi  de  Dannemarc  fê  rendit  en  personne.  Après 
y  avoir  aiîèmblé  toute  fon  a/mée  qui  étoit  de  1  5  o  00  hommes, 
il  revint  à  Coppenhague. 

Le  Généra!  Suédois ,  Comte  Steinbock,  ayant  reçu  de 
Suéde  une  artillerie  iufEfànte,  fê  mk  en  marche  avec  ion  armée 
pour  Helfinbaurg;  &  lorfqu'il  s'avança  le.  1  o  de  Mars  contre 
les  Danois,  .ceux-ci  fê  mirent  en  ordre  de  bataille  &  allèrent  k 
fa  rencontre.  Erifuite,  Rant^au,  Lieutenant -Général  des  Da- 
nois, qui  commandoir.  l'aile  droite,  s 'étant  apperçu  que  la  ca- 
valerie Suédoife  a  voit  intention  d'attaquer  fbn  aile,  marcha  droit 
à  eux  avec  fà  cavalerie  &  les  attaqua  avec  tant  de  valeur  qu'il 
renverfà  la  première  ligne  da  Suédois,  fit  prifonnier  le  Licnter 
nant- Général  Bourenfchilt^,  avec  l'Aide  de  camp  général  &  un» 
Capitaine  de  cavalerie,  &  leur  enleva  8  drapeaux; .  mais«il  fut 
bleffë  lui  -même.  Dtwit^  f  Général  •* Major  Danois  qui  com^ 
mandoit  l'aile  gauche,  s'étant  apperçu  que  les  Suédois  fàifbient 
avancer  leur  aile  droite ,  les  attaqua  lui  -  même  avec  quatre  efca- 
drons.  Il  y  eut  alors  un  combat  fânglant,  où  les  Danois  furent 
obligés  de  plier  &  de  fê  retirer  dans  la  ville.  Pendant  cette 
retraite,  il  y  eut  environ  4  o  o  o  Danois  tant  tués  que  blefles, 
ou  faits  prifbnniers.  La  perte  des  Suédois  ne  monta  cependant 
goeres  à  moins.  Après  cela,  le  lendemain,  l'armée  Suédoife 
s'approcha  de  plus  près  de  la  ville,   la  canonna  &  y  jetta  des 
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bombes;  enfuite  les  Suédois  s'éloignèrent  un  peu;  &  comme 
Hdjînbourg  n'étoit  pas  une  place  extrêmement  forte,  le  Gé- 
néral «Major  Dewit[  prit  le  parti  de  l'abandonner,  &  en  partit 
en  effet  la  nuit  du  i  2  Mars.  Les  Suédois  ne  mirent  aucun  obftâ- 
cle  à  ion  paflàge ,  parce  qu'ils  crajgn oient  eux  -  mêmes  les 
Danois. 

A  Ton  arrivée  à  Petersbourg,  Sa  Majefté  donna  ordre  aa 
Général*  Admirai  Comte  Apraxin,  d'aller  à  Wibourg:  &  voici 
une  Relation  de  la  manière  dont  on  fè  mit  en  marche  pour  cette 
expédition ,  &  comment  Ton  prit  cette  fbrtereflè. 

Relation   du   siège  de  Wibourg. 

Le  2.1  de  Mars,  le  Général -Admirai  Comte  Apraxin, 
à  la  tête  d'un  corps  d'infanterie  &  de  cavalerie,   avec  peu  d'artil- 
lerie, fe  mit  en  marche,  fortit  de  f isle  de  Kotlin^  &  devant 
Berefowia-  Oftrowa ,  paflà  la  mer  fur  la  glace.    Le  2  2  du  mê- 
me mois  il  vint  à  Wibourg,  &  commença  à  faire  les  approches. 
On  continua  cet  ouvrage  jufqu'au  1   d'Avril,  mais  avec  beau- 
coup de  peine,  à  caufe  qu'il  y  avoit  encore  de. fortes  gelées,  & 
que  les  environs  de  la  fbrtereflè  étoient  extrêmement  pierreux; 
.  ce  qui  mettoit  de  grands  obftacles.      Cependant,  quoiqu'avec 
une  extrême  peine,  on  avança  les  approches  jufqu'à  un  petit 
golfe  qui  eft  fous  les  murs  de  la  ville,  aune  portée  de  mouf- 
,quet.      Dans  les  endroits  où  il  n'y  avoit  que  des  pierres,  les 
facs  remplis  de  laine  étoient  d'un  grand  fecours.      On  envoya 
le  Général -Major  Bergholt^  avec  fix  régimens  pour  faire  des 

appro- 
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approches,   de  l'autre  côté,  c'cft  à  dire,   de  celui  de  la  terre; 
&  il  fit  exécuter  les  mêmes  travaux  vers  la  ville. 

Le  i  d'Avril,  on  commença  à  canonner  Wîbourg  &  à  y 
jetter  des  bombes  ;  cependant  on  n'avoit  encore  que  peu  de  ca- 
nons &  de  mortiers ,  dix  canons  de  i  2  livrts  &  trois  mortiers. 
Ces  pièces  étoient  venues  avec  l'armée;  la  grofle  artillerie 
n'ayant  pu  être  tranfportée  fur  la  glace. 

.Le  1  2  d'Avril,  on  fit  une  fortie  de  la  ville,  qui  ne  procura 
aucun  avantage  aux  aflîégés,  car  ils  furent  repoufles  avec  perte. 

Depuis  le  1  2  d'Avril  jufqu'au  9  de  Mai ,  il  ne  fe  paflà 
rien  de  confidérable':  feulement  de  tems  en  tems  on  jettoit 
quelques  bombés,  en  attendant  la  groflè  artillerie,  les  muni- 
tions ,  &  furtout  les  vivres  ;  car  il  y  en  avoit  alors  fi  peu  auprès  . 
de  W^ibourg,  que  cela  fè  réduifbit  à  ce  que  les  foldats  avoient 
apporté  avec  eux ,  ou  qui  avoit  été  mis  fur  les  chariots  de  mu- 
nitions &  d'artillerie ,  dans  l'elpérance  d'en  recevoir  bientôt  de 
Petersbourg  par  mer.  Cependant  peu  s'en  fallut  que  cette  e£ 
pérance  rie  fut  vaine:  car,  quoique  les  flottes  des  vaiflèaux  & 
des  galères,  fous  le  commandement  du ^Vice -Admirai  Kreitr, 
&  de  deux  Contre -Admiraux  (*),  fè  fuflènt  mifes  en  meir  de 
bonne  heure,  c'èftàdirele  25  d'Avril,  &  qu'il  y  eût  avec 
elles  aflèz  de  bâtimens  plats,  chargés  de  vivres,  de  munitions 
&  d'artillerie;  dans  leur  trajet  pour  Wibourg^  elles  eflûyerent 
quantité  de  travèrfes,  tant  par  la  grande  quantité  des  glaces 
qu'à  caufe  des  vents  contraires  &  viôlens;   de  forte  qu'étant 

(*)  Le  Contre -Admirai  des  vaiflèaux  étoit  Sa  Mojcfté  même. 

Oo 


a9o  JOURNAL 

venues  le  29  kKrànJchlot,  elles  s'y  arrêtèrent;  &  le  même 
loir  on  envoya  deux  Sénaux,  nommés  De  fias  &  Chaux,  jus- 
qu'aux Isles  de  Btrtfowha , ,  pour  reconnoître  l'eunemi,  ■&  voir 
fi  Ton  pouvoit  palier  fans  rifque  à  travers  les  glaces.  Enfuite 
le  lendemain,  c'eft  à  dire  le  30,  toute  la  flotte  mit  à  la  voile 
parle  vent  Weft- Sud- Weft;  &  lorfqu'on  fut  éloigné  de  trois 
milles  de  Kron/chlot,  on  vit  revenir  les  deux  bâtimens,  qui 
rapportèrent  au  Chef  d'efcadre  des  vaiflèaux ,  qui  étoit  alors  à 
l'avant- garde,  qu'ils  n'avotent  point  vu  d'ennemis,  mais. qu'on 
ne  pouvoit  paflèr  jufqu'aux  Isles  de  Berefawia  à  caufe  de  la 
grande  quantité  des  glaces.  Le  Contre- Admirai  àes  vaiflèaux 
fit  fàvoir  ce  rapport  par  une  lettre  au  Vice  -Admirai  Kreit^; 
&  pour  s'aflurer  fi  la  flotte  pouvoit  pénétrer  jufqu'aux  Isles  de 
Berefowia  &  à  Wïbourg,  il  alla  lui  -  même  à  la  découverte  avec 
les  fénaux  fufdits  &  fon  bâtiment,  par  un  vent  Weft-Sud-Weft. 
Mais  quoiqu'il  eut  la  patience  de  voguer  pendant  2.4  heures, 
pour  trouver  un  paflage  à  la  flotte ,  la  chofe  lui  parut  de  toute 
impoflïbilité,  la  quantité  de  la  glace  fur  la  mer  étant  fi  forte, 
qu'à  peine  ces  bâtimens  purent  fe  fàuver;  &  le  Contre- Admi- 
rai ne  ramena  le  fien  qu'avec  de  très -grandes  difficultés  jus- 
qu'à un  endroit  nommée  Kuromay  qui  eft  à  fix  milles  àlt&  Isles 
4c  Berefowia,  &  mouilla  près  de  la  flotte  à  force  de  rames.  le 
Chef  d'efcadre  Bot^is,  malgré  la  même  manœuvre  x  échoua 
près  du  rivage  à  caufe  des  glaces.  Enfuite,  le  Vice -Admirai 
Kreit{  s'avança  aufli  vers  cet  endroit  avec  fà  flotte  &  y  jetta 
l'ancre.      Il  y  eut  un  calme  &  un  brouillard  pendant  la  nuit; 
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k  'matin,  on  s'apperçut  que  les  galères  6c  les  petits  bâtimens 
chargés  de  vivres  avaient,  été  repoufles  pendant  les  téoebrea 
du  rivage  .dans  k  mer,  6c  qu'ils  étoient  féparés  des  vai fléaux 
par  les  glaces:;  fur  quoi  le  .vent  d'Eft  commençant  à  foufler, 
cela  jetta  dans  une  grande  confternarion  ;  on  ne  fàvoit  comment 
remédier  à  cet  inconvénient,  &  après  bien  des  réflexions,  le 
Chef  d'efcadre  qui  s'étoit  trouvé  for  le  vaifleau  du  Vice-Admi* 
rai  Krtit^y  dit  qu'il  n'y  avoit  d'autre  parti  à  prendre,  que  dé 
rompre  la  glace  avec  les  vaiflèaux;  6c  après  l'avoir  rompue  de 
prendre  fond  :  qu'alors  une  des  galères  ou  des  barques  chargées 
de  vivres  s'accrocherôit  derrière  un  vaifleau,  6c  que  les  autres 
en  feroient  autant.  Ce  confeil  fut  fuivi ,  &  l'on  envoya  d'abord 
le  Capitaine  Wilimàwski  avec  le  vaiflèau  Dumakrad:^  monté 
de  %  4  pièces ,  6c  le  Capitaine  Walrant  avec  une  galiotte  à 
bpmbes,  qui  étoient  les  plus  grands  bâtimens  de  la  flotte^ 
L'ordre  fut  exécute  j  on  força  les  voiles»  les  glaces  furent  rom- 
pues» &  l'on  mouilla;  les  galères  6c.  les  autres  barques  s'étant 
accrochées,  comme  on  Pavoit  projette.  Ainfi,  par  ce  moyen,» 
le  danger  fut  évité,  6c  les  glaces  furent  détruites;  après  quoi 
tous  les  bâtimens  vinrent  en.  bon  état  à  Berefowia-OJlrowai 
excepté  trois. barques  de  Nowgqrod  que  les  glaces  fracaiîerent. 
Le  8 ,  le  Vice- Admirai  envoya  à  Wibourg  les  vivres  ainfî  que 
l'artillerie. &  les  munitions,  avec  une  efeorte  des  fénaux  6c  des 
galères,  fous  le- commandement  du  Chef  d'efcadre  des  vaiflèaux: 
&  pour  jui ,  il  refta  avec  la  Hotte  des  vaiflèaux  auprès  des  Isles 
de  Berefowia.   .  Le  lendemain,  c'eft  à  dire  le  9,  on  parvint 
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par  le  vent  Sud-Sud-Eft  jufqu'aux  batteries  que  les-  nôtres 
«voient  faites  à  12  Werftes  (ou  2  milles,)  de  Wibourg^  afin 
d'empêcher  que  l'ennemi  ne  vint  au  fecours:  Le  Général- 
Admirai  Comte  Apraxin  Ce  rendit  au.  même  endroit  dans  une 
chaloupe,  &  monta  fur  un  Sénaut  pour  Te  rendre  chez  le  Contre- 
Admirai,  qui  fut  ravi  de  voir  arriver  les  provifions;  car  les 
troupes  étoient  dans  une  fi  grande  difette  de  vivres,  que  fi 
l'efcadre  avoit  tardé  encore  un  peu,  nos  foldats  auroient  été 
obligés  de  Ce  nourrir  des  chevaux,  &  de  fè  retirer  à  la  fin;  car  il 
ne  reftoit  plus  que  pour  trois  jours  de  pain.  Lorfque  notre 
flotte  s'approcha  de  Wibourg,  l'ennemi  crut  que  c'étoit  Ja  leur 
qui  venoit  pour  fecourir  la  ville  ;  &  quand  nos  ferques  vinrent 
encore  plus  près,  les  fentinelles  ennemies  demandoieot  aux 
nôtres  qui  étoient  en  faction  dans  les  approches  Jes  plus- avan- 
cées, fi  c'étoit  une  flotte  Suédoifè  ou  Rullè;  fùrquoi  on  leur 
répondit  que  c'étoit  la  nôtre ,  &  non  la  leur:  6c  comme  ils  vi- 
rent en  même  tems  des  gens  qui  alloient  de  la  flotte  dans  le 
camp,   6k  non  dans  la  ville  r  cela  les  jetta  dans  le  défefpoir. 

Le  1  o  9  on  commença  à  décharger  de  de/Tus  la  flotte  l'ar- 
tillerie, les  munitions  &  les  vivres;   ce  qui  dura  jufqu'au  1 4. 

Le  1 4 ,  dès  que  tout  fut  déchargé,  le  Chef  d'efeadre  des 
vaiflèaux  s'éloigna  avec  les  bâtimens  de  tranfport  &  de  guerre 
de  la  côte  de*  IVibourg;  &  le  Chef  d*efcadre  des  galères  Boqis 
demeura  avec  les  galères  auprès  des  batteries. 

Le  16,  le  fufHit  Chef  d'efeadre  des  vaiflèaux  vint  joindre 
à  Kroqfcklot  le  Vice  -Admirai  Kreit{. 
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Le  18,  la  flotte  ennemie  arriva  aux  Isles  de  Berefowia.  .• 

Çtepuis-le  24  de  Mai  jufqu'au  1  de  Juin ,  on  ne  fit  autre, 
chofe  auprès  de  Wibourg  que  d'achever  les  batttries,  &  y.  mon- 
ter le  gros  canon  &  les  mortiers  apportés,  par  la  flotte. 

Le  1  de  Juin,  à  7  heures  du  foir,  on  commença  à  bom- 
barder &  canonner  la  fortereflè  avec  vivacité  ;  &  la  première 
falve  que  l'on  fit  de  tous  les  canons  &  mortiers,  jetta  les  habi- 
tans  dans  une  grande  frayeur.  Le  bombardement  &  la  canon- 
nade continuèrent  ainfi  fans  interruption  jufqu'au  6  ;  &  Ton 
fit  une  fi  grande  brèche ,  que  quand  la  ville  fe  rendit,  deux  ba- 
taillons y  entrèrent  de  front. 

Le  6,  le  Général -Admirai  tint  un  confèil  général,  où  il 
fut  décidé' qu'on  prendroit  la  ville  d'aflàut;  pour  cet  effet  on  fît 
deux  ponts -vola  ns  pour  pafïèr  par  le  golfe,  jufqu'à  la  brèche. 
Les  foldats  de  differens  régi  mens  étoient  déjà  commandés  & 
s'étoient  avancés  'dans  les  approches  les  plus  voifines,  pendant 
le  7  &  le  8.  Le  9,  ils  reçurent  ordre  d'attendre;  cependant 
on  ne  difcontinua  pas  d'inquiéter  l'ennemi  par  le  bombarde- 
ment; &  4e  foir  même  du  9,  le  Commandant  de  la  ville  envoya 
par  deux  officiers  de  l'Etat- Major  une  lettre  au  Général- Admi- 
rai, le  priant  de  les  laifïèr  (brtir  par  capitulation;  mais  on  leur 
répondit  qu'ils  dévoient  fe  rendre  à  difcrétion. 

Le  1  o ,  les  mêmes  officiers  furent  envoyés  de  la  part  du 
Commandant  pour  demander  à  capituler. 

-  Le  1  1.  Juin  au  foir,    Sa  Majefté  arriva  inopinément  de 
Petersbourg  à  Wibourg  ,  en  poffce  ,„  accompagnée  de  peu  de 
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monde  6c  dans  le  tems  même  qu'on  étoit  en  pourparlers  rela- 
tifs \  la  capitulation.  ^ 

'Le  Jcndentain ,  il  vint  de  la  ville  un  Lieutenant  -  Colonel 
pour  déclarer  que  l'on  vouloit  fe  rendre  par  capitulation;  -& 
auffitot  on  envoya  dans  la  ville  le  Capitaine  des  gardes,  Simon 
Narifchki,  avec  les  articles  de  la  capitulation  drefles  par  le 
Général -Admirai,  lavoir:  •"» 

i .  Qu'on  laiflèroit  fortir  la  garnifon  avec  les  armes  blan- 
ches &  à  feu,  qu'elle  pourroit  prendre  ce  qu'elle  pofledoit  &; 
emmener  les  familles  qui  y  appartenoient,  6c  qu'on  leur  ddn- 
neroit  autant  de  vivres  qu'il  en  fàlloit  pour  le  voyage;  mais 
qu'on  ne  leur  accordoit  nî  la  mufique  militaire ,  ni  les  drapeaux 
&  les  tambours. 

2.  Que  les  marchands ,  ainfi  que  les  artifans,  les  eccléj 
fiaftiques  6c  autres  habitans  conferveroient  l'exercice  de  leur 
religion ,  6c  qu'on  leur  accorderoit  la  protection  6c  les  grâces 
accoutumées. 

3.  Que  les  payfâas  retourneroient  à  la  campagne. 

4.  Que  les  Eccléfïaftiques  6c  autres  employés  dans  les  ré^ 
gimens ,  feroient  traités  fuivant  la  teneur  du  premier  article. 

5 .  Que,  dès  que  l'accord  feroit  ligné,  les  Ruflès  monte- 
roient  la  garde  fur  la  brèche. 

On  devoit  répondre  dans  fept  heures  de  tems,  6c  après  ce 
terme  éepulé,  on  n'étoit  plus  à  tems. 
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Au  bout  de  fïx  heures,  le  Commandant  envoya  ces  articles 
lignés  de  fa  main,  &  fcellés  de  fès  armes;  &  il  rendit  la  ville  à 
ces  conditions  le  1  3. 

Le  même  jour,  Sa  Majefté  ordonna  de  mettre  à  l'eau  les 
deux  ponts  qu'on  avoit  préparés  pour  1-aflàut  &  y  ayant  placé 
deux  bataillons  de  foldats,  on  les  fit  palier  du  côté  de  la  ville, 
pour  prendre  pofte  fur  la  brèche. 

Le  matin  du  14,  le  régiment  des  gardes  Préobragenshi 
entra  dans  la  ville ,  Sa  Majefté  à  la  tête  comme  en  étant  Co- 
lonel; &  ayant  placé  des  gardes  par  toute  la  ville,  Elle  examina 
la  fbrterefTe. 

Le  1  5 1  le  1  6  &  fe  1 7  r  Sa  Majefté  refta  dans  la  ville  & 
en  confidéra  encore  les  fortifications.  Pendant  ce  tems  arriva 
de  Petersbourg  le  Maréchal  Prince  Mentfchikow ,  qui  félicita 
Sa  Majefté  de  la  prife  de  cette  ville. 

Le  1 8,  de  grand  matin,  Sa  Majefté  Te  rendit  avec  tous 
lés  Généraux  dans  le  camp,  &  y  aftifta  au  fervice  divin,  où  l'on 
rendit  des  actions  de  grâce,  fuivies  de  trois  décharges  de  l'ar- 
tillerie du  camp,  des  battions  &  de  la  ville,  &  de  moufquéterie. 
Sa  Majefté  fe  mit  Elle-même  en  parade  à  la  tête  de  fon  régi- 
ment des  gardes  ;  &  après  Faction  de  grâces  Elle  donna  l'Or- 
dre de  St.  André  au  Général-AdmiraJ  Comte  Apraxin^  pour  les 
grands  iervices  qu'il  venoît  de  rendre.  Les  autres  Généraux 
furent  gratifiés  par  des  terres  ;  &  les  Officiers  eurent  une  ré» 
compenfe  en  or:  enfùite  Sa  Majefté  dîna  dans  la  tente  de  l'Ad- 
mirai ,  &  pafià  la  nuit  dans  le  camp. 
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Quoique  la  garnifon  de  Wib6urgy  fuivant  la  capitulation, 
duc  avoir  la  liberté  de  fortir;  cependant,  par  répréfailles  de 
beaucoup  d'injuftices  delà  part  de  l'ennemi,  Élites  contre  les 
ufages  établis  parmi  les  Puiflances  chrétiennes  belligérantes,  & 
fùrtout  pour  les  raifoqs  fuivantes,  la  garnifon  fut  retenue  po- 
fooniere. 

i .  Parce  que  le  Sénaut  de  guerre  de  Sa  Majefté.,  envoyé 
fous  pavillon  blanc  vers  la  flotte  Suédoifê,  avec  des  lettres  pour 
les  nôtres  en  Suéde,  &  avec  celles  des  Suédois  prifonniers  qui 
fe  trouvoient  chez  nous ,  avoit  été ,  fans  aucun  fu jet  légitime, 
non  feulement  arrêté,  mais  encore  que  le  Capitaine  Suédois 
Lili en  avoit  arraché  la  baniere,  &  eh  la  jettant  avoit  offenfé 
Sa  Majefté. 

i.  Parce  que  notre  Miniftre,  le  Prince  Schilkow,  étoit  re- 
tenu chez  eux,  quoique  le  leur  eût  la  permiflion  de  partir. 

3.  Parce  que  des  marchands  fujets  de  Sa  Majefté,  qui 
étoient  venus  en  tems  de  paix  en  Suéde,  y  étoiént  retenus  jus- 
qu'à préfent,  qu'on  leur  avoit  enlevé  leur  bien,  &  que  plufieurs 
d'entf'eux  étoient  morts  de  faim  &  de  fatigue. 

4.  Parce  qu'on  devoit  préalablement  laiflèr  revenir  à  Wi- 
bourg y  les  bourgeois  de  cette  ville,  avec  leurs  femmes,  enfanx 
6c  biens,  qui  fe  trouvoient  en  Suéde;  après  quoi,  &  quand 
toutes  les  injuftices  fufdites  auraient  été  réparées  de  la  part  des 
ennemis ,  &  qu'on  aurait  donné  fatisfaciion  de  l'oftènfè  faite  par 
lé  Capitaine  Lili;  alors,  fuivant  la  capitulation,  on  donrte- 
roit  la  liberté  à  la  garnifon  de  Wibourg. 

Ces 
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Ces  articles  furent  envoyés  (ignés  <!e  la  main  du  Comte 
Apraxin ,  au  Commandant  auquel  on  enjoignit  de-  le*  envoyer 
au  Sénat  de  Stockholm. 

Pendant -ce  tems,  les  officiers  &  les  (bldats  Ucfies,  ainft 
que  les  veuves  &  les  enfaiïs  des  tués  eurent  la  liberté  de  fe  re- 
tirer s'ils  voulaient  en  Suéde  avec  leurs  effets;  &  l'on  accorda 
de  même  la  jouiflànce  des  leurs  au  refte  de  la  garnifon. 

Voici  présentement  le  nombre  de  (bldats  dont  la  garnifoa 
«voit  été  compofée  avec  la  lifte  de  ceux  qui  demeurèrent  prffon- 
niers ,  &  celle  des  munitions  àc  de  l'artillerie  dont  nous  nous 
emparâmes.- 

Prifbnniers  de  l'Etat -Major. 

Colonels  &  Commandans,  Amiew  &  Iftcrnftral  % 

Colonels             -              •         '•-  -  •% 

Xieutenans-  Colonels                   -  -  6 

Majors                -                      -  "3 

Quartiers -maîtres  des  régimens  *    .         -  3 

Auditeur -général          -                  -  1 

Auditeurs  des  régimens                •  "  •    $ 

Aides  de  camp  des  régimens          -  -  £ 

Aumôniers  des  régimens             -  -  $ 

Employés. 
CommHlaire  -  '    -  '-  1 

Commiflàires  des  vivres  -  *  -2 

Caiflîers  -  -  *  % 
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»      -j*. 

«.    Ecrivain       •'•*»'.". 

.  **. :. 

■  '  '     ï 

•    Teneur  de  livre         - 

■  * 

V 

Officiers  &  fubalternes. 

-  ■  - 

Capitaines             - 

w 

lî 

Lieutenans           .  •"  - 

■«* 

'      33 

Enfèignes  "           - 

.  ,  - 

's* 

Sergent  du  régiment             -            .    - 

- 

•    .. ,  ï- 

Chirurgiens  des  régiraens 

- 

6 

Barbiers               -                        -      ■ 

m 

6 

Compagnon              -          *         - 

- 

ï 

Vivandier            -                      - 

'^.'  . 

ï 

Ecrivains          .••»■•               •  -. 

- 

3 

Hautbois                -               .       - 

-, 

M 

Bas  -  officiers  &  écrivains 

- 

191 

Caporals                   -     •                 - 

-' 

1*4 

Tambours  &  fifres 

«» 

•    89 

Soldats 

- 

3214 

Prévôts            -                   ■*      '    '     - 

- 

*3 

Enfàns 

- 

•'  4 

• 

3880 

Artillerie  &  munitions. 

/Mortiers  de  fer          -                   - 

- 

•8 

Obus  de  fer               ••*■..*" 

- 

2 

Canons  dé  bronze           - 

m 

•     '  3 

Canons  de  fer          ■•   - 

.• 

-    138 

Cartouches            -                     '  • 

•    *-  . 

-  iM 
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• 

Grenades             - 

- 

9644 

Boulets               • 

- 

7550 

Pétards                  -    * 

-    _ 

3 

Fufées            *■.-.. 

«• 

:            M 

Poudre 

75600  livrés. 

Salpêtre             - 

aa  - 

800      - 

Souphre            - 

-  ■  - 

800      - 

Compofition  pour  les  fufées 

«. 

200 

Mèches           -                - 

m» 

280 

Cuivre           -                   - 

m 

200      - 

Fer 

m 

18400 

Fufils  neufs 

• 

1.660 

vieux 

1950 

Carabines  neuves 

m 

*         1700 

Fufils  cafles 

■  - 

189 

5499 
Outre  ùir  grand  nombre  de  cartouches ,  de  bandoulières, 

des' gargouflès ,  de  baies  à  moufquet,  de  dragée,  de  cartou- 
ches à  fufils,  de  halebardes ,  d'épées  tant  vieilles  que  neuves, 
de  bayonnettes;  de  piques,  de  faux,  de  piftolets,  de  four- 
reaux de  phtolets ,  de  felles,  de  mors ,  de  tentes ,  démoules 
jponr  lesj  baies ,  de  pèles,  de  pics,  de  hoyaux,  &c.  de  car- 
eafles,  de  haches,  de  fers  à  cheval,  dé  clouds,   &c. 

Il  y  eut  au  fiége  de  Wibourg  de  notre  artillerie  8  o  canons 
de  24  &  dé  1 8-  livres ,  16  mortiers  dont  il  y  avoit  3  de  3  6  o 
livres;  les  autres  étoient  de  20a  &  de  120  livres. 
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Le  19,  on  envoya  du  camp  à  Petersbourg  un  bataillon 
des  gardes  avec  les  drapeaux  &  les  autres  trophées  remportés 
furies  ennemis. 

Le  22,  Sa  Majefté  partit  pour  Petersbourg,  6c  laiflà  à 
Wibourg  pour  faire  reparer  les  brèches ,  &  pour  régler  certai- 
nes affaires,  l'Admirai  Comte  Apraxin;  le  brigadier  Tfcher~ 
nichefht  fait  Commandant  de  la  fbrterefïe.  ' 

Pendant  ce  tems  on  avoit  envoyé  le  Général -Major  Ro- 
main Bruce  à  la  tête  de  quelques  régimens  de  cavalerie  & 
d'infanterie  dans  laNCarélie,  à  Keksholm,  pour  s'emparer 
de  cette  ville.        ,  , 

Le  2  3 ,  Sa  Majefté  entra  à  Petersbourg  avec  le  bataillon 
des  gardes  en  parade,  &  Ton  porta  en  cérémonie  les  drapeaux 
&  les  autres  trophées  pris  à  Wibourg. 

Alors  vinrent  de  la  part  du  Duc  de  Courlande  des  Pléni- 
potentiaires, qui  eurent  audience,  &  demandèrent  en  mariage 
pour  le  Duc  la  Princeflè. A nweIwanowna.  Ils  obtinrent 
le  confentement  de  Sa  Majefté,  &  peu  de  tems  après  on  dreflà 
les  conventions  relatives  à  ce  mariage. 

Le  27,  on  célébra  l'annîverfaire  de  la  bataille  de  Pultawa; 
après  l'aétion  de  grâces ,  on  porta  les  drapeaux  pris  à  Wièotirg 
fur  la  place  publique ,  &  Ton  fit  des  décharges  de  tous  les  ca- 
nons de  la  ville,  ainfi  que  de  ceux  des  vaiflèaux  qui  4è  trou* 
voient  yis  à  vis  de  la  ville)  &  de  la  moufquéterie.  ''  Sa  Majefté 
ordonna  qu'on  célébrât  ce  jour  tous  les  ans.. 
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I£  $  de  Juillet,  on  reçut  la  nouvelle  de. la  part  du  Mafêchàâ 
ComteScheremetow,  qu'il  avoit  pris  la  vtUe  de  Riga.  Voici  k 
Relation  de  cet  événement.  ' 

Relation  de  la  prise*  de  Riga. 

Après  l'heureufe  viéloire  remportée  à  Pultawâ  for  les  Sué* 
dois,  le  Maréchal  Comte  Scheremetow  eut  -ordre  d'aller  avec 
toute  l'infanterie  6c  une  parue  de  cavalerie  en  Livonie,  pour 
foire  le  fiége  de  Riga;  ce  qui  le  pailla  en  1 709. 

En  conféquence  de  cet  ordre,  le  Maréchal  le  mit  en  mais 
che  le  1  5  dé  Juillet. 

Pendant  ce  tems,  le  Général  Prince  de  Repnin  &  le 
Lieutenant  -  Général  2&M/r,  qui  conduilbient  lavant  -  garde, 
s'étant  approchés,  à  la  fin  de  Septembre,  de  la  Dlvina,  appri- 
rent à  Druia  des  habitans,  que  les  Suédois  ravageaient  là 
Courlande,  brûloient  les  vivres  &  faifoient  fortir  le  bétail. 
Afin  de  les  en  empêcher,  &  de  conferver  les  vivres  pour  nos 
troupes,  ces  Généraux  résolurent  dans  un  confeil,  que  le  Lieu- 
tenant-Général  Baurlroh  du  diârict  de  Bre&lawl,  à  la  tête  de 
la  cavalerie,  en  Courlande,  &  prendroit  pofte  à  fîx  milles  de 
la  nouvelle  Riga. 

Le  5  d'Oâobre,  le  Maréchal  vint  dans  le  village  nommé 
Rukchta,  où  avoit  été  le  Lieutenant  Général  Baur;  &  en  con- 
séquence du  confeil  tenu  entre  lui  &  le  Prince  de  Repnin ,  Il 
paflà  de  Dunebourg  à  l'autre  bord  de  la  Dwina  avec  quatre  rç- 
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gimcns  de  dragons  ;  il  ordonna  en  même  teins  de  s'emparer  des 
partages  jufqu'à  ce  que  nos  troupes  fuflènt  aflèmblées,  6c  d'en- 
voyer des  partis  pjour  inquiéter  l'ennemi  Ces  ordres  étant  exé- 
cutés, le  27  d'Octobre,  il  s'approcha  de  Riga,  &  plaça  les  ré- 
gimens  les  plus  avancés  à  trois  milles  de  la  ville,  contre. laquelle 
il  commença  à  envoyer  des  partis.  Notre  premier  détachement 
qui  vint  attaquer  un  pofte  avancé  des  ennemis,  fort  dé  300 
hommes,  les  défie;  &dans  ce  combat  leur  tua  34  hommes, 
•&  fit  4  prifonniers. 

Le  z6,  le  Lieutenant- Général  Baur  envoya  encore  un 
parti  qui  tomba  heureufement  fur  un  pofte  Suédois  de  100 
hommes ,  éloigné  de  deux  milles  de  Riga,;  on  en  ma  80  & 
l'on  rit  prifonniers  un  Enfeignë  &  dix  dragons;  Le  refte s'en- 
fuit à  Riga;  nos  gens  les  pourfuivirent  jufqu'à  la  ville,  &  quand 
l'ennemi  ne  put  plus  agir,  alors  dans  le  trouble  où  il  étoit, 
il  mit  le  feu  à  l'extrémité  des  fàuxbourgs  ;  &  notre  parti  fe  retira 
fans,  perte  vers  Ce$  régimens.  Lorfque  le  Maréchal  arriva  près 
de  Riga  t  du  côté  de  la  Courlande,  avec  une  partie  de  l'infan- 
terie &  trois  régimens  de  cavalerie,  l'ennemi  abandonna  le 
Kobtr-Schant^,  après  avoir  ruiné  la  courtine  du  coté  de  Riga» 

Le  %  8  d'Octobre ,  on  envoya  pendant  la  nuit  Je  Général» 
Major  Golowin  à  la  tête  de  1000  hommes  vers  le  Kobcfr 
%Sckant{;  il  s'empara'  de  ce  fort,  &  ayant  rétabli  la  courtine 
qu'on  aviwt  détruite,  il  y  laiflà  fon  détachement  aux  ordres  du 
Colonel  Klimberg:  &  au  lieu  du  nom  de  Kùber-$çkant{^  fl 
appella  ce  fort  Petef-Schânt^: 
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Pendant  ce  tems  arriva  le  rëûe  des  troupes,  fous  le  com- 
mandementdu  Général  Allai?  &c  du  Lieutenant-Général  Ren^tl. 

Le  £  de  Novembre,  à  5  heures  du  matin,  Sa  Majefté  ar-' 
riva  de  Marienwerder  enPruflè,  par  la  Courlande,  dans  le  camp 
devant  Riga,&  après  avoir  examiné  avec  les  Généraux  les  bat-' 
cerles  qu'on  avoit  faites,  on  commença  à  bombarder  la  ville. 
Le  1 4  du  mois,  à  cinq  heures  du  matin,  Sa  Majefté  s'y  trouva 
Elle-ntéme;  &  étant  près  d'une  batterie  faite  du  côté  de  la 
Courlande,  dans  les  jardins  qui  régnent  fur  les  bords  de  la 
Dvina .  plus  bas  que  le  Peter-  Schant^  \\  jetta  dans  la  ville  les 
trois  premières  bombes  de  differens  mortiers;  une  de  ces  bom- 
bes tomba  fur  l'Eglifè  de  St,  Pierre,  la  féconde  fur  un  baflion, 
&  la  troîfieme  fur  la  maifon  d'un  marchand.  On  avoit  fait 
auffi  là  une  batterie  pour  fèpt  canons  de  1  2  livres;  &  depuis 
l'on  jetta  des  bombes  dans  la  ville  &  dans  la  citadelle ,  deux 
ou  trois  fois  par  fèmaine,  à  differens  jours  &  différentes  heures. 

Le  matin  du  1  5  ,  Sa  Majeffé  accompagnée  du  Maréchal 
alla  de  nouveau  reconnoitre  la  fituation  des  fauxbourgs  de  Riga 
6c.de  la  rivière ,  -après  quoi,  elle  fit  le  plan  fuivant  lequel  on 
devoït  tenir  la  ville  bloquée ,  &  partit  pour  Petersbourg.  Elle . 
donna  de  plus  ordre  au  Maréchal  de  ne  point  attaquer  formelle- 
ment la  ville,  mais  de  4a  tenir  fortement  reflèrrée,  première- 
ment à  caufè  çie  la  fàifon  avancée;  en  fécond  lieu ,  parce  qu'il 
y  avoit  une  forte  garnifbri,  &  que  Ja  forterefle  pouvdit  être 
bien  défendue;  &  en  troifiemelieu,  parce- qu'on  n'avoit  rien  à 
craindre  des  Suédois,  qui  ne  pouvoient  amener  aucun  feçours? 


$04  JOURNAL 

Suivant  ces  ordres ,  le  blocus  de  la  fbrtereflè  fat  conHé  a* 
Général  Prince  Repnin^  auquel  on  donna  un  corps  particulier 
de  6000  hommes  d'infanterie  &  de  i.ooq  hommes  de  cavale- 
fie;  corps  qu'on  pouvoiç  relever,  &  qu'on  avoit  formé  de  fcfc 
dacs  de  toutes  les  divifions ,  afin  de  donner  du  repos  aux  trou- 
pes ,  6c  (ùtxout  à  caufe  de  Fhyver.  Ce  corps  fut  diftribué  par 
îfi  Général  Prince  Repmn^  dans  les  polies  fuivans:  2000a 
Vuagferhoff,  où*  étoit  le  quartier -général;  1000  an  Peter* 
Schant^y  &  500  à  Kîrchkolm>  où  étoit  l'ancienne  forterçûe* 
Là  fe  trouvoit  auffi  l'artillerie  de  campagne.  Le  refte  faiiànt 
% 00.0  hommes  de  referve  fut  placé  près  de  Yungfe.rhof.  L'an 
mée  fut  mife  en  quartier  d'hyver,  l'infanterie  en  Courlandeck  em 
Lithuanie,  &  la  cavalerie  en  Livonie,  dans  le  voifînàge  de  Riga. 

Enfuite,  le  2  Décembre,  le  Maréchal  partit  pour  Mittau, 
fon  quartier  d'hyver  #  &  y  refta  jufqu'au  1  $t  ;  d'où  il  fe  rendit 
avec  le  Général  Allart  à  Mofcou.  Alors  le  Général  Prince 
Repnin  eut  le  commandement  en  chef,  tant  à  Yungfcrhojf "que 
fur  toute  l'armée. 

Le  1 2,  lemagafin  à  poudre  fauta  dans  la  citadelle  de  Rig&, 
.&,  fùivant  ce  que  dirent  les  déferteurs  qui  vinrent  de  Rigfy 
beaucoup  d'hommes  périrent. 

Le  1 4 ,  on  envoya  faire  deux  batteries,  fur  les  deux  riwa 
de  la  Dwina>  entre  Riga  &  Dunamund,  pour  ôter  à  rennemi 
1$  communication  de  la  mer.  Quoiqu'on  eanonnât  extrêmement 
de  Dunamund.lut  les  nôtres ,  cependant  cela  ne  nous  caufà.  au? 
f  unjs  perte. 

Le 
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Le  20,  nos bombes  canfenent  un  incendie  à  Riga. 

ï£n  ï  7  1  o ,,  la  tuiit  du  4  Janvier,  une  bombe  q«e  i'oa" 
i*wt  jectée  du  Peter-Schant^  alluma  encore  un  iitcefidîe  k  Rtg&i 
la  gWBKte  ApoQCairerie  &  quatre  maifons  de  marchands  forent 
tonfoméVs. 

La  nwtdu  14,  on  fît  une  fortie  de  Riga  avec  un  corps 
de  400-0  fiammes  tant  d'infanterie  que  de  cavalerie,  foas  le 
commaftdementidu  Général -Major  &  Vice -Gouverneur  ATbf; 
il  avoit  intention  d'attaquer  Yungfefhoff où  ie  Général  Prince 
Rtpn'm  avoit  fon  quartier;  mais,  fans  avoir  pouflë  jusqu'à 
nos  portes  avancés  de  dragons,  il  rencontra- un  parti  des  nôtres^ 
&  retournai  Riga  (ans  avoir  tenté  la  moindre  ebofe. 

Le  2  ô ,  nos  bombes  cauferent  vm  troifieme  incendie  dan* 
la  ville. 

Le  1 1  de  Mars,  ie  Maréchal  Comte  Stfaer*ffi&&H>  revînt 
éeMofcoukRiga,  pour  reprendre  le  commandement  de  l'armée; 

Vers  le  2  2  de  Mars,  les  batteries  qu'on  avoit  commencées^ 
le  1 4  Décembre  aù-deflbus  de  Rigà9  lurent  achevées  &  gar- 
nies d'artillerie  >  qu'on  avoit  Transportée  de  Stnolmsko  par  eau, 
&  qu'on  avoit  fait  parler  pendant  la  nuit  du  Yungférhoff' àzns 
des  barques  par  h  Dvina,"  &  quoiqu'elles  pafîàflent  devant 
Riga  y  l'ennemi  n'y  mit  point  d*qbftacfe  ;  une  fois  feulement  on 
ctftwmta  ii$  peu ,  dans  le  terns  quittes  de&endoienê,  mais  elles 
continuèrent  leur  trajet  feus  être  endommagées.  On  envoya  le 
'Colonel  Lecci,  pouf  commander  comme  Brigadier,  à  la  tête 
de  1 000  hommes,  fur  la  batterie  faite  à  gauche  en  descendant 

Qq     . 
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la  rivière,  qui  fut  montée  de  1 1  canons  de  1 8  &  de  12  livres. 
L'Isle  fut  occupée  par  3000  hommes ,  aux  ordres  d'un  Major, 
avec  1  o  canons  de  8  &  de  6  livres.  Sur  la  batterie  à  droite 
en  defcendant  la  rivière,  500  hommes  furent  placés  fous  le 
commandement  du  Colonel  Fenikbir,  &  elle  fut  montée  de 
11  canons  de  18  &  de  11  livres;  en  forte  que,  fur  les 
3,  batteries ,  il  y  avoit  1800  hommes ,  &  3  2  canons.  Dans 
le  même  tems,  &  pour  la  même  raifon,  c'eft  à  dire,  afin 
d'empêcher  qu'il  ne  vint  par  mer,  du  côté  du  retranchement 
de  Dunamundy  quelque  fecours ,  ou  cocrefpondance,  &  que 
l'ennemi  ne  pût  rien  entreprendre  fur  les  batteries ,  on  envoya 
encore  au  Colonel  Lecci,  Kliatch^owski ;,  Lieutenant- Cokh 
nel  du  régiment  d'infanterie  de  Kiewskiy  à  la  tête  de  700  gre- 
nadiers &  foldats  dans  des  bateaux  légers;  6k  Ton  y  joignit 
300  Cofaques  de  Don,  aufïï  dans  dé  pareils  bateaux,  afin 
de  veiller  à  la  confervation  des  batteries  &  du  paflage  de  la 
rivierei 

Voici  le  nombre  des  bombes  jettées  dans  Riga  depuis  le 
1 4  Novembre  1709  jufqu'au  1 7  Mars  1 7 1  o . 

Du  Peter-  Schant^  dans  Riga  -  -  1 1 1 5 

Des  pierres  lancées  dans  les  fâuxbourgs,         -  118 

Et  des  coups  de  canon  -  -  .         •    1 4 1 8 

On  jettâ  de  Riga  dans  le  Peter-Schant^  1 1  87  bombes, 

&  l'on  tira  926  coups  de  canon. 

Ce  feu  que  l'ennemi  fît  fur  le  Peter-Schant^,  depuis  le 

4  Décembre  1709  jufqu'au  16  Mars  1 7 1  o ,  nous  tua  : 
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Lieutenant  d'artillerie 
Bombardier  -  - 

Soldats  - 


x 

i 
10 


12 

I 


Lieutenant                  -  - 

Caporal             -  -                 -                  -  i 

Bombardier            -  -               .       -  i 

Grenadiers  &  foldats  -               -              -  1 8 

ii 
Total  des  tués  &  des  blefïes      -      33 

Le  29,  on  apprit  que  l'ennemi  commençoit  a  fbrtir  de 
Riga  pour  aller  à  Yungferkoff,  dans  fîx  petits  bâtimens  avec 
deux  canons,  &  qu'il  avoit  intention  de  chafïèr  du  retranche- 
ment fait  fur  l'Isle  de  la  Dwina,  notre  Capitaine  qui  étoit  pofté 
à  la  tête  de  1,00  hommes ,  pour  couvrir  nos  barques;  En  con- 
féquence  de  ces  nouvelles ,  on  mit  à  Yungferhojf  'tous  les  fol- 
dats fous  les  armes  ;  &  lorfque  l'ennemi  s'approcha  de  l'Isle, 
où  fe  trouvoit  le  Capitaine ,  &  commença  à  faire  agir  fon  ca- 
non; alors  ce  Capitaine  lui  livra  combat,  le  repouflà  &  l'obli- 
gea de  fe  rétirer  dans  la  ville.  Dans  cette  action  le  Capitaine 
fut  blefTé,  &  il  y  eut  de  tués  : 

Lieutenant  •  •  -  -       *        1 

Soldats  '    -  -  4 

Blèfles  -  -  ■  -  12 


Qq 
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Le  ly  d'Avril,  le  Maréchal,  en  conféqutrtce  é'u©  con- 
fèil ,  tenu  entre  les  Généraux ,  réfolut  de  bloquer  la  i»Ue  plus 
étroitement,  &  de  raflembler  toute  l'armée  qui  étbit  ea  Quartier 
<Thyver.  La  même  jour ,  le  Maréchal  choifit  un  endroit  ap- 
pelle Ho/enèerg,  à  z  Werftes  au  deflTous  de  la  ville,  pour  y 
bâtir  un  fort,  afin  doter  toute  communication  par  eau  entre 
Dunamund.  &  Riga;  6^  pour  cet  effet  on  envoya  J'Aide  camp 
général  Sajpelow  ay.ee  iooq  hommes,'  commajwiés  par  le 
Lieutenant- Colonel  Oferow,  De  plus,  pour  couper  encore 
plus  cette  communication,  on  décacha  du  'corps  que  com- 
mandoit  le  Colonel  Lecci,  l'Aide  de  camp  général  le  Lieu- 
tenant-Colonel Kliatchowskiy  dont  on  aparté  ci-deiTùs,  à  la 
tête  de  iooo  hommes,  tant  Cofàquesque  foldats,  dans  des 
bateaux. 

Le  i  5  ,  vint  par  la  Dwina,  de  Polot^k  vers  Rxga,  Je  Mi* 
fêchal  Prince  Mentfchikow ,  chargé  de  prendre  garde  que 
des  vaifïèaux  ennemis  ne  vinflènt  à  Riga,  &  de  mettre  tous  les 
ebftacles  poflîbles  à  là  communication.  Alors,  -fui vant  le 
confeil  du  Maréchal  Prince  Mentfchikow ,  on  fît,  près  du  fort 
commencé  à  Hofenberg>  un  pilotage  au  defïbus  de  Riga,  <fun 
bord  de  la  Dwina  à  l'autre ,  &  l'on  y  établit  un  pont  des  demi 
côtés,  duquel  on  braqua  des  canons  de  24,  de  1  8  &  de  12, 
tournes  vers  Riga  &  Dunamund.  De  plus,  oivaâermie  avec 
des  chaînes  de  groflès  poutres  à  travers  la  rivière. 

Dans  ce  tems,  vinrent  vers  Riga  les  di  vidons  d'infenierie, 
&  elles  furent  placés  .de  la  manière  fuivante  : 
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lie  »çj,  le  Lîetjtenaot- General  office/,  awe  la?  diviâo» 
du  MaséchaV  Comte  ^cAcrf/Bcfo^  fe  pkça  à  Ytmgftrk&ffi 
l      Le-  214 ,  le  Général  Allatt  plaça,  fa  dtvifioa  à  fitutre  U»r4 
âçhDwina,  m  defîùs  de  Fungferkojf. 

'  ■  Après.  l'arrivée:  de  ces  troupes,  plufieurs  déferteurs  for  tirent 
«fcri^g-a  &  de-  Dtmamund^  &  depuis  le  2  3  de  Mars  jufqu'au 
^dtAftiil,  H  vint  9,6  hommes. 

Le  x  8. ,  le  Lieutenant- Général  R/tœpl  fit  rapport  qu'il  ve* 
aotfe  cbt  DtmatmmdLneut  Câpres  Suédois ,  qui  tachoient;  de  p£» 
nétrer  dans  le  Peter-Schant^;  &  bientôt  après  l'action  Vengaç 
ge*  de.  deux  côtés;  mais  l'ennemi,  fans  avoir  rien  fate,  fut 
obligé  de  fe  retirer  à  caufe  du  ft»  que  Ton  fit,  taat  d'artilleri» 
que  ds-jBrouiqûiterie. 

Le  %  9 ,-  tous  les  régimens  d'infanterie  fe  mirent  en  cam- 
pagne, &  formèrent  un  vamp.  La  divifion  du  Prince  Ment* 
fkbikow  campa  au  deflbus  de  la  ville  fur  les  deux  rives,  là  où 
Kqn  avoit  raie- le  nouveau  pont  6c  les  redoutes.  De  cette  divi- 
fion  on  mit  1000  hommes. à  la  grande  batterie,  400  dans  les 
nedoutes,  2  00  fusent  envoyés  dans  les  deux  nouveaux  retran- 
cbemens  que  L'on  awwwo  iœiflfcdes,  deux  côtés,  dm  âçjuy e»  pour  çou- 
mi£r  les  poutres  pofëes,à  travers  delà  rivière  &  affermies  par  des 
chaînes.  Mille,  hommes.-  furent  commandés  pour  la  batterie 
fiijte  fur  l*fsie:  oa  en.  envoya  100  dans  la  batterie  qui  avoir  été 
gardée  auparavant  par  le  Colonel  Lccci>  &  xoo.  autres  dans 
bt  redoute  £u*e  auprès  du  paflàge.  de  la  rivière  de  Boldra.  Ainfî 
il  y  avoit  2800  hommes  dans  les  redoutes  &  Les  retranche- 

Qq  3 
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mefis;  le  refte  de  cette  divifion  fèrvit  de  refèrve.  La  dtvifioa 
du  Général  Prince  Repnin  campa  au  deflus  de  Riga  ;  &  la  di- 
vifion  du  Général  Allart  lut  placée  à  l'aile  gauche ,  au  pied  des 
montagnes  de  fable  &  vis  à  vis  les  moulins  à  vent. 

Enfui  te,  lorfque  les  divifions  occupèrent  les  places  qu'on 
leur  affigna  plus  bas,  par  rapport  au  Peter*  Schant^  on  fit  à  gau- 
che de  la  Dwina  une  ligne  le  long  de  laquelle  on  conftruifit  des 
redoutes,  où  Ton  plaça  le  nombre  fuivant  d'hommes  de  la 
divifion  du  Général  Prince  Repnin  &  de  celle  du  Général 
Allart. 

Dans  le  Kober-Schant{  on  envoya  un  Lieutenant- Colonel 
avec  3000  hommes  &  6  canons. 

Dans  le  premier  retranchement  depuis  le  Kober-Schant{ 

on  envoya  moufquetaires  -  •  -  30 

Dans  le  fécond  -•  -  -  30 

Dans  le  troifieme  -  -•  -  100 

Avec  2  canons  dans  le  quatrième        -  -  30 

dans  le  cinquième  -  -  go 

dans  le  retranchement  du  marais  100 

Avec  un  canon  dans  le  retranchement  derrière  le  marais  30 

dans  le  retranchement  de  l'angle  j  0 

dans  le  retranchement  d'hyver        -         50 

dans  un  retranchement  au  voifinage         3  0 

Dans  le  retranchement  de  l'Isle  -  -  50 

•  Depuis  le  retranchement  de  l'angle  dans  le  .nouveau  fort  200 

avec  un  Capitaine 
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Dans  ces  retranchemens  il  y  eut  d'officiers,  de  grenadiers 

&  de  foldats  -  -  -  1030 

Canons      ■      -  -  -  11 

Le  fort  qu'on  avoit  commencé  le  3  o  près  do  Hofenberg^ 
fût  achevé  &  pourvu  de  canons  le  1  3  d'Avril  ;  &  après  trois 
coups  de  canon,  on  lui  donna  le  nom  àtAlexander-Schant^ 
(ou  retranchement  d'Alexandre,)  au  lieu  de  celui  de  Hofenberg. 

Le  10  de  Mai,  arriva  par  la  Dwina  à  Yungferhojf  le 
Lieutenant-Généralito/ceavec  l'artillerie,  &  l'on  dommença 
à  préparer  les.  bombes.  .      ■  .    . 

Le  1 4  de  Mai ,  furvint  une  pefte  dans  toute  l'armée  au- 
près de  Riga.  Ce  malheur  vint  des  Prufliens  de  la  Courlande  ; 
&  quoique  l'on  prit  toutes  les  précautions  poffibles ,  &  que  l'on 
envoyât  ceux  qui  étôient  atteints  de  ce  mal  avec  leurs  effets  dans 
des  bois  &  de  vaftes  plaines,  en  mettant  de  fortes  gardes  aux 
environs,  cependant  la  pefte  ne  finit  qu'à  la  fin  de  Décembre: 
&  depuis'  le  1  4  Mai,  dans  les  trois  divifions  d'infanterie,  & 
dans  le  corps  de  cavalerie  du  Général  Baury  il  en  mourut  d'offi- 
ciers de  l'Etat -Major,  &  fubalternes*,  de  bas -officiers,  de  dra- 
gons ,  de  Soldats ,  de  gens  d'artillerie  &  autres ,  jufqu'à  9800 
hommes,  C'eft  pourquoi  On  fê  défifta  de  faire  .le  fiége  dans 
les  formes,   &  l'on  réfolut  de  réduire  la  ville  par  le  blocus. 

La  pefte  Ifit  aufli  des  ravages  à  Riga,  &  tous  les  jours  il  y 
mouroit  beaucoup  de  monde. 

Le  1 7 ,  le  Maréchal  Prince  Mentfchikow  partit  de  Riga 
potuvfe  rendre  auprès  de  Sa  Majefté  à  Petersbourg. 
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Le  2  5 ,  arrivèrent  vers  -J&gs  les  deux  derniers  rëgiirfens 
de  la  divifion  du  Prince  Metufihikow,  c'eft  à  dire.,  ie  régiment 
d'Ingermanlanski  &  celui  $ Ajlrachanski  ;  ils  funrat  placés 
avec  les  autr*s  régimeos  de  cette  divifion  vert  Je  retranchement 
At  Dunamund. 

Le  3.6,  le  lioittnaat»  Général  Remçl%  qui  avoit  &a 
pofte  avec  fa  divifion  entre  Jfcfga  &  DunérmxJti* 

Le  2  9 ,  te  Maréchal  Comte  Sdunmexow  péfoiut  a*ec  les 
Généraux  d'attaquer  les  fâusxbourgg  afin  de  «*fe*et  k  ville. 
Pour  cet  effet  on  envoya  le  Brigadier  Stfa&f  ôt  \t  Goloaeà 
Lecci  comme  Brigadier,  de  la  maniera  TuivaiMe. 

Premier  détachement. 

On  donna  ordre  au  Brigadier  Sckutfûe  prendre  un  pofte 
du  côté  droit  fur  le  Kober-Berg,  où&  trouvoient  les  moulins 
à  vent:  on  lui  donna  500  hommes  pour  le  travail  &  on  lui 
ordonna  de  fe  retrancher  dans  cet  endroit,  de  manière  àren* 
dre  le  canon  de  l'ennemi  fans  effet,  en  conftruifànt  dans  la  pre- 
mière nuit  un  fort  où  200  hommes  au  moins  puflènt  fe  tenir 
furlefommet  de  la  montagne  fans  danger.  Les  300  'autres 
dévoient  fe  tenir  en  réferve  derrière  la  montagne  :  &  on  lui 
donna  trois  canons  de  campagne  qu'on  lui  recommanda  d'em- 
ployer à  propos,  fuivant  les  circonftances,  pour  foutemr  les 
travailleurs.  On  lui  donna  auflî  600  moufq&cta&eâ  &  ïôo 
grenadiers  ;  ce  qui  faifbit  en  tout  200  hommes  :  &  pour  cou- 
vrir les  ailes,  on  envoya  deux  efeadrons  de  cavalerie. 

Second 
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Second  détachement. 

Le  Colonel  Lecci  eut  ordre  de  prendre  (on  pofte  du  côté 
gauche  des  fàuxbourgs  vers  la  Dwirta;  fon  détachement, 
excepté  les  dragons ,  avoit  le  même  nombre  d'hommes ,  & 
étoit  pourvu  d'autant  de  canons  &  -de  munitions  que  le  premier. 
On  lui  donna  deux  Ingénieurs ,  &  à  chacun  de  ces  corps  deux 
défèrteurs  fortis  de  Riga,  afin  d'apprendre  d'eux  lei  fituations. 
On  leur  enjoignit  que,  lorfqu'on- donnerait  un  flgnal  de  trois 
coups  de  mortier  qu'on  tireroit  do  Peter-Schant^,  dans  l'inftant 
Se  fans  faire  feu ,  mais  l'épée  à  la  main-,  ils  euflène  à  attaquer 
les  fàuxbourgs  qui  étoient  garnis  de  paliflàdes,  &  dans  d'autres 
endroits  d*uri  parapet.     - 

y  Ces  deux  détachemens  étoient  compofés  de  laoof  mouf» 
qnétaires ,    200  grenadiers  &  de  deux  efeadrons  de  cavalerie. 

On  devoit  faire  cette  attaque  le  30,   à  dix  heures  du  foir. 

Pour  cet  effet,  on  fignifia  cette  heure  à  tous  les  Généraux 
&  aux  Commandans  qui  dévoient  fe  trouver  à  leurs  poftes. 
On  envoya  auffi  en  informer  le  Général  Allarty  le  Brigadier 
Schtaf&L  le  Colonel  Lecci,  pour  qu'ils  fùflènt  prêts ,  &  fè  mïf- 
fent  en  marche,  fuivant  l'ordre,  aufïïtôt  que  le  fignal  de  trois 
mortiers  feroit  donné.  Lorfqu'ori  commença  l'attaque,  on  jetta 
des  bombes  pendant  toute  la  nuit  du  Peter- Schant^  dans  Riga. 

La  même  nuit,  avec  l'aide  de  Dieu,  le  Brigadier  Schtaf 
entra  heureufement  du  côté  droit  dans  les  fàuxbourgs  &  y  for- 
tifia fon  pofte,  fans  avoir  que  cinq  hommes  de  tués  &  trois  de 
blefles.      Le  piquet  que  les  ennnemis  avoient  dans  les  faux- 
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bourgs,  ayant  abandonné  deux' canons  &  mis  le  feu  aux  maifons, 
s'enfùk  dans  la  ville. 
Dans  cetttyoccafion  on  fit  prifbnniers  dans  les  fauxbourgs. 
Le  Capitaine  des  gardes  -  -   »  -     •         i, 

Fourrier  -  -.-.-,  -  i 

Cavaliers        -  .  -  —  3 

Dragons  -,  -  -  •  1. 

Marchands  de  Riga.         -  •  -  3 

Tailleur  •  -  -,  -  -* 

Charpentier  -  -,  -.  1 

Menuifier  -  -  •       *,  1, 

Cabaretier  -  *  •-  ■  i. 

.    Valets  *.  -,  -  -  '^g 

16 
Ces  prifbnniers  dirent  unanimement  qu'on  avoir  tçès  peu 
de  vivres  à  Riga, 

Le  Colonel  Lecci  fit  la  même  chofe  que  Schtafl  &  fortifia/on 
poftedu  côté  gauche  des  fauxbourgs;  mais  il  courut  beaucoup  de 
rifque  pour  entrer  dans  ces  fauxbourgs,  car  ils  étoient  environnés 
d'une  eau  profonde  où  il  y  avoit  une  chauffée,  fous  laquelle  une 
ouverture  de  trois  toiles  fàifoit  préfumer  qu'il  avoit  des  mines  : 
&  l'on  commença  à  tirer  une  ligne  vers  la  chauffée.  Dans  le 
détachement  de  Lecci y  il  y.  eut  deux  hommes  tués  &  un  bleffë. 

L'ennemi  fit  un  grand  feu  de  canons  &  de  mortiers  fur  les 
endroits  dont  on  s'étoit  emparé,  &  defquels  on  avoit  commencé 
à  faire  les  approches. 
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•  Vers  le  3  1  ,-le  Lieutenant- Générai  Renqcl  fît  favoir  par* 
le  Général -Major  Bufchy  qu'il  étoit  vend  à  Dmtamund  encore 
-fix  vaif&aux  Suédois.     Ènfuite  le  Colonel  Minfltrmann  fit 
rapport,  qu'outre  ces  vaifïèaux  arrivés  il  avoit  entendu  une  gran- 
de canonnade  fur  la  mer. 

Le  3  1 ,  lorfqu'on  fut  maître  des  fauxbourgs,  l'ennemi  Ht 
depuis  le  matin  une  terrible  canonnade  &  un  bombardement 
continuel  jufqu'à  midi  fur  les  nouveaux  retranchemens  à  droite, 
où  le  brigadier  Schtafivoh  pris  un  pofte,  pendant  qu'il  fe  retran- 
choit.  A  midi ,  l'ennemi  fit  une  vigoureufe  fbrtie  &  attaqua 
les  approches  du  Brigadier  Schtaf;  mais,  quoiqu'il  fit  de  grands 
efforts  pour  obliger  les  nôtres  à  abandonner  les  approches,  ce- 
pendant il  fut  tellement  repoufle  qu'on  trouva  près  de  notre  re- 
tranchement environ  100  hommes  tués.  Dans  cette  occafioh 
on  bleffa  des  nôtres  le  Colonel  Fenigèir,  un  Lieutenant  & 
46  bas  -officiers  &  foldats;  &  l'on  tua: 

Capitaine ,  -  '     -   •  ■  *    ■  i 

Soldats        -  -  ■       -  ^  -  16 

Un  foldat  fe  perdit  fans  qu'on  fâche  ce  qu'il  devint.  1 

Ainfî  tués  &  blefles         -  -  -  60 

Le  même  jour,  oh  donna  ordre  au  Colonel  Lecci  qui  étoit 
auprès  des  fauxbourgs,   de  marcher  à  dix  heures  avec  fon  dé* 
tachementilir  la  chauffée,  d'attaquer  les  fauxbourgs  au  moyen 
*jde  cette  chauffée,  &  après  s'y  être  logé,  de  faire  des  appro- 
ches.    Pour  faire  diverfion  à  l'ennemi,  on  envoya  de  la  divi- 
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fîon  du  Général  Allart  un  Capitaine  avec' cent  foldats,  pour 
attaquer  du  côté  droit;  &  pour  donner  l'allarme  on  envoya  dû 
côté  gauche  un  Capitaine -Lieutenant  à  la  tête  dé  5  o  foldats  & 
de  quelques  Cofaqiies ,  qui  exécutèrent  Tordre  à  l'heure  mar- 
quée. Le  fbir,  le  Colonel  Lecci  entra  l'épée  à  la  main  dans 
les  fauxbourgs  par  la  cbauflee,  ce  qui  obligea  l'ennemi  de  les 
abandonner  &  de  s'enfuir  dans  la  ville.  Un  Lieutenant  roc 
bleffë  dans  cette  action,  &  l'ennemi  mit  le  feu  aux  maifons  où 
Ton  avôit  d'abord  pofé  une  garde.  Lorfqu'on  commença  à  fe 
retrancher  fur  la  chauffée,  l'ennemi  fit  une  grande  canonnade 4 
&  à  la  droite  où  fe  trou  voit  le  Brigadier  Schtaf,  on  fit  un  feu 
de  moufquéterie  de  part  &  d'autre ,  &  l'on  jetta  des  bombes  des 
battions  de  la  ville. 

Le  1  de  Juin ,  l'ennemi  voyant  que  les  nôtres  s'étoient  em- 
parés des  fauxbourgs ,  augmenta  la  canonnade  &  brûla  par  des 
boulets  rouges  le  refte  des  bâtimens  &  de  l'Eglife  qui  étoit  der- 
rière les  retranchemens  de  Lecci:  peu  de  tems  après,  l'ennemi 
fortit  dans  fix  bâriftens ,  montés  -de  canons  d'un  petit  calibre, 
&  tira  fur  les  nôtres  dans  les  fauxbourgs;  cependant  il  ne  fit 
point  de  mal  :  car  auflitôt  que  du  Peter-Schant{  on  fit  fèu  fin- 
aux ,  ils  fè  retirèrent. 

Depuis  ce  jour,  les  nôtres  continuèrent  d'avancer  leurs 
approches  du  côté  droit  &  du  côté  gauche  dans  les  fauxbourgs; 
&  elles  furent  achevées  vers  le  4.  Quoique"  Kenneml  fît 
pendant  tout  ce  tems  de  grandes  canonnades,  &  jettât  beaucoup 
de  bombes,  cependant,  à  proportion  d'un  feu  aufli  terrible, 
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notre  perte  ne  fut  pas  grande,  puifque  nous  n'eûmes- de  tués 
&  de  bJefTés  qu'environ  2  o  o  hommes.  > 

•j*     Le  4 ,  il  vint  à  Dunamund  encore  un.  vaiflèàu  Suédois. 

Le  5  ,  des  approches  faites. près  de  Dunamud,  on  fit  agir 
fix  canons  contre  les  bâtimens  ennemis  dont  le  nombre  montoit 
ii.i  :  ceux-ci  voyant  qu'ils  ne  pourraient  pas  paflèr,  s'éloi- 
gnèrent de  nouveau.  > 

Depuis  le  28  d'Avril  jufqu'au  5  de  Juin,  il  vint  en  tout 
±4  tant  câpres  à  fond  plat  que  frégates  Suédoifes,   dont  une 
étoit  à  bombes,    13    frégates   de  guerres,   une  galiotte  & 
•  9  câpres. 

Le  Commandant  étoit  un  Chef  d'efcadre  Suédois. 

Le  q  à  midi ,  deux  vaifïeaux  &  un  bâtiment  à  bombes  de 
la  flotte  Suédoifè  s'approchèrent  de  nos  batteries  au  deflbus  de 
Riga,  là.  où  commahdoit  le  Général  -  Major  Golowin,  firent 
qne  furieufe  canonnade  &  bombardèrent  nos  approches;  mais 
.ils  furent,  repoufles  par  une  canonnade  réciproque  &  fe  retirè- 
rent au  retranchement  de  Dunamund;  enfuite,  en  différéns 
jours,  les  vaiflèaux  ennemis  commencèrent  à  partir  de  ce  re- 
tranchement, 6c  ii  n'y  eut  plus  aucune  action. 

Pendant  ce  tems,  on  fit  à  droite  &  à  gauche,  dans  lès  faux- 
bourgs,  trois  batteries  à  bombes  qui  furent  montées  de  1 4  grands 
mortiers,  dont  3  étaient  de  3  60  livres  &  1 1  de  100.  Les 
gens  que  l'on  prit  dans  les  fauxbourgs,  #&  les  déferteurs  qui  ve- 
noient  de  la  ville,  confirmèrent  encore  qu'il  n'y  avoit  plus.de 
vivres  à  Riga,  qu'on  otoit  aux  bourgeois  le  peu  qui  leur. reftoit, 
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&  qu'on  avok  commencé  à  manger  les  chevaux.  Les  bombes 
qu'on  avoit  jettées  du  Peter-Sckant{&c  la  canonnade  que  l'oa 
fit,  caufèrent  beaucoup  de  ravage;  car,  à  Riga  &  dans  la  ci- 
tadelle, plufieurs  maifons  en  furent  détruites,  &  beaucoup  de 
"monde  fut  tué;  ce  qui  défbla  extrêmement  les  ennemis.  En- 
fuite,  tous  les  jours  il  y  eut  des  déferteurs,  &  même  de  ceux 
qui  étoient  en  faction  fur  les  remparts  :  ils  dirent  que  ,1a  raifon 
'de  leur  déferiion  étoit,  qu'on  manquoit  de. tout  à  Riga\  Depuis 
le  3 1  Mai  jufqu'au  1 1  de  Juin,  il  en  forcit  3  1  hommes  de 
divers  rang. 

Le  11,  les  batteries  à  bombes  étant  achevées,  comme 
elles  pouvoient  ruiner  la  ville  facilement  à  caufe  de  leur  grande 
proximité,  le  Maréchal,  avant  de  commencer  le  bombardement, 
■  réfolbt  d'envoyer  un  tambour  au  Général -Gouverneur  de  Rigày 
Strem&irg,  avec  une  lettre,  par  laquelle  il  le  fbmmoit  de  k 
rendre , .  en  lui  repréfentant  le*  raifons  qui  dévoient  l'y  détermi- 
ner, favoir,  que  la  ville  manquoit  de  vivres  ôç  d'autres  chofes 
:  néceflàires ,  que  la  garnifbn  étoit  fort  reflèrrée  par  nos  troupes, 
•  qu'elle  devenoit  plus  fbible  de  joui*  en  jour,  qu'il  n'y  avoit  que 
4000  hommes,  dont  la  plus  grande  parue  étoit  malade;  en- 
fin qu'on  ne  pouvoit  fecourir  la  ville  ni  de  provifions,  ni  d'hom- 
mes, &  que  vu  toutes  ces  raifons,  il  ne  devoir  pas  réduire  les 
habitans  &  la  ville  à  l'extrémité.  On  lui  accorda  pour  y  réfléchir 
une  fufpenfîon  d'armes  de  14  heures,  eh  ajoutant  que,  fi  le  Gou- 
verneur refùfpit  d'acquiefeer  à  ces  propositions,  on  procéderoit 
à  toute  outrance,  &  qu'il  neicroit  plus  queftion  de  capituler. 
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Le  1 1 ,  de  grand  matin ,  le  Gouverneur  fit'  répbnfê  par  le 
même  tambour,  qu'il  voyoit  bien  par  la  lettre  qu'il  avoir  reçue., 
juiqu'où  Ton  avoit  pouffe  le  fiégé  de  la  ville  &  de  la  citadelle, 
mais  que  comme  il  s'agifïbit  d'une  affaire  de  fi  grande  confé- 
quence,  il  ne  pouvoit  répondre  fans  y  avoir  réfléchi  plus  mûre-» 
mène,  6c  fans  prendre  avis  des  Nobles  &  des  bourgeois  dé  là 
ville,  à  quoi  ce  .tems  accordé  ne  lui  fufHfbit  pas;   que  de  plus,, 
c'étoit  «n  jpur  de  fête,    &  que  ces  raifbns  l'empéchoièftt  de 
prendre  urtPréfolution  décifive;   mais  que,  û  le  Maréchal  en 
fbuhaitoit  une  telle,  il  devoit  accorder  plus  de  tems  afin  que  les 
Nobles  (Scies  bourgeois  puffènt  délibérer  fur  une  affaire  fi  im- 
portante ;  auquel  cas  H  ne  manquerait  pas  de  faire  faroir  en  dé- 
tail ce  qui  auroit  été  conclu. 

Là-defras  on  accorda  une  fufpenfibn  d'armes  jufqu'à  neuf, 
heures  dufbir  du  if,  &  l'on  en  informa  le  Gouverneur  par 
une  lettre.      Ainfi  le  bombardement,  la  canonnade  &  les  tra-' 
vaux  furent  arrêtés  de  part  &  d'autre. 

Le  matin  du  i  3 ,  à  9  heures,  le  Gouverneur  envoya  par 
on  tambour  une  lettre  dans  laquelle  il  répondit,  qu'après  avoir 
ftiffifàmment  réfléchi  fur  la  lettre  que  le  Maréchal  lui  avoit  en- 
voyée le  1 1  Juin,  au  fùjet  d'une  capitulation  honorable,  & 
des  raifbns  qui  dévoient  l'y  déterminer,  il  avoit  vu  que  le  Ma- 
réchal n'étoit  pas  informé  au  jufte  de  leur  état;  Çt,  quoique  dans: 
uniîége  il  leur  manquât  bien  des  chofes ,  cependantqu'ils  pou*r 
voient  encore  tenir  quelque  tems,  &  qu'on  ne  les  furprendroit 
par  aucun,  ftratageme:  mais  que,  pour  avoir  des  nouvelles  plus 
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certaines,  il  prioit  le  Maréchal  de  lui  permettre  d'envoyer  deux 
couriers,  l'un  à  Dunamund,  l'autre  en  Suéde,  avec  des  lettres 
fermées,  à  condition  qu'on  ne  les  décacheteroit  point,  que  les 
exprès  pour  Dunamund  ne  feroient  arrêtés  ni  par  eau  ni  par 
terre,  &  qu'à  leur  retour  on  n'ouvriroit  pas  non  plus  les  lettrés, 
ni  de  celui  qui  auroit  été  en  Suéde,  ni  de  celui  qui  étant  parti 
pour  Dunamund  devoit  en  revenir  dans  deux  jours  ;  mais  qu'en 
cas  q»'on  n'accordât  pas  ces  demandes,  il  tiendront,  jusqu'à  la 
dernière  extrémité.  %" 

Le  Maréchal  voyant  l'opiniâtreté  du  Gouverneur  &  l'envie 
qu'il  avoit  d'envoyer  des  couriers,  ne  lui  fit  aucune  réponfe: 
mais  à  2  heures  après  «midi  du  14,  on*  tira  les  14  mortier* 
des  trois  batteries,  &  l'on  fit  jouer  auffi  les  pièces  du  Ptur- 
Schant^;  en  forte  que  la  ville  &  la  citadelle  fouffrirent  beau- 
coup du  bombardement  continuel  qui  dura,  jyiqu'au  24,  jour  & 
nuit:  :  &  depuis  le  1 4  jufqu'au  24  à  midi,  on  jetta  dans  la  ville 
&  la  citadelle ,  3389  bombes  dont  630  étoient  de  360,  & 
2759  de  20 g  livres. 

Le  24  a  midi,  pendant  le  bombardement,  Je  Gouverneur 
envoya  un  tambour  chargé  d'une  lettre  pour  le  Maréchal,  dans 
laquelle  il  lui  mandoit  qu'il  avoit  demandé  la  permiflîon  d'en* 
voyer  deux  couriers ,  l'un  à  Dunamund,  &  F autre  à  Stockholm* 
&  qu'il  avoit  attendu  la  réponfe;  mais  que  non  feulement  il  ne 
rece voit  point  cette  permiflîon ,  mais  même  aucune  forte  de  ré- 
ponfe: de  forte  que,  les  habitans  de  Riga  ne  pouvant  s'aflèm- 
blerà  caufe  du  violent  bombardement,  il  fe  voyou  obligé  de 
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propofèr  un  armiftice  de  i  o  jours ,  pour  délibérer  liir  l'affaire 
préfente  &  la  terminer. 

On  répondit  au  Gouverneur  par  le  même  tambour ,  qu'on 
n'avoit  fait  aucune  réponfe  à  la  première  lettre,  à  caiife  qu'on 
n'avoit  pu  confèntir  à  l'envoi  des  deurcouriers,  qui  aurait  pris 
trop  de  tems ,  &  qu'ainfi  le  Gouverneur  n'y  devoit  plus  pen* 
fer  ;  mais  que',  quant  à  la  délibération ,  on  n'accorderoit  qu'un 
armiftice  de  48  heures,  à  compter  depuis  celle  où  l'on  appren- 
drait que  le  Gouverneur  avoit  reçu  l'avis.  "> 

Le  26,  le  Gouverneur  fit  réponfe  à  la  lettre,  acquit fça  à 
la  fufpenflon  d'armes  de  48  heures,  &  pria  de  ne  plus  bom- 
barder la  ville.  Le  même  jour  au  foîr ,  on  répondit  au  Gou- 
verneur qu'on  lui  accordoit  ce  terme  depuis  le  2  y  jufqu'à  y  heu- 
res du  2  9 ,    &  les  hoftilités  furent  fufpendues. 

Le  2  y ,  on  donna  au  Général  Renn  le  commandement  de 
la  divifion  d'infanterie  du  Maréchal  Prince  Mentjchikûw ,  & 
des  fégimens  de  dragons  qu'avoit  commandés  le  Lieutenant- 
Général  Baur,  qui  fut  envoyé  pour  bloquer  Pernau,  à  la  tête 
de  fàx  régimens  de  dragons. 

'  Le  29 ,  à  y  heures  après-midi,  le  Gouverneur.  Stremberfe 
envoya  une  lettre  par  un  tambour ,  où  il  marquoit ,  que ,  bien 
que'fuivant  leur  devoir  ils  euflènt  pris  la  réfolution  défe  défen- 
dre jufqu'à  l'extrémité,  cependant  après  y  avoir  réfléchi,  il  ne 
voyôit  d'autre  reflburce  que  de  confehtir  à  une  capitulation  ho- 
norable; &  que  pour  cet  effet,  il  enverrait  en  qualité  de  dé- 
putés 1  Colonels  &  l'Auditeur- Général  avec  deux  perfonnes 
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de  la  >Joblc(Tc  &  du-Magiftrat,  un  Bourguemafcre ,  un  Con- 
fèillcr  &  un  dès  Anciens  ;  que  cependant  ces  députés  ne  pou- 
voient  pas  fortir  de  ta  ville  tout  d'abord,  les  points  de  la  capi- 
tulation n'étant  pas  drefles;  &  que  pour  cet  effet  il  prioit  de 
prolonger  le  terme  jufqu'à  8  heures  du  matin  du  30  Juin:  ce 
qui  lui  fut  accordé. 

Quoique  le  Gouverneur  eût  promis  de  lui-même  d'envoyer 
Jes  députés  le  30  à  8  heures  du  matin,  cependant  ce  ne  fût 
qu'à  1 1  qu'il  envoya  neuf  perfbnnes  pour  traiter,  &  nommé- 
ment  les  Colonels  Buddenbrock  &  Wittingshof,  TAuditeur- 
.Général  Pah/i/j,  les  Nobles,  le  Capitaine  Patkul,  l'Affèilènr 
Richtery  les  Bourguemaîtres  Wùfor&  Ordek,  le  Conseiller 
Reiks9  &  lès  Anciens  Feheifak  &  Fronbérger,'  qui,  étant 
arrivés  dans  la  tenté  du  Matéchal,  en  préTence  des  Généraux, 
le  Colonel  Buddenbrock  présenta  les  articles  de  la  capitulation  ; 
&  au  même  inftant,  le  Maréchal  envoya  réciproquement  à  Riga 
J'Aide  de  camp  général  Prince  Boriatinski,  le  Colonel  2i- 
bourgÔz  l'Auditeur -Général  Glebow:  &  pour  traiter  avec  les 
députés  ci -de/Tus  nommés,  on  en  donna  la  commiflîori  au  Bri- 
gadier TfihirikoWy  &  ail  Colonel  des  grenadiers  Lecci.  L,es 
députés  couchèrent  la  nuit  dans  le  camp  chez  le  Maréchal;  & 
pendant  ce  tems  on  ordonna  de  traduire  les  articles  de  la  capi- 
tulation. Le  1  de  Juin ,  on  acheva  cette  traduction,  &  le  Ma- 
jéchal  avec  les  Généraux,  après  les  avoir  entendu  lire,  y  ré- 
.pondirent.  On  fit  venir  les  députés,  &  on  leur  fit  une  réponfè 
fur  laquelle  ils  déclarèrent  qu'ils  ne  pou  voient  rien  conduire  à 
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de  telles  conditions;  6c  furtour  jt  celle  par  laquelle  nous  y  ftipu- 
lions,  que  les  Livoniens  ne  refteroient  pas  attachés  à  la  Suéde, 
mais  qu'ils  prêteraient  ferment  de  fidélité  à  Sa  Majefté,  &  le 
figneroient  de  leur  main.  Enfuîte  ils  demandèrent  qu'on  leur 
accordât  du  tems  pour  faire  rapport  au  Gouverneur  Stremberg 
par  l'Auditeur -Général  Paulus.  On  envoya  donc  l'après-midi 
ces  conditions  dans  la  ville  par  le  fufdit  Auditeur -Général,  & 
les  autres  député?  furent  retenus  dans  le  camp,  les  hoflilités 
demeurant  fufpendues  depuis  le  2  6.  - 

Le  2  de  Juillet,  a  huit  heures  du  matin,  l'Au4iteu»-Gé-; 
néral  Paulus  revint  de  Riga  &  fe  préfènta  avec  tous  les  autres 
députés  à  l'aflèmblée  du  Maréchal  &  des  Généraux:  ils  dirent 
que  le  Gouverneur  ne  pouvoit  rendre  la  fortereflè  aux  condi- 
tions qu'on  avoit  inférées  dans  le  Traité  :  furtout  ils  irififterent 
à  ce  que  la  Nobleflè  née  Livonienne  fut  exemptée  du  ferment;- 
enfin  ils  ajoutèrent  que,  fi  les  Généraux  ne'vouloient  pSs  y 
confentir,  ils  fe  verroient  obligés,  fuivant  les  ufàges  de  la' 
guer/e,  de  fe  retirer  dans  la  citadelle,  où  ils  fe  défendroient 
jusqu'à  la  de/niere  extrémité,  &<qu'ilsfef oient  fauter  les  rem? 
parts  &  la  ville.  Là-deflus  on  leur  répondit,  qu'on  n'acqùie- 
fceroit  jamais  aux  conditions  qu'ils  propofbient,  &  qu'en  cas 
qu'ils  perfiftafïènt  plus  longtems  dans  cette  opiniâtreté,  on  boiri-: 
barderoit  la  ville  de  nouveau  Jk.  plus  fort  qu'auparavant.  Après 
bien  des  conteftations,  l'Auditeur -Général  fut  encore  envoyé  au 
Gouverneur  à  onze  heures  du  foh*gour  achever  la  capitulation 
au  plus  vite  &  fuivant  nos  conditions.     Il  fût  accompagné  des 
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deux  Bourguemaîtres  Witfor  &  Ordek>  &  d'un  Ancien;  on 
leur  afligna  pour  terme  de  revenir  à  4  heures  du  matin ,  &  on 
leur  recommanda  de  dire  au  Gouverneur,  que  s'il  n'acquielçott 
pas  aux  conditions  prefcrites ,  '&  qu'il  perféverât  encore;  dans 
(es  premières  difpofîtions ,  on  agiroit  avec  lut,  comme  il  a  été 
dit  ci-deflîis.  Toutes  ces  altercations  furent  caufè  que  les  dé- 
pûtes  pafîèrent  encore  la  nuit  dans  le  camp  du  Maréchal. 

Le  3,  à  fept  heures,  l'Auditeur* Général  Pàulus  &  les 
«Bouxgbemaîtres  apportèrent  de  nouveaux  articles  de  capitulation, 
au  Maréchal  :  on  appelk  les  autres  députés  de  on  leur  dit  qu'on 
alloit  faire  réponle  fur  les  conditions  que  le  Gouverneur  propo- 
fbit;  Après  bien  des  conteftations  de  là  part  des  députés,  ils  ïè 
réduifirent  à  demander  qu'on  laiflat  fortir  la  garnifon,  drapeaux 
déployés  ,  tambour  battant  %  &  avec  le  refte  des  hoaaèurc mi- 
litaires. On  convint  réciproquement  par  rapport  à  la  reddition 
de  h  ville;  on  leur  laiflà  la  liberté  de  marquer  la  place  où  Ton 
devoir  conclurre  la  capitulation,  &  en  faire  l'échange  mntucf, 
&  d'indiquer  les  portes  par  lesquelles  les  troupes  Ruflès  dé- 
voient entrer*  Pour  cet  effet,  iiiivant  le  conièil  que  tint  à  ce 
fujet  le  Maréchal  avec  les  Généraux,  on  envoya  dans  la  ville  Je 
Major  du  régiment  d'infanterie  de  Beto^ersii,  Reinhardty 
avec  l'Auditeur -Général  Suédois  Pauluf..  Ce  Major  fut  reçu  à 
la  porte  par  le  Général- Major  Suédois  Klot;  ils  entrèrent  dans 
la  ville:  enfuite  le  Major  Reinkardt  revint  de  la  ville,  &  dît 
qu'il  avoit  examiné  avec  le  Général -Major  Klot  les  portes  de 
Riga  &  de  la  citadelle,  &  qu'on  lui  avoir  montré  celles  par  où 
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les  troupes  Rudes  pourrôient  entrer.  Pendant  ce  tems  on  ré* 
digeoic  les  articles  de  la. capitulation  ;  &  Ton  donna  aux  députés 
le  tems  d'envoyer  dans  la  ville  pour  qu'on  achevât  pareillement, 
d'y  drefïèr  la  capitulation. 

Le  4 ,  à  huit  heures  du  foir,  le  Maréchal  fit  venir  les. dé- 
putés, &en  leur  préfence  figna  la  capitulation,  y  appofa  font 
cachet,  &  la  remit  au  Brigadier  Tfchirikow  &  au  Colonel  Leccit 
qui  étaient  chargés  de  cette  commifïïon.  Ils  partirent  à  l'infiant 
avèc^feCôIonelSuédois  Buddtnbrock*  A  leur  arrivée  à  la  Sand- 
Porttï  (ou Parce  de  fable,)  ils  furent  reçus  par  le  Général* 
Major  Klot  &  par  d'autres  Officiers,  &  introduits  dans  la  ville. 
Ils  allèrent  d'abord  au  château  où  logeoit  le  Gouverneur  Comte 
de  Strembergy  qui  les  reçut,  les  entretint,  &  leur  montra  les 
endroits  où  lés  bombes  av oient  fait  le  plus  de  fracas.  Enfuite  le 
Brigadier  Tfihirikow lui  préf«nta  la  capitulation,  que  le  Gou- 
verneur figna  d'abord,  &  y  ayant  mis  le  fceau  de  Riga*  il  la 
rendit  au  Brigadier  Tfchirikow.  Sur  quoi  le  Brigadier  envoya 
le  Major  Reinhardi  vers  les.  régimèns  d'infanterie  qui  dévoient 
entrer  dans  là  ville,  pour  leur  indiquer  les  portes  dont  ils  de» 
voient  approcher  :  après  quoi  le  Brigadier  Tfchirikow  avec  le 
Colonel  tZecri  &  le  Colonel  Suédois  Ruddenhrvçky  fbrtît  de  h 
ville  3&:  préfènta  la  capitulation  au  Maréchal.  Alors  le  Maréchal 
accompagné  de  tous  les  Généraux  &  du  Colonel  Suédois  Bu d+ 
denèrocky  qukta  le  camp  &  s'approcha  de  Riga,  If  fot  reçu 
par  le  Général 'Major  Klot  auprès  des  portes  afhgnées  pour 
rentrée  de  nos  qgrapes»    -Enfuite  les  régimèns  Ruflès  comman* 
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dés  par  le  Général  Prince  de  ik/mi/z  s'avancèrent  vers  les  por- 
tes ,  &  entrèrent  en  parade  dans  la  ville.  Le.  Général  Prince 
de  Repnin  &  le  Lieutenant  -  Général  Often  étoient  à  la  tête, 
fuivis  par  les  grenadiers;  enfuit*  marchoient  les  bombardiers. 
&  les  canonniers;  après  eux  on  porta  le  pavillon  Ruflè  auprès 
duquel  mar choit  le  Capitaine  de  vaiflèau  Lobik  à  la  tête  des  ma- 
telots; il  fut  fuivi  par  les  régimens  d'infanterie  d'Ingerman- 
lanski,  de  Kiewski,  â'AJlracanski,  de  Sibirski,  de  Kafanski 
&  de  Boutirski.  Le  Général -Major  Aigoufiow  fermoit  la 
marche:  ces  régimens  entrèrent  le  4  Juillet  à  6  heures  du 
foir,  &  relevèrent  toutes  les  gardes  Suédoises. 

Pour  ce  gui  regarde  la  capitulation  faite  avec  la  ville,  on  ea 
donnera  la  copie  telle  que  Sa  Majefté  la  confirma. 

Le  5  ,  ■  les  redoutes  faites  fur  la  rive  gauche  de  la  Dwina, 
ainfi  que  les  approches  qui  étoient  dans  les  fauxbourgs,  furent 
ruinées. 

Le  8,  le  Gouverneur  de  Riga,  Comte  Stremberg,  vint 
dans  le  camp  du  Maréchal,  &  le  pria  de  ne  pas  enfreindre  les 
conventions,  &  de  donner  des  provifions  aux  Suédois;  ce  qui 
n'étoit  pas  renfermé  dans  la  capitulation.  Cependant  on  leur  en 
donna  pour  4500  hommes:  enfuiteje  Gouverneur  nous  ap- 
prit que  la  pefte  &  la  trop  grande  multitude  d'hommes  qui  s'é- 
toient  trouvés  à  Riga,  avoient  fait  périr  environ  60000  per- 
fonnes,  tant  hommes  que  femmes. 

Le  10,  fuivant  la  capitulation,  le  Gouverneur  fortit  de 
Riga,    enfeignes  déployées  &   tambour  basant,    emmenant 
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avec  lui  trois  régimens  de  cavalerie,  fept  de  dragons',  &  douze 
d'infanterie.-  Dans  ces  22  régimens  il  ne  reftoit  d'Officiers  de 
l'Etat -"Major,  de  fubalteraes ,  de  bas -officiers,-  defbldats,  de 
valets  &  autres,  que  5132  hommes ,  dont  2905  étoient  mala- 
des, &  qui  furent  envoyés  fùivant  la*  capitulation  avec  un  de 
nos  Officiers  de  rEtat- Major,  au  retranchement  de  Dunar 
mund,  où  ils  furent  embarqués  fur  des-vaiflèaux  de  tranfport 
pour  la  Suéde.  ■  • 

Pendant  que  le  Gouverneur  fortoit  de  la  ville ,  nos  quatre 
régimens  d'infanterie,  de  Boutirski,-  de  Pskowiki,  &Uftu- 
gesJci,  &  celui  des- grenadiers ,  commandés  par  le  Général- 
Major  AigoùftoW)  étoient  en  parade. 

De  |ix  régimens  Suédois,  c'eft  à  dire,  de  ceux  de  Livo- 
nie;  d'AdoIsphan,  de  Niland,  de  Caré/ie9  cavalerie,  &  de 
ceux  de  Wibourg  &  de  Caré/ie,  infanterie,  ayant  1  2  drapeaux, 
on  retint  2  5  ô  hommes,  tant  officiers  fubalteraes  que  bas- offi- 
ciers &ibldats,  qui  avoient  échapé  à  la  pefte,  à  caufe  qu'on 
avoit  ftipulé  dans  la  capitulation ,  que  les  Livoniens  &  ceux  des 
autres  villes  Suédoiiès ,  fubjuguées  par  les  armes  de  la  Ruffie, 
qui  ib  trouvoient  à  Riga,  fèroient  cerifes  fujets  de  la  Rulfie, 
&  en  conféquence'de  cet  article  les  régimens  de  Wibourg  & 
de  Carélie  y  réitèrent;  ces  fortereflès  étant  déjà  prifes.  • 

Il  refta  de  la  Noblefïè  née  Livonienrie. 
Le  Général  -Major  Alfcndal. 

Colonels  -  '       -  5 

Lieutenans- Colonels  dont  un  Ingénieur         •  *  12 


I. 


3i8  JOURNAL 

Aidé  de  camp  général        -  - 

.    Majors  -  •  -  if 

Commiflàire  -  -  -       "-        * 

Capitaines  -  -  -  37 

Lieutenans  -         .  -  *  14 

Drabant  *■  -  -  1 

Enfèignes  -..  .  -  *  % 

Aflèflèurs  -  -  -  10 

1 1  o 

Du  Magiftrat  -  -  *  a  2 

Des  bourgeois  du  premier  ordre  -  ^         -    *5  5 

Des  autres  bourgeois  -  *  "551 

Et  de  leurs  commis  fans  compter  leurs  domeftiques       232 

Total  des  Magiftrats,  des  bourgeois  &  des  commis    864 

Le  ^,1  »  -on  rendit  dans  le  camp  des  aâions  de  grâce  qui 

furent  accompagnées  de  trois  falvesj  enfuite  la  Nobleflè-ck  là 

fcourgeoilje  de  Riga  vinrent,  les  épées  nues,  dans  le  camp  pour 

recevoir  le  Maréchal  Comte  Scheremetow  en  cérémonie;  après 

quoi  le  Maréchal  &  les  Généraux  entrèrent  dans  la  ville  de  la 

manière  fuivante.  .  '  • 

..  La  compagnie  des  grenadiers  du  régiment  à'Ingerman- 
landski  marchoit  la  première,  &  étoit  fuivie  des  écuries  du 
Maréchal  &  des  Généraux. 

Cinq  caroflès  des  Généraux  dans  lefquels  étoient: 
Dans  le -premier,  les  Colonels  Kortachow  &  Lewachow. 
Dans  le  fécond,  les  Brigadiers  Déboi  &Schtaf. 

-  Dan» 
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Dans  le  troifieme,  le  Général -Major  Hinter  &  le  Briga- 
dier Tfchirikow. 

Dans  le  quatrième,  les  Lieutenans- Généraux  &  Chevaliers 
Bruce  &  Ren^el. 

Dans  le  cinquième,  le  Général  d'infanterie  &  Chevalier 
Baron  d*Allart,  &  le  Général  de  cavalerie  Renn. 

Ils  étoient  fuivis  des  bourgeois  qui  tenoient  leurs  épées 
nues  :  enfuite  venoit  dans  Ton  carofle  le  Maréchal ,  ayant  à  fà 
gauche  le  Confeilier  privé  Lewold. 

Le  carotte  du  Maréchal  étoit  fùivi  d'un  efcadron  de  la  mai- 
ion  du  Maréchal. 

Cette  entrée  fe  fit  par  la  porte  de  Charles. 

Lorfque  le  Maréchal  s'approcha  des  portes,  le  Magiftrat 
4e  Riga ,  en  le  complimentant ,  lui  préfènta  fur  un  couffin  de 
velours  deux  clefs  d'or;  après  quoi,  d'abord  à  fon  entrée  dans 
la  ville,  on  tira  tous  les  canons  de  la  ville  &  de  la  citadelle. 
Quand  le  Maréchal  &  les  Généraux  arrivèrent  au  Château  Royal, 
la  Nobleflè  avec  le  Magiflrat  &  les  Eccléfiaftiques  vinrent  les 
recevoir:  &  Je  Maréchal  s'étant  aflis  dans  une  chaife  de  ve- 
lours fur  une  efpece  d'eftrade  qu'on  avoit  élevée ,  entendit  un 
difcours.  Après  cette  cérémonie  on  entra  dans  les  chambres 
du  Roi,  qu'avoit  occupées  le  Gouverneur,  qui  fe  trouvoitlà: 
&  enfuite  on  tira  de  nouveau  tous  les  canons  de  la  ville. 

Après  cela  le  Maréchal ,  accompagné  des  Généraux,  alla  à 
TÈglife  du  château,  où  la  Nobleflè  &  les  Eccléfiaftiques  prête- 
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renc  ferment  de  fidélité  publiquement,  en  lignèrent  la  formule 
de  leur  propre  main,    &  y  appoferent  leurs  cachets. 

Enfui  te,    le  Maréchal  &  les  Généraux  allèrent  à  l'hôtel  de 
ville,  où  Ton  avoit  garni  de  drap  rouge  une  place  fur  laquelle  il 
y  avoit  des  fauteuils  dont  les  couffins  étoient  de  velours  avec  des 
galons  d'or;  &  là  tous  les  Magistrats  de  Riga  prêtèrent  ferment 
de  fidélité:  puis,  dans  toute  la  ville,  fur  les  portes,  &  fur  le 
château,  au  lieu  des  armes  Suédoifès,  on  mit  celles  de  IaRufÏÏe, 
Après  toutes  ces  cérémonies ,  le  Maréchal  repartit  pour  le 
camp,  où  il  donna  un  feftin  aux  Généraux  &  aux  Officiers  de 
l'Etat  -Major,    ainfî  qu'aux  nouveaux  fujets  Livôniens.      Le 
Général-Major  Alftndal  s'y  trouva  avec  la  Nobleflè  &  les  Offi- 
ciers qui  étoient  reftés  attachés  à  la  Ruffie;   aufli  bien  que  le 
Colonel  Suédois  Buddenbrock  qui  avoit  été  député. 

Comme  la  pefte  régnolt  encore  à  Riga  &  dans  toute  la  Xi- 
vonie,  le  Maréchal,  après  avoir  pris  pofïèfïïon  de  la  ville,  mit 
tout  en  ordre,  laiflà  partir  la  garnifbn  de  Riga  (*),  &  donna 
ordre  à  l'infanterie  d'aller  par  divifions  &  par  diffërens  chemins 
dans  la  Livonie  Polonoife,  vers  Druia  &  d'autres  places ,  afin 
"d'y  refpirer  un  air  plus  fain ,  &  de  fe  préferver  de  la  contagion. 
Il  envoya  en  même  tems  le  Général -Major  Bouk,  à  la  tête  de 
20  oo  hommes,  pour  occuper  le  retranchement  de  Dunamund. 

Pendant  ce  tems,  Sa  Majefté  envoya  ordre  au  Maréchal, 
de  retenir  le  Gouverneur -Général  de  Riga9  Comte  de  Strêrrt- 

(*)  Excepté  les  (bldatsdes  régimen»,  de  Li-  nus  comme  fujets  Runes,  tant  its  provinces 
vonie,  de  Carelie,  de  Wibourg  &  d'autres,  dont  conquifes  par  les  armes  de  la  Roule,  ainfi  qu'on 
Ijo  fis  préTervereot  de  la  pefte,  &  furent  rcte»    l'a  dit  ci-dellùs.     Nott  de  l'Original. 
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hergy  avec  les  autres  Officiers  Généraux  &  de  fEtat- Major, 
par  répréfaille  de  nos  Généraux  &  autres  Officiers,  qui  avoient 
été  retenus  près  de  Narwa  en  1 7  o  o ,  fans  égard  à  la  parole 
donnée,  fin  conféquence  de  quoi  le  Maréchal  arrêta  donc  le 
Comte  de  Strembcrgy  qui,  ayant  été  envoyé  à  Petersbourg, 
fut  interrogé,  fur  les  circonftances  du  fiége  de  Riga, 

LISTE 

des  hommes  &  de  l'artillerie  de  Riga. 

Le  Confeiller  du  Roi,  Maréchal  &  Gouverneur- Général 

de  Riga,   Comte  de  Stremberg        -  1 

Le  .Général-  Major  Klot          ...  j 

Etat  général.' 

Commiflàire  de  guerre        -                                -  1 

Commifïàires                 -                   -                    -  5 

Officiers  d'artillerie. 

Capitaine                   -                     -                      -  1 

Lieutenans         -                                -  5 

Bas-officiers              -                      -                   -  *  •  54 

Caporak  &  foldats           -                   •                 -  6z 

Ingénieurs.  121 

Capitaines.         .     -    .  -  •  2 

Lieutenans  -  -  2 

Régi  mens  de  cavalerie. 
.    .  ïyAdoîsfan    de    Livonie. 

Officiers  fubalternes       -  -  2 
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Bas -officiers  &  foldats  •  * 


' 

1 1 

Du  Général-Major  Kroufe. 
Officiers  fùbalternes           -                   • 

4 

Bas -officiers  &  foldats      -     -        - 

IOI 

Non-feryans           -                                   ■        - 

2 

jyObolenkago. 
Officiers  fùbalternes          -                - 

I  07 

2 

Bas  -  officiers  &  foldats 

4' 

Non-fèrvans            -                   -                    - 

i 

De  Niland. 

44 

Officiers  fùbalternes           -               • 

2 

Bas  -  officiers  &  foldats          - 

46 

Non-fervans 

1 

De  Carélie. 

49 

Officiers  fùbalternes 

2 

Bas -officiers  &  foldats            - 

JOI 

Non-fèrvans         -                      -    . 

2 

105 

De  Pefcadrori  du  Lieutenant -Colonel  Loketsk. 
Lieutenant -Colonel        -  -  -  1 

Officiers  fùbalternes     '     ■•  -  -  2 
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33  3 

Bas -officiers           -  '                 - 

i 

Total  de  la  cavalerie. 

4 

lieutenant  «Colonel            -               -               • 

i 

Officiers  fubalternes          -                -               - 

*4 

Bas -officiers  &  fbldats 

399 

Non-fervans             -' 

6* 

420 

Régimens  de  dragons. 

De  Pefcadron  de  Carélic. 

••' 

Officiers  fubalternes        - 

1 

Bas -officiers  &  fbldats            - 

10 

II 

Du  Général  -Major  Schlippcnbach. 
Officier  fubalterne  ■     .     -  .  j 

Bas  -  officiers  &  foldats  -     .        -  -  31 

Non-fervans  -  -  2 

34 
Du  Colonel  WenerfUd. 

Bas  -  officiers  &  foldats  -  -  .13 

"  Du  Lieutenant -Colonel  Scbrturftld* 
Bas-officiers  &  fbldats  -  .  .  ^ 

Non-fèrvant,  -  -  -  1 

De  Pefcadron  du  Lieutenant-  Colonel  Bantow. 
Bas  -  officiers  &  foldats  -  -  14 
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De  l'efcadron  du  Lieutenant- Colonel  Schko^how.   . 

Bas -officiers  &  foldats          -             -  -  7 

De  l'efcadron  du  Lieutenant-  Colonel  Br enfin. 

Major    .                           -  '                   -  -  1 

Officiers  fubalternes           -                -  -  9 

Bas  -  officiers  &  foldats            -             -  -  m 

Non-fervans          -                     -.  "  .  .    5 

1 16 
Total  des  régimens  de  dragons. 

Major          -                  ^  -  1 

Officiers  fubalternes             -              -  -       .  9 

Bas  -  officiers  &  foldats           -             -  *  195 

Non-fervans            -                      -  8 

Régimens  d'infanterie. 

jyObolenkdgo. 

:     Coloner                -     *                 -    ~           ••  . ..  1 

Lieutenant -Colonel            -                         •  *-  1 

Officiers  fubalternes           -              -  -  12 

Bas  -  officiers  &  foldats        -              -  -  288 

Non-fervans             -                    -  8 

.    De  Berneborkago. 

Officiers  fubalternes.           -'               -  -  .5 

Bas  -  officiers  &  foldats           -             -  •  90 

Non-fervans             -                    *  -  4 

99 
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De  Wibourg.     ' 

Major                 -                       -  ^    i 

Officiers-fbbalternes         -      -          *                -  1 8 

Bas-  officiers  &  foldats              -            «            -  4K9 

Non-fervans           -             -             •              -  9 


DeNifand. 

447 

Officiers-  fubaltemes           • 

6 

Bas  -officiers  &  foldats           -             - 

»55 

Non-Jervans           - 

7 

268 

D'EJTebot{kago. 
Colonel 

1 

Lieutenant- Colonel             - 

1 

Major                  --                     - 
Officiers  fubalternes 

1 

.10 

Bas -officiers  6c  foldats 

$08 

Non-fèrvans 

13 

Du  Colonel  Bewer, 

544 

Major                  •           - 
Officiers  fubalternes          » 

1 

24 

Bas  -  officiers  &  foldats            * 

340 

Non-fervans           -                    - 

18 

383 
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Du  Colonel  Barder. 

Colonel               •               '      -  -  ■           i 

Officiers  fubalternes          -              -  -  29 

Bas  •  officiers  &  foldats                -  -  493 

Non-fervans                -                  -  -  6 


Du  Général 

-Major  S  Mie. 

519 

Major 

Officiers  fubalternes 

1 

12 

Bas  •  officiers  &  foldats 

m                              .    «                                  « 

344 

Non-fervans 

'»                                               • 

5 

Du  Colonel  Helbert.     - 

372 

Major 

Officiers  fubalternes 

1 

18 

Bas -officiers  6k  foldats 

**                                     m                                           *■ 

354 

Non-fervans              - 

-Major  A/of; 

12 

Du  Général 

385 

Officiers  fubalternes 

*»                              • 

14 

Bas* officiers  &  foldats 

•                         •  -                       ■» 

'364 

Non-fervans         -  - 

*»                        •■                        ■• 

4 

Du  Colonel  Mengden. 


38 


Officiers  fubalternes         -  -  •       "         1  $ 

Bas- 
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337 

Bas -officiers  &  foldats  .                     • 

%6± 

Non-fervans           -                    -                     . 

iS 

^ 

437 

Du  Colonel  Guillaume  Becker. 

^ 

Colonel 

i 

Lieutenant -Colonel        -                  - 

i 

Officiers  (ùbalternes             -               - 

*3 

■  3°7 
7 

Pas  -  officiers  &  foldats           •             -               - 

Non-fervags 

. 

339 

Drabans. 

Officiers  (ùbalternes         -                     - 

12 

Total  des  régimens  d'infanterie. 

Officiers  de  l'Etat -Major        - 

13 

Officiers  fubalternes           - 

^      2l8 

Bas  -officiers  6k  foldats 

4l68 

Non-fèrvans            -,             ■       . 

lO^ 

■* 

4508 

Artillerie. 

% 

Canons  de  bronze            -                 -                - 

83 

2  26 

-         -    de  fer 

Mortiers  de  bronze             -                -               - 

7 
1 1 

-         -      de  fer           -                     • 

Obus  de  bronze 

< 

Vv 
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.  Dans  la  citadelle. 
Canons  de  bronze       -     -  •  •  -  r<   S 

9       i 

•     *   -    de  fer  •  -  -  239   j 

Mortiers  de  fer.  -  -  .       -  48   j 

Obus  de  fer  -  -  -  1 

Total 
Dans  la  ville  6c  la  citadelle,  canons  de  bronze  &  de  fer    567  , 
Mortiers  -  -  -  66 

Obus     "-,'-■  ;  '  -  -  7 

LISTE         ■••  •  • 
des  régimens  Rudes  qui  Ce  font  trouvés  au  fiégc  de  Riga.  ■ 

Infanterie. 

De  la  divifion  du  Maréchal  Prince  Mentfchikow. 

Grenadiers  :  Lefortowski,  Ingtrmanlandski,  AJlrachanski, 

deRen^elf  Tobolski^  Iwanogorodski ,   Koporski      8 

Du  Général  Prince  de  Repnin. 

Grenadiers:   Boutirski,  Kiewski,  Nowogorodski ,  Schlu- 

tdbourski,    Twtrski,    Belogorodski ,    Naiwski,    Kar- 

gopolski  -  -  9 

Du  Général  Baron  Allart. 

Grenadiers:    Mo&kowski,    Kaçanski,    Pskowski,    Nigi-   ' 

gorodski,   Gibirski>  YJlugeski  -  .   7  < 

Total  -  24 
De  la  cavalerie  du  Général  Renn. 
Kiewski,    Troitski,     Nowotroitski ,    Wiatski^    Newki, 
Jambourgski,  Kargo-Poiski         -     >  8 
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Sans  compter  les  fïx  régimcns  qui  furent  envoyés  à  Pernow 
avec  le  Lieutenant -Général  Bauer,  comme  on  l'a  dit  ci-deflîis. 

Ainfi  il  y  eut  3  2  régimens,  tant  de  cavalerie  que  d'infan- 
terie,   &  2 1  o  o  Cofaques  du  Don. 

De  plus  il  y  avoit  à  ce  fiége  quatre  compagnies  d'artillerie 
Saxonnes  de  Sa  Majefté  k  Roi  de  Pologne,  qui  furent  renvo- 
yées dans  leur  pays  après  la  prife  de  Riga. 

On  eut  des  nouvelles  de  la  Turquie,  qu'on  avoit  notifié  au 
Roi'de  Suéde  les  ordres  du  Sultan ,  en  vertu  deïquels  il  dévoie 
fortir  des  pays  Ottomans ,  fuivarit  l'alliance  faite  avec  la  Ruffîe, 
ce  qui  déplut  extrêmement  à  ce  Monarque  :  car  il  efpéroit  avoir 
uncarmée  compofée  de  Turcs  &  de  Tartares ,  &  par  cette  rai- 
fon  il  retardoit  toujours  fbn  départ  de  Bander.  Dans  ce  tems, 
le  Xan  de  Crimée  &  quelques  Bâchas  qui  fe  trouvoient  à  Ben-' 
der,  étoient  vendus  à  force  de  préfèns  au  Roi  de  Suéde,  &  te- 
noient  fon  parti.  L'Ambaflàdeur  de  France  à  la  Porte  lui 
fournit  aufli  de  grands  fècours  par  ordre  de  fon  Maître ,  &  rit 
tous  fes  efforts  pour  engager  la  Porte  à  rompre  la  paix  con- 
clue avec  la  Ruiîîe.  Il  alla  même  chez  le  Roi  de  Suéde  à  Ben- 
der,  &  lui  remit  une  fomme  d'argent  confidérable.  Lorfque  le 
Kan  de  la  Crimée  &  les  Bâchas  Turcs  partirent  de  Bender  pour 
Conftantinople ,  le  Roi  de  Suéde  y  envoya  de  fa  part  le  Palatin 
de  Kiovie  &  le  Comte  Poniatowski  qui,  de  concert  avec  l'Am- 
bafladeur  de  France,  tâchèrent  de  déterminer  la  Porte  à  la  rup- 
ture. L'Ambnflàdeur  de  France  préfenta  au  Sultan  une  lettre 
de  la  part  du  Roi  T.  C.  pleine  d'infiances  en  faveur  du  Roi  de 
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Suéde,  afin  que  la  Porte  lui  donnât  des  fecours.  *  Cette  lettre 
eut  tant  d'efficace ,  que  les  Turcs  ne  parlèrent  plus  du  départ  du 
Roi  de  Suéde;  &  le  Kan,  avec  les  autres  partifans  de  la  Suéde, 
rendirent  le  Grand  -Vifir  fi  fùfpect,  que  le  Sultan  le  dépofa 
bientôt  après,  &  mit  un  autre  à  fa  place.  Le  parti  Suédois 
s'étant  ainfi  renforcé  à  la  Cour  Ottomanne,  on  chercha  des 
prétextes  d'entamer  la  guerre,  &  la  Porte  réfbhit  de  faire  eftorter 
le  Roi  de  Suéde  par  beaucoup  de  troupes  ;  (ans  en  donner  aucun 
avis ,  6c  fans  égard  à  la  teneur  des  Traités.  Déjà  les  Turcs 
permettoient  aux  Tartares,  de  faire  des  courfes  fur  hs  frontières 
de  la  Ruflie  :  fur  quoi  Sa  Majefté  écrivit  au  Sultan  le  1 7  de 
Juillet,  6c  fit  -partir  de  Petersbourg  cette  lettre ,  dans  laquelle  il 
Lui  reprélentoit  l'injufifee  de  fon  procédé,  6c  ie  plaignoit  de  ce 
que  les  Tartares  commençaient  à  faire  des  invafions  fur  le  ter- 
ritoire de~ la  Ruflie,  contre  le  traité  de  paix  tout  récemment  con- 
firmé; où  Ton  avoit  exigé  de  la  part  de  la  Ruflie,  qu'on  ne  don* 
neroit  pas  plus  de  3000  hommes  d'efcorte  au  Roi  de  Suéde, 
6c  qu'il  ne  retourneroit  pas  dans  fon  pays  par  la  Pologne,  mais 
par  des  provinces  neutres.  Cette  lettre  6c  plufieurs  autres  en- 
core furent  envoyées  à  Conûantinople  par  des  couriers  dépé- 
chés tout  exprès:  mais  on  les  arrétoit  fur  les  frontières;  6c après 
leur  avoir  enlevé  les  lettres,  on  les  mettoit  dans  des  prifons 
fouterraines ,  où  ils  demeurèrent  jufqu'à  la  paix  du  Pruth  en 
1 7 1  1 ,   après  laquelle  on  les  remit  en  liberté. 

Le   1 3  d'Août,   on  apprit  de  la  part  du  Général -Major 
Boucky    qu'il   ayoit  pris    Dunamund,    6c   la   Relation   fui- 
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vante  expofe  la  manière  dont  il  s'empara  de  ce  retranche- 
ment. 

Après  J'heureufe  prifè  de  Riga ,  notre  armée  ne  fe  trouva 
pas  tant  affaiblie  par  le  fiege  que  par  la  pefte  :   6c  dans  le  tems 
que  Riga  capituloit,  on  intercepta  une  lettre  que  le  Comman- 
dant de  Dunamund,  Stackelberg,  envoyoit  au  Gouverneur 
de  Riga  y  pour  lui  marquer  que  la  garnifon  de  Dunamund  étoit 
en  très  mauvais  état,  que  les  gens  mouroient  continuellement 
de  la  pefte ,  &  que  le  nombre  d'homme  étoit  réduit  à  très  peu  ; 
en  conféquence  de  quoi,  le  7  de  Juillet,  après  un  fécond  Con- 
fèil  général,  on  réfolut  de  s'emparer  de  Dunamund.    Pour  cet 
effet  on  envoya  de  Riga  le  Général  -Major  Bouky  à  la  tête  de 
2000  hommes  d'infanterie  •&  d'un  gros  de  cavalerie  légère, 
avec  ordre  lorfqu'il  auroit  bloqué  la  forterefle  &  établi  les  batte- 
ries,  d'envoyer  au  Commandant  une  lettre  de  fommation  de  la 
part  du  Maréchal  Scktremetow,  à  laquelle  il  joindroit  celle 
qu'il  avoit  écrite  lui-même  au  Gouverneur  de  Riga.      L'ordre 
fut  exécuté,  &  le  Général -Major,   après  avoir  pofté  l'artille- 
rie,  envoya  la  lettre  au  Commandant,   6k  enfuite  commença  à 
bombarder  la  forterefle.      Le  Commandant  voyant  que  Riga 
étôit  pris  ,  qu'il  n'avoit  plus  de  fecours  à  attendre ,  &  que  Du- 
namund  manquoit  de  tout,  envoya  le  1  d'Août  au  Maréchal 
une  capitulation  par  quatre  députés.      Le  Maréchal  l'ayant  trou- 
vée convenable ,  la  figna  &  la  renvoya  à  Dunamund.      Cette 
forterefïè  fe  rendit  le   8  d'Août,   conformément  à  la  capitu- 
lation. 
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.    On  y  trouva  en  artillerie  6c  munitions. 


Canons 

(  bons 

m                                                                     •• 

I98 

6 

Mortiers  de  fer  }  gâtés 
'                          (  de  trois 

livres 

5 
3 

_ .      Ç  bons 
Obus}    ,  , 
(gâte* 

Bombes 

12 
1 

480 

Grenades 

*"                                                   m 

19838 

Boulets 

Caiflès  de  balles  de  fùfils 

m                                                  « 

4^390 
130 

Tonneaux  de  poudre  de  différentes  qualités 
Drapeaux  fans  les  bâtons 

990 

.   2 

Fufils  tant  bons  que  gâtés 
Piftolets 

*                                                       * 

1779 
3*° 

Epées 

- 

n8f 

Bayonnettes 
Halebardes  &  piques 

m                                                                      mt 

1540 

'  Et  un  grand  nombre  d'autres  choies,  comme  -des  bâtons 
pour  les  drapeaux,  des  pèles  de  fer  &  de  bois,  des  haches- 
e?armes(*),  desfâulx,  des  haches,  des  pics  ou  hoyaux-,  du 
bois  ds  chêne  en  pièces ,  des  provifions  &c. 

Le  14,  on  eut  des  nouvelles  de  la  part  du  Lieutenant- 
Général  Baur,  qu'il  avôit  pris  la  ville  de  Pernow,  de  la  ma- 
nière dont  voici  la  relation. 

(*)  Ceft  une  ancienne  armure,  confulant    boule  garnie  de  pointes  de  fer.     Note  <k  tlê*- 
en  un  bâton,  au  bouc  duquel  il  y  avoit  une    tewr. 
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Pendant  que  les  troupes  Runes  aflîégeoient  Riga,  fous  le 
commandement  du  Maréchal  Sckeremetow ,  le  Lieutenant -Gé- 
néral Jfaar  avoit  été  envoyé  à  la  tête  de  fix  régimens  de  dragons 
pour  bloquer  la  ville  de  Pernow.  Le  12  de  juillet,  le  blocus 
fut  fait,  &  pendant  ce  tems  fbrtit  de  la  forte refîe,  fur  la  parole 
du  Général,  premièrement  le  Capitaine  de  cavalerie  M.  de 
Swanenfeldy  &  enfiiite  le  Colonel  'Freiderfeld,  pour  prier  qu'il 
fut  permis  à  la  Noblefïè  qui  fe  trouvoit  dans  la  forterefle  de  fe 
retirer  fur  fès  terres.  Comme  le  Général  penfa  que  cette  priete 
yenoic  de  ce  qu'il  y  avoit  dans  la  fbrterefîè  trop  de  monde  &C 
peu  de  vivres,  furtout  à  caufe  de  la  pelle  qui  y  régnoit,  en 
forte  qu'ils  vouloient  procurer  par -la  plus  d'ailànce  pour  eux- 
mêmes,  &  une  meilleure  défenfê  pour  la  ville,  ces  raifbns  le 
déterminèrent  à  réfufer  leur  demande.  Enfuitc , .  le  8  d'Août, 
le  même  Colonel  revint  de  nouveau,  folliciter  encore  pour  le 
même  fiijçt  au  nom  de  toute  la  Nobleflè ,  mais  il  eut  la  même 
réponie.que  la  première  fois;  le  Général  ajouta  qu'il  attendoit 
tous  les  jours  de  l'infanterie  &  de  l'artillerie,  afin  de  s'emparer 
de  la  place:  ce  qui  fit  beaucoup  de  peine  au  Colonel,  qui  fup- 
pfia  le  Lieutenant -Général  de  ne  pas  employer  la  violence,  & 
d'attendre  encore  quelque  tems.  Cependant,  fans  prêter  trop 
d'attention  à-  ces  propos ,  H  écrivit  encore  au  Commandant,  que, 
s'H  ne  vouloit  pas  fe  réfoudre  bientôt  à  rendre  la  ville,  il  l'y 
obligeroit  par  la  force.  Le  14  d'Août,  le  Commandant  en- 
voya deux  Officiers,  le  Lieutenant -Colonel  de  Fettern  ôc  le 
Capitaine  de  cavalerie  &  Commiflàire  Swanenfeld ,  pour  traû- 
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ter  de  la  capitulation;  &  le  Lieutenant  Généra!  trivoyarécipro- 
quement  deux  Officiers  du  même  rang.      On  convint  des  ar- 
ticles.     Dans  le  même  terns  arriva  de  Riga  notre-  infanterie, 
dont  un  régiment  qui  étoit  venu  le  premier ,   eut  ordre  d'entrer 
dans  la  ville,   de  fe  pofter  fuivant  la  capitulation  aux  portes  & 
de  prendre  un  inventaire  de  ce  qu'il  y  avoit  d'artillerie,  de  mu* 
nitions  &c.  Enfuite,  le  i  ?  d'Août,  on  laiflà  fortir  la  garnifon 
de  Fernowy  fous  le  commandement  du  Colonel  Fràderfcld. 
Elle  ne  çoniUtott  qu'en  120  hommes,   quoiqu'elle  eut  écé  de 
1000;   onluilaiflà  les  armes,    12  drapeaux  &  4  canons  de 
campagne  :    elle  avoit  avec  elle  quelques  canonniers  comman- 
dés par  le  Lieutenant  Lundius  ;  &  chaque  foldat  emportait  fix 
cartouches.     Cependant,  fuivant  le  confeii  du  Général»Major 
Wolkonski&L  de  l'Auditeur-Généraliîrtw/îf/yla  garnifon  reftade 
bonne  volonté  au  fer  vice  de  la  Ruffie,  avec  armes,  drapeaux  j&c. 
excepté  les  canonniers  qui  allèrent  à  la  garnifon  de  .RevcL 
On  prit  à  Pernow  d'artillerie. 
Canons  de  fer        ,-  -  -  '133 

Mortiers  de  fer  -  -  -  14 

Obus  de  fer  -  -  -  4 

Bombes  chargées.  -  -  -  3*9 

Bombes  vuides  -  -  -  j$i 

Quintaux  de  Poudre  -  -         *$o$ 

Et  une  grande  quantité  de  boulets ,  de  cartouches ,  de  me* 
ches,  de  plomb,  de  falpetre,  de  foudre,  de  grenades-«&  d'au" 
très  munitions  de  guerre. 

Enfuité 
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Enfuite  Sa  Maj&fté  reçue  à  Pctersbourg  la  relation  fuivante 
de  la  prife  tfArensbourg. 

Quand  le  Lieutenant- Général  Baurfe  fût  emparé  de  Per- 
rmw>  où  il  laiflà  une  garnifon  Ruflè,  &  qu'il  fe  fut  mis  en 
marche  pour  Revel,  il  détacha  un  parti  confidérable ,  aux  or- 
dres du  Major  Ornheimon>  pour  aller  à  l'Isle  à'Oefel.  Le 
Major  y  étant  arrivé,  s'empara  fans  aucune  réfïftance  â'Arens- 
bourgy  où  il  y  avoit  une  garnifon  Suédoife,  qui,  dès  qu'elle 
fiit  que  Riga.  &  Pernow  étaient  pris  par  les  nôtres,  ne  voulut 
faire  aucune  réfiftance  dans  une  auffi  petite  forte  ref le ,  &  capi- 
tula. Après  la  prife  de  cette  ville,  on  y  trouva  en  artillerie  & 
munitions. 

•     Canons  -  ■        -  -  66 

Mortiers  '      -  -  4 

Tonneaux  de  Poudre  -  a  10 

Et  une  bonne  quantité  de  grenades ,  de  bombes ,  de  fàl- 
petre,  de  fouffre,  de  boulets,  de  baies  de  fufils  6c  de  mous- 
quetons ,  &  d'autres  munitions  ;  &  outre  cela  tout  l'équipage 
des  dragons. 

Dans  ce  même  mois  d'Août,  le  Duc  de  Courlande,  en 
confequence.de  fbn  mariage  prochain  avec  la  Princeflè  Anne 
Iwanowna,  vint  à  Narwa.  II  s'arrêta  avec  toute  fa  fuite  quel- 
ques jours  à  trois  milles  de  la  ville,  à  caufe  de  la  pefte;  &  par 
cette  raifon  on  lui  envoyôit  de  Narwa  toutes  les  chofes  nécef- 
faires  pour  fbn  entretien.  On  lui  fournit  auffî  deux  grandes 
tentes,  avec  200  hommes  de  cavalerie  pour  efeorte. 
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Le  8  d'Août,  le  Duc  reçut  des  lettres  de  Sa  Majefté,  & 
de  Son  Altefiè,  fà  future  Epoufe,  en  conformité  defqueltçs  M 
ie  rendit  à  Petersbourg,  où  il  fut  reçu  avec  des  honneurs 
distingués.  » 

Dans  ce  tems  revint  de  la  Suéde, .  où  il  ayoit  été  prifonnier 
de  guerre ,  le  Général  Weid;  &  Ton  envoya  à  fa  place  le  Gou- 
verneur-Général de  Riga ,  Comte  Scremèerg. . 

.  Le  io  de  Septembre,  on  reçut  des  nouvelles  de  la  part 
du  Général -Major  Bruce,  qu'il  avoit  pris  la  ville  de  Keksholm 
en  Carélie,  par  capitulation  :  voici  la  relation  de  cette  prife. 

Après  celle  de  Wïbourg^  arrivée  le  3  o  Juin  1 7  1  o ,  on 
détacha  vers  Keksholm,  le  Général -Major  Romain  Bruce,  à 
la  tête  des  trois  régimens  de  dragons,  de  Lutski,  de  Wolo- 
godski  &  de  Narwski,  de  deux  d'infanterie,  celui  à*Apraxin 
,&  celui  âiArchangelogorod&kit.  avec  deux  compagnies  de  gre- 
nadiers. 

Comme  cette  place  étoit  extrêmement  forte  par  la  nature 
même,  tant  à  caufe  que»  du  côté  de  la  rivière  de  Woxeny  il  y 
avoit  une  cataracte,  que  par  un.  canal  où  le  courant  de  l'eau 
étoit  très  rapide  ;  on  n 'avoit  point  à  craindre  de  fecours  des 
Suédois.  Ainfi,  le  Général -Major  Bruce  eut  ordre  d'inquié- 
ter la  fbrtereflè  par  le  bombardement,  &  de  ne  pas  l'afiiéger  en 
ferme,  afin  de  ne  pas  perdre  inutilement  du  monde. 

Le  8  de  Juillet,  le  Général -Major  vint  aux  bords  delà 
rivière  de  Woxen9  la  paflà  le  lendemain  avec  les-fégimens  $vor 
fànterie,  &  prit  un  pofte  près  de  la  ville. 
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Le  i  o,  on  commença  à  travailler  aux  batteries  &  aux  ap- 
proches: ces  ouvrages  continuèrent  jufqu'au  i$;  quand  ils 
furent  achevés ,  on  envoya,  ce  même  i  5  ,  le  Major  Citin  dans 
la  ville,  pour  fommer  le  Commandant  de  la  rendre:  ce  qu'il 
refufa,  &  par  cette  raifort  on  commença  le  même  foîr  à  bom- 
barder  la  ville  de 'quelques  petits  mortiers  qui  fe  trauvoient  avec 
les  régi  mens,  à  caufe  que  la  groflè  artillerie  qui  devoit  Venir 
par  eau ,  n'étoit  pas  encore  arrivée. 

Le  2  o ,  le  Major  Drukort  vint  àyOlonet{  joindre  ces  ré- 
gimens,  à  la  tête  d'un  bataillon  d'infanterie. 

Le  même  jour  on  s'empara  d'une  redoute  fur  le  bord  de  la 
Woxen ,  vis  à  vis  du  château. 

Le  3  d'Août,  le  Capitaine -Lieutenant  de  la  marine  Huk 
vînt  de  Schlujfelbourg  avec  l'artillerie  &  Jfts  munitions.  Le  y, 
après  avoir  débarqué  tout  cela ,  on  commença  à  bombarder  avec 
de  grands  mortiers  ;  ce  que  l'on  continua  jufqu'au  i  Septembre. 

Pendant  ce  tems ,  les  nôtres  s'emparèrent  de  l'Jsle  Kamen- 
noy  ou  de  Pierre,  qui  eft  tout  près  de  la  ville,  &  y  prirent 
un  pofte. 

Le  2  de  Septembre ,  vint  un  tambour  avec  une  lettre,  du 
Commandant  où  il  marquoit  qu'il  rendrait  la  ville  fi  l'on  lui  ac- 
cordoit  une  capitulation  honorable  ;  demandant  un  armiftice  de 
huit  jours,  pour  voir  s'il  ne  recevrait  aucun  fecours  pendant  ce 
tems,  après  quoi  il  capitulerait  à  condition  qu'on  laiflèroit  for- 
tir  la  garnifon  avec  les  armes  blanches  &  à  feu,  la  mufique 
militaire  6c  les  drapeaux  :  ce  qu'on  lui  refufa.  ' 
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Depuis  le  2  de  Septembre  jufqu'au  7 ,  on  s'envoya  réci- 
proquement des  lettres,  &  après  beaucoup  d'altercations,  le 
Commandant  confentit  à  capituler.  Le  Général -Major  Bruce 
écrivit  à  Sa  Majefté  à  Petcrsbourg,  &  lui  envoya  les  articles 
de  la  capitulation,  demandant  à  quelles  conditions  on  devoit 
recevoir  la  ville.  Le  6  de  Septembre  il  reçut  la  réponfe,  qu'il 
pouvoit  accorder  la  fortie  libre  à  la  garnifon,  mais  fans  dra- 
peaux ni  mufïque,  feulement  avec  les  armes. 

Le  7 ,  à  8  heures  du  foir/Ie  Général -Major  Bruce  envoya 
dans  la  ville  le  Major  Henik  &  le  Capitaine  Kicehw  avec,  les 
articles;  le  Major  revint  la  même  nuit,  mais  le  Capitaine  refta 
dans  la  ville,  d'où  on  envoya  réciproquement  le  Capitaine 
Toul,  par  lequel  on  convint  de  la  capitulation ,  qui  étant  con- 
clue, fut  envoyée  au  Commandant  le  8  de  Septembre. 

Le  même  jour,  à  quatre  heures  après  midi,  notre  infan- 
terie entra  à  Keksholm  ;  &  s'empara  des  poftes  ;  la  garnifon 
Suédoifè,  fuivant  la  capitulation,  eut  la  permiffion  de  fortir 
avec  les  armes  blanches  &  à  feu,  mais  fans  drapeaux  ni  mufi- 
que. Ainfi  cette  fgrterefle,  qui  avoit  appartenu  à  nos  ancêtres, 
fut  prifè  fans  grande  perte  d'hommes. 

Dans  cette  ville  on  prit  en  artillerie. 

Pièces  de  bronze* 

Anciens  canons  Ruflès  ...  6 

.    Canons  Suédois        -  •       -  9 

Pierriers  -  -■  -4 

Fauconneaux        -.  -  -  $ 
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Mortier  -  .-  -  -  1 

Canons  de  fer  ...  ^5 

Pierriers  -  -  -  16* 

Mortiers  -  -  "         -       3 

Afïiits  de  canon  -  -  -15 

Poudre  à  canon         '   -  -  livres      7200 

Drapeaux  avec  les  chiffres  du  Roi  en  or  fous  des  cou- 
ronnes -  -  -  2, 
On  y  trouva  aufli  beaucoup  de  boulets ,  de  cartouches ,  de 
dragées,  de  bombes,   de  grenades,  de  fàlpetre,   de  fouôre, 
de  baies  à  fufïls,  d'affûts  de  canons,  de  mortiers,  de  roues  & 
d'autres  munitions. 

A  ce  fiége  il  y  avoit  de  notre  artillerie. 
Cinq  Mortiers  dont  3         -  -  de  120  livres. 

1  -  80 

1  -•  40 

Deux,  obus^de  bronze  -  -  40     --.   ' 

Vingt-cinq  canons  de  fer  dont    8  •      .        24 

14  -  12      - 

4  .-  12 

Trois  canons  de  bronze  de  campagne     •  -  3      - 

Cette  nouvelle  étant  parvenue  à  Petersbourg  le  1  6  de 
Septembre,,  on  rendit  des  actions  de  grâce  à  Dieu. 

Au  commencement  d'Octobre,  on  eut  nouvelle  de  la  part 
du  Lieutenant  -  Général  Baur7  qu'il  avoit  pris  la  ville  de  Rèvel; 
&  voici  la  relation  de  cette  prife. 
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Pendant  que  le  Maréchal  Schertmetow  tenoit  la  ville  de 
Riga  bloquée,  le  Colonel  &  Commandant  de  Narway  Bdfdt 
Zotow  ,  eut  ordre  de  marcher  en  Efthonie ,  à  la  tête  de  trois 
régimens  de  dragons,  fa  voir  de  celui  d*OIenet{ki9  de  celui  de 
Tobolski  &  d'un  troifîeme  régiment,  qui  avoit  été  commandé 
pour  cette  expédition.  Il  devoit  prendre  dans  les  environs  de 
Revel  un  pofte  qui  coupât  la  communication  entre  Revél  &  la 
-Province ,  afin  qu'on  ne  pût  donner  aucun  fecburs  à  la  ville. 
Le  commandement  en  chef  fût  donné  au  Lieutenant -Général 
Rauri  qui  dans  le  même  tems  avoit  été  envoyé  de  Riga  avec 
.  fix  régimens  de  dragons  pour  faire  le  blocus  de  Pernow;  & 
on  rinftruifit  que  M.  Zotow  devoit  fe  rendre  en  Efthonie,  afin 
qu'il  s'entendit  avec  lui, 

En  conféquence  de  cet  ordre ,  le  Colonel  Zotow  vint  avec 
ces  régimens  dans  un  endroit  nommé  Felino,  qui  eft  à  1 5  mil- 
les de  Reyel;  &  là  il  reçut  de  la  part  du  .Lieutenant- Général 
Baur  une  lettre  dans  laquelle  il  lui  marquoit  de  s'arrêter  où  il 
étott,  &  de  ne  pas  avancer  davantage  jufqu'à  nouvel  ordre. 

Pendant  ce  tems  on  publia  en  Efthonie  des  Univerfàux, 
par  lefquels  on  infbrmoit  les  habitans,  qu'on  ne  feroit  aucun 
dommage  dans  le  pays ,  pourvu  qu'ils  donnaient  les  vivres  né* 
ceflàires  pour  la  fubiiftance  des  troupes  Rufles. 

Dans  la  même  année  1710,  au  mois  d'Avril ,  le  Litote- 
liant' Général  Baur-  écrivit  au  Colonel  Zotow ,  de  pafler  de 
l'endroit  où  il  étoit  à  Ober- Païen ,  (  ou  Pilftow,  )  &  d'y  reftet 
de  nouveau  jufqu'à  nouvel  ordre  :   ce  qui  fut  exécuté.     Ainfi 
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les  habitans  de  l'Efthonie ,  tant  la  nobîeflè  que  les  fermiers  & 
les  payfans ,  voyant  que  les  troupes  Ruflès  tenoient  étroitement 
bloqués  Riga  &  Pernow,  &  qu'elles  s'approchoient  de  Revel± 
prirent  tout  ce  qu'ils  purent  de  leurs  biens  &  de  leur  bled,  & 
le  tranfporterent  dans  la  ville.  Enfùite,  quand  au  mois  d'Août 
le  ColonelëZofbw  partit  de  Pilt^ow  pour  s'approcher  davantage 
de  Revel;  alors  la  nobîeflè ,  les  fermiers  &  les  payfans  aile* 
rentfe  réfugier  tous  dans  la  ville:  ce  qui  y  fit  une  très -grande 
preflè.  Arrivé  près  de  Revel  y  le  Colonel  pofà  fon  camp  an* 
près  d'un  lac  d'où  fe  rendoit  un  canal  dans  la  ville,  &  s'empara 
des  poftes  les  plus  favorables.  Alors  les  habitans  ne  purent 
phis  fortir  de  la  ville  parterre,  &  il  ne  leur  refta  d'autre  mo- 
yen pour  la  communication  que  la  mer  &  le  canal  qui  pafïoit 
du  lac  dans  la  ville;  mais  le  Colonel  Zatow,  d'abord  à 
ion  arrivée,  le  fit  combler,  ce  qui  fit  beaucoup  fbuf&ir  la  ville, 
tant  parce  que  cela  la  priva  d'eau  douce ,  que  parce  qu'elle  ne 
pouvoir  plus  moudre  de  bled,  Ces  moulins  étant  conftruits 
fur  ce  canal;  les  puits  auffî  qui  ne  fe  remplifïbient  que  par  ce 
même  canal ,  -  devinrent  fecs  dès  qu'il  fut  comblé.  Les  autres 
puits  qui  ne  communiquoient  pas  avec  le  lac,  contenojent  de 
l'eau  de  la  mer;  &  ceux  que  les  habitans  firent  dans  leurs  mai» 
fons,  n'avoient  auflî  que  de  mauvaife  eau,  en  forte  qu'ils  furent 
réduits  à  ramafïèr  l'eau  de  la  pluie  &  à  s'en  fèrvir  pour  leurs 
alsmens.  Par  cette  raifon  donc,  & furtout  à  caufe  de  laffluence 
dés  payfans  qui  venoient  des  villages  peftiférés  de  Riga,  il  y 
eut  dans  la  ville  une  grande  mortalité.     Enfuite,  le  1  5  d'Août, 


3f*  JOURNAL 

le  Colonel  Zotow  fût  joint  parle  Brigadier  Iwanit^jd  qui  vint 
à  la  tête  d'un  corps  d'infanterie  ;  les  régimens  qui  le  compo- 
foient  étoient  ceux  de  Petersbourg,  de  Troitsk,  de  Wolodimer^ 
d'AJbph,  de  Jaroslaw  &  de  Smolenskoy  avec  un  bataillon  de 
grenadiers.  Il  campa  fur  une  montagne  vers  la  mer.  Le 
28  d'Août,  le  Lieutenant -Général  Baur  leur  envoya  un  déta- 
chement confidérable  de  cavalerie,  aux  ordres  du  Général-Ma- 
jor Prince  Alexandre  Wolkqnski;  dont  l'arrivée  ayant  étére-- 
marquée  par  les  habitans  de  Revel,  ils  mirent  le  feu  aux  faux- 
bourgs  qui  étoient  derrière  la  porte  de  la  Cathédrale.  Le  Lieu- 
tenant-Général Baur  vint  devant  Revel  f  d'abord  après  la  prifè 
de  Pernow. 

Pendant  ce  tems ,  arrivèrent  par  mer  vers  Revel  quelques 
vaifïèaux  ennemis,  qui  canonnerent  fur  le  camp  d'infanterie  du 
Brigadier  Iwanit^ki;  cependant  ils  ne  firent  aucun  dommage, 
mais  étant  rcpoufles  par  une  canonnade  que  les  nôtres  firent 
d'une  batterie  qu'ils  avoient  fur  le  bord  de  mer,  les  vailïèaux 
Suédois  ne  purent  s'approcher  du  rivage. 

Quoique  l'ennemi  eut  reçu  ce  fecours  par  mer,  il  lui  fut 
inutile,  parce  qu'on  ne  le  laiflà  pas  entrer  dans  la  ville  à  caufe 
de  la  pefte  qui  y  régnoit ,  &  furtout  pour  ne  '  pas  iâire  durer  le 
lïege  plus  longtems;  car  les  habitans  voyant  que  Riga  &  Per- 
now s'étoient  fendus ,  penferent  que  Revel  feu)  ne  pourroit  pis 
tenir,  dans  un  tems  de  pefte,  &  qu'ils  ne  pourroient  pas  atten- 
dre de  Suéde  un  fecours  qui  fut  plus  fort  que  les  troupes  Rufles; 
de  forte  qu'ils  n'eifuyeroient  que  les  dégâts,  du  bombardement. 

Mais, 
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Mats ,    quoique  ce  fecours  n'entrât  pas  dans  la  ville,  il  y  eut 
peu  qui  réchappèrent  de  la  pefte. 

Ainfi  l'ennemi  confidérant  qu'il  n'y  avoit  aucun  fàlut  à 
efpérer  pour  lui ,  &  que  des  fix  régi  m  en  s  de  la  garnifon  il  ne 
refloit  que  peu  d'hommes ,  il  fe  vit  obligé  de  capituler  avec  le 
Lieutenant -Général  Baur;  &  la  ville  fut  occupée  le  29  Sep- 
tembre 171  o.      La  garnifon  eut  la  ïbrtie  libre. 

Sa  Majefté  confirma  enfùite  la  capitulation.  ' 

Parmi  les  troupes  Rufïès ,  il  y  eut  aufli  une  mortalité,  dont 
la  cavalerie  fouffrit  davantage,  étant  venue  de  Riga '6c  de  Ces 
environs  où  la  pefte  avoit  régné;  mais  dans  l'infanterie  on  s'en 
reflèmit  moins,  à  caufe  qu'elle  ne  vint  que  vers  l'automne  dans 
les  endroits  peftiférés.  _ 

Voici  la  lifte  de.  l'artillerie,  des  munitions  &  des  autres 
chofes  que  l!on  prit  dans  la  ville. 

Canons  de.  bronze  «-  ?•  -  40 

Mortiers  de  bronze  -  -  -  10 

Obus  de  bronze  -  -  -  4 

Bombes  de  différons  calibres  &  préparées  pour  l'aflàut  1385 
Poudre  à  canon  -  -  livres  77000 

Avec  quantité  defuflls,  môufquets  à  croc,  pelotes  à  feu, 
épées,  haies  de  fùfils ,  carabines  &  piftolets,  plomb,  mèches, 
carcaflès,  bombes  foudroyantes,  grenades,  pots  à  feu,  fàl- 
lots  de  fer.  hallebardes,  couteaux  d'Efpagne,  étoiles,  pi- 
ques, pèles  de  fer,  haches,  pics,  hoyaux  &c. 

Yy 
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Et  dans  >b  forterèflè  Royale,  que  l'on  nommé  du  Dôme, 
on  prit  en  artillerie  &  autres  munitions  ce  qui  fuit. 

Canons  de  bronze        -  - 

Pierriers 

Canons  de  fer 
•  Mortiers  de  fer         ■•        ■  - 

Petits  mortiers  de  plomb 

Obus  de  fer  -  - 

Poudre  à  canon 

Bombes  non  chargées 

Bombes  chargées  -  '•     • 

Affûts  de  fer  « 

Boulets 

Boulets  de  tranchée 

Grenades  communes 

Balles  à  feu  -  - 

Avec  quantité  de  compofition  lente,  de  mèches,  de  balles 
defufils,  de  piftolets,  de  carabines,  de  plomb,  de  fàlpetre, 
de  foufire,  de  dragées,  de  fufées  pour  les  bombes,  des  plan- 
ches de  cuivre,  du  fer  en  barre,  de  l'acier,  du  fer  préparé 
pour  les  affûts,  des  pèles  &  des  bêches  de  fer,  des  pics,  des 
boyaux,  des  haches,  des  faulx,  des  foufflets  pour  les  forges, 
des  fers  à  chevaux  &  une  grande  quantité  d'autres  munition* 
de  guerre  (*). 

(*)  Il  y  a  ici  diven  mots  dont  oa  »V  po    Holfi*  mène,  les  perfonow  fa  plot  imcffipmo. 
4/cetwir  k  ftw,  qnolqu'oo  ait  foniHté,  en    Note  de  t Edktut. 
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A  la  réception  de  cette  nouvelle  on  rendit  des  actions  de 
grâce  à  Petersbourg;  &  il  y  eut  de  grandes  réjouiflànces,  ac- 
compagnées de  plusieurs  décharges  de  canon. 

Le  17  d'Oâobre,  Sa  Majefté  partit  pour  la  Carélie,  afin 
de  voir  la  fbrtereflè  de  Kecksholmy  qui  avoit  appartenu  à  Tes 
ancêtres;  Elle  y  refta  jufqu'au  23 ,  &  revint  enfuite  à  Pe- 
tersbourg. 

Le  3  1  d'Oâobre,  le  mariage  du  Duc  de  Courlande  avec 

la  Princeflè  Annelwanowna  fût  célébré  avec  une  grande  pompe. 

.    Le  2 2  Décembre,  on  reçut  des  nouvelles  de  Conftanti- 

nople,  par  lefquelles  notre  Ambafïàdeur,  M.  de  Tolftoiy  don- 

note  avis ,  que  la  paix  avec  les  Turcs  étoit  rompue. 

Enfuite  on  reçut  encore  d'ailleurs  des  nouvelles  Tares;  que, 
filtrant  les  confeils  du  Kan  de  .Crimée,  on  avoit  déclaré  la 
guerre  contre  la  Rufïïe  à  Conftanrinople,  le  2  o  de  Novembre, 
en  fe  fondant  fur  des  griefs  qui  avoient  été  déjà  redrefles  dans 
le  renouvellement  de  la  paix.  Tous  les  Tartares  tant  de  la 
Crimée  qu'autres,  ainfi  que  les  troupes  Turques,  eurent  auiïîcot 
ordre  de  fe  préparer  à  faire  «ne  invafion. 

Dans  cette  même  année  1 7 1  o ,  Sa  Majefté  étant  à  Peters- 
bourg, examina  la  fituaciofl  des  lieux  les  plus  propres  àcon- 
ftruire  des  édifices,  &  Elle  choifit  une  place  nommée  Victoria 
au  bord  de  la  Newa  près  de  Petersbourg,  à  l'embouchure  de 
là  rivière  de  TJchernaya,  où  Elle  ordonna  de  bâtir  un  Monaftere 
au  nom  de  la  Sainte  Trinité  &  de  St.  Alexandre  Newski.  Dans 
cet  endroit  donc,  en  préfencc  dé  Sa  Majefté,   des  Miniftres 
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&  des  Généraux  qui  l'accompagnoient,  l'Archimandrite  Théo- 
dore ,  qui  dévoile  être  Supérieur  de  ce  Couvent,  "planta  une 
croix  avec  l'infeription  fui  vante  :  Au  nom  du  Père ,  du  Fils  & 
du  Saint  EJprit,  par  ordre  de  notre  augufie  Souverain,  on 
élèvera  ici  un  Couvent,  &  Pony  bâtira  une  Chapelle.  On  rap- 
portera plus  bas  dans  quel  tems  l'édifice  rut  achevé,  &  quels 
Moines  y  furent  d'abord  placés. 

M  D  C  C  X  I. 

Le  jour  de  Tan,  i  de  Janvier,  après  le  fervice  divin,  il 
y  eut  le  foir,  à  Petersbourg,  un  feu  d'artifice  compofé  de  deux 
plans:  fur  le  premier  il  y  avoir  une  étoile  en  figne  de  la  guerre 
contre  les  Turcs,  avec  l'infeription  fui  vante  :  Seigneur ,  jthwï- 
tre- nous  tes  voies.  Le  fécond  repréfentoit  une  colonne,  fur 
laquelle  il  y  avoir  une  clef  &  une  épée,  avec  l'infeription:  Ou 
fe  trouve  lajujlicey  la  fi  trouve  aujji  lefecours  de  Dieu. 

Les  Turcs,  comme  on  l'a  dit,  ayant  rompu  la  paix  fans 
raifbn ,  &  déclaré  la  guerre ,  Sa  Majefté  donna  ordre  au  Lieu- 
tenant- Général ,  Prince  Michel  Galit^in ,  qui  fe  trowoit  alors 
en  Pologne  à  la  tête  de  dix  régi  mens  de  dragons,  de  s'avancer 
vers  les  frontières  de  la  Walachie ,  •  &  d'y  veiller  fur  les  mou- 
vemens  des  Turcs  &  des  Tartarest  avec  ordre,  fi  hs  Turcs 
6c  les  Tartares  efeortoient  en  grand  nombre  Je  Roi  de  Suéde 
par  la  Pologne,  de  faire  tout  fon  pofïïble  pour  les  inquiéter. 
De  même ,  le  Maréchal  Comte' Sckeremetow  eut  ordre  de  quit- 
ter la  Livonie ,  &  de  s'avancer  auf plus  vite  par  la  Pologne  vers 
les  frontières  delaWalachie,  à  la  tête  de  2  2  régjmens  d'infanterie. 
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On  envoya  auflî  un  ordre  à  Kiow>  au  Gouverneur  Prince 
Démetrius'XraIit^in9  d'être  fin*  fes  gardes  de  la  part  des  Tarta- 
res  &  des  Zaporogiens,  d'affembler  les  troupes  &  de  £è  placer 
dans  un  endroit  avantageux.  On  envoya  à  Putmd  le  Prince 
Michel  Ramadanowski ,  à  la  tête  des  gentils  -  horaires  des 
villes.  •.  *   •    "  > 

Le  3  de  Janvier,  Son  Alteflè  le  Duc  de  Çourlande,  Epoux 
de  Son  Altefïè  la  Princeflè  Anne  Iwanowna ,  tomba  malade 
à  Petersbourg;  &  s/étant  mis;  en /voyage,  il  mourut  le  9  à  Ki~ 
pen>  qui  eft  à  (ïx  milles  de  Petersbourg.  Cela  eau  fa  beau* 
coup  de  douleur  à  Sa  Majefté,  qui  ordonna  de.  conduire  for* 
corps  juiqu'enCôurlande,  &  d'y  faire  fes  funérailles  avec  les 
honneurs  convenables. 

En  conféquence  des  nouvelles  reçues  de  la  Porte,  Sa  Ma- 
jsfté  partit  de  Petersbourg  le  17,  pour  aller  à  Mofcou,  afin 
d'y  arranger  les  affaires  relatives  à  la  guerre;  &  Jaifla  à  Peters- 
bourgle  Maréchal  Prince  Mentfchikow.  Elle  arriva  à  Mofc. 
cou  le* 2,2  &  Janvier,  6c  envoya  encore  un  ordre  au  Maréchal 
Comte  Scktrtmetow  de  faire  la  plus  grande  diligence  pofïiblc 
avec  lçs  taupes,  pour  venir  fur  les  frontières  de  ia  Walachi*, 
afin  que  les  Turcs  n*euflènt  pas  le  rems  de  fe  renforcer  &  de 
pénétrer  les  premiers  en  Ukraine  &  en  Pologne. 

,\  ^Eamt  à  Mo/cou,  Sa  Majefté  tint  des  Confeils  par  rapport 
fQyGa£Sâises;  civiles  ;   &  comme  Elle  étoit  fouvent  obligée  de 
g'feb&iitgr',  Eile  établit  un  Sénat,  le  11  de  Février,  pu  Elle  N 
plaça  les  perfonnes  Juivantes. 
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Le  Comte  Jean  Moujfi-  Poufchki. 

Tychon  Strechnew. 

Le  Prince  Pierre  Galu^in. 

Le  Prince  Michel  Dolgoroûkt. 

Grégoire  Plesnia/wikow. 

Le  Prince  Grégoire  Wolkonsky, 

Michel  Samarin. 

BafiU  OpouchtifL 
Le  15  de  Février,  jour  de  fête,  Sa  Majefté  affilia  au  IV 
Deum  qui  fut  chanté -dans  l'Eglifc  cathédrale  de  rAÏTomptioo; 
6c  l'on  y  publia  le  Manifefte  de  la  rupture  de  la  paix  du  xàté 
des  Turcs,  en  priant  Dieu  d'accorder  Ton  fecours  contre  i« 
infra&eurs  de  la  paix  &  les  ennemis  du  nom  Chrétien-. 

Deux  régimens  des  gardes  étoient  en  parade  devant  l'Eglifc, 
6c  au  lieu  de  leurs  drapeaux  auparavant  blancs ,  ils  en  avoient  de 
rouges  nouvellement  faits,  avec  l'infcription  :  Pour  le  nom  à 
Jésus- Ch rist  &  la  Chrétienté:  6c  en  haut ,  autour  d'une 
croix  rayonnante,  on  lifoit  la  devife:  En  ceci  m  vûWtûi, 
Ces  régimens  fe  mirent  le  même  jour  en  marche  pour  la  Polo- 
gne,' afin  de  joindre  la  grande  armée  du  Maréchal  Cotfte 
Scheretnetow. 

Le  1  de  Mars,  dans  la  même  Èglife  cathédrale  de  tMm 
fbmpdfcm,  en  préfenoe  de  Sa  Majefté,  le  nouveau  Sénat '&  Je* 
Gouverneurs  prêtèrent  ferment,  de  remplir  teûrs  chargea  «toc 
honneur,  intégrité  6c  activité  ;  étant  fidèles  à  leur  Sotfvéftm 
&  à  l'Etat,  enfuite,  d'obferver  la  juftice ,  tant  dans  les4&if£* 
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des  particuliers  que  dans  celles  dé  l'Etat;  &  en  troifieme  lieu, 
d'agir  de  bonne  foi,  tant  dans  les  levées  d'argent  &  d'hommes» 
que  dans  les  autres  choies  relatives  aux  intérêts  de  Sa  Majefté  & 
de  l'Etat. 

Après  cela,  le  même  jour,  Sa  Majefté  envoya  àti  Sénat 
des  inftruâions,  fuivant  lefquelles  il  devoit  juger  avec  équité, 
&  punir  les  juges  iniques  en  leur  ôtanr  l'hoonneur  6c  les  biens  ; 
punition  que  dévoient  auflï  encourir  les  plaideurs  de  mauvaife 
foi.  Il  fut  auflî  enjoint  au  Sénat  de  veiller,  dans  toute  l'éten- 
due de  l'Empire,  furies  objets  fomptuaires,  &  fur  toutes  les 
dépenfes  qui  n'étoient  pas  néceftàires,  &  furtout  fur  celles  qui 
étoient  de  pure  profufion.  •**.  . 

Outre  cela,  en  confidérant  que  dans  les  troupes,  beaucoup 
de  gens  du  bas  peuple  devenoient  officiers ,  tandis  que  les  no* 
blés  évitoientle  fervice  &  s'eiifévelifîbient  dans  leurs  villages  ; 
Sa  Majefté  envoya  une  Ordonnance  au  Sénat  de  raflèmbler  tous 
les  jeunes  nobles  &  de  les  noter  pour  l'état  militaire,  furtout 
ceux  quM'évitoient. 

Sa  Majefté  ordonna  encore  d'établir  dans  tout  l'Etat  des 
FHcaux,  &  de:  mettre  à  leur  tête  un  Fifcal- général ,  pour  épier, 
&  même  prendre  des  informations  .publiques,  tendantes  à 
découvrir  fi  la  juftice  fe  rendoit  comme  il  faut,  &  s'H  ne  fe  paftbit 
point  des  chofes  préjudiciables  à  l'Etat,  afin  d'en  informer 
le  Sénat.  .    .        ,  < 

Affilie  ordonna  auffide  completcer,  par  des  recrues, Je  Corps 
d'armée  qui  avoir  été  en  Livonie,  &  qui  y  avoit  beaucoup  fou£ 
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fèrt  de  la  pefte  ;  ces  recrues  dévoient  être  menées  fur  les  frôif 
tierès  de  ia  Walachie,  vers  lefquelles  le  Maréchal  Comte  Schere- 
metow  étoit  en  marche. 

Dans  le  même  tems,  le  Général- Admirai  Comte  Apraxin 
eut  ordre  d'aller  à  AJbph,  pour  examiner  l'état  de  ces  contrées 
&  les  défendre  contre  les  Turcs.  A  l'égard  des  Cofaques  de 
Don  &  des  Cal  moues,  il  de  voit  les  faire  3gir,  au  commence- 
ment du  printems ,  contre  les  Turcs  &  les  Tartares ,  par  eau  & 
par  terre ,  fuivant  que  l'occafion  le  demanderait.  Le  Général- 
Major  Butturlin  &  le  Hetman  des  Cofaques  Skoropat^ki  recu- 
rent ordre  d'aller  à  la  tête  de  huit  régimens  vers  Kamennoy- 
Zatotiy  d'y  obferver  les  mouvemens  des  Turcs  &  des  Tartares; 
&  s'ils  s'avançoient,  de  fe  défendre  jufqu'à  la  dernière  extrémité. 

Le  6  de  Mars ,  on  publia  folemnellement  que  Sa  Majefté 
laCzarine  Catherine  Alexiewna  étoit  vraie  &  légiti- 
me Epoufe  de  l'Empereur  Pierre  I. 

Le  même  jour ,  après  avoir  fait  à  Mofcou  tous  tes'  arran* 
gemens  dont  on  a  parlé,  Sa  Majefté,  accompagnée  de  fon 
Epoufe,  partit  en  pofte,  pour  joindre  l'armée  qui  étoit  en 
Pologne.  Leurs1  Majeftés  furent  fùivies  des  Minières  &  <fo 
autres  perfônnés  de  la 'Cour;  Elles  paffèrènt-  par  pria^natSmoi 
htisko,  Gorki ,  &  arrivèrent  le  i  3  à  Sliitsk>  où  fe  trouvoient 
les  régimens''  d'infanterie :  du  Ma^ehal /XBomtè  Sckeremttow. 
L  L.  M  M.  y  demeurèrent  jufqu'au  1  8 ,  à  caufe  que  fes  ài6- 
mins  étôient  encore  prefque  imprariq'uàrife  J  &  comme  n>n  ne 
pouyoit  pas  traverfer  la  rivière  de  Pripetj  ie  Maréchal  -Comte* 
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Scheremetow  eut  ordre  d'aller  lui-même  vers  cette  rivière,  & 
d'en  faire  couvrir,  la  glace,  afin  de  l'empêcher  de  fe  fondre  Gtôt; 
enfui  te,  de  faire  faire  des  ponts  ou  des  barques  pour  fe  procu- 
rer un  pillage,  &  de  préparer  tant  pour  les  gardes  que  pour  les 
recrues  un  mois  de  provifion. 

Le  18,  L  L  M  M.  partirent  de  S  lutsk,  &  dirigèrent 
leur  «oute  vers  la  petite  ville  de  David;  d'où  s'expofant  aux 
plus  mauvais  &  aux  plus  dangereux  chemins,  à  caufe  du  débor- 
dement des  eaux ,  Elles,  traversèrent  le  Pripet,  dont  les  glaces 
fè  rompirent  trois  heures  après.  Le  Maréchal  Comte  Scherc- 
metow  fût  laide  là  pour  conduire  les  régimens  des  gardes  & 
les~recrues. 

Le  2  5  ,  L  L.  M  M.  arrivèrent  kStepan ,  &  y  ayant  pafle 
le  jour  de  l'Annonciation,  Elles  partirent  le  lendemain  pour 
Olyka,  &  de  là  arrivèrent  à  Lutsk  le  27.  Le  jour  fuivant, 
Sa  Majefté  tomba  dangereufement  malade,  d'une  attaque-  dé 
fcorbut  qui  fût  accompagnée  de  terribles  fymptômes.  Cette 
maladie  dura  jufqu'au  5  d'Avril,  c'eft  à  dire,  jufqu'àu  Jeudi - 
de.  la  Semaine  de  Pâques.  Etant  à  Lutsk ,  S.  M.  reçut  la -nou- 
velle, que  les  régimens  des  gardes  marchoient  par  un  autre 
chemin  que  celui  où  l'on  avoit  laifTé  le  A/faréchal  Comte  Sche- 
remetow: &  quoique  extrêmement  malade,  Elle  ne  laiflà  ce- 
pendant pas  de  s'occuper  de  fes  troupes;  &  le  2  d'Avril,  Elle 
envoya  un  ordre  au  Maréchal  Comte  Scheremetow,  en  confé- 
quence  duquel  il  devoit  fe  rendre  avec  les  autres  Généraux  au- 
près de  Sa  Majefté,  pour  tenir  un  Confeil.     Dans  le  même 
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tcms,  Sa  Majefté  eut  des  nouvelles  de  la  patt  du  Lieutenant* 
Général  Prince  Mkkel  Galit^in,.  qui  portaient  que  les  Tar- 
tares  &  avec  eux  le  Palatin  de  Kiowie  étaient  &r  les  fcomie* 
ces  de  la  Un/fie..  Dans  le  moment  même ,  Sa  Majsfté  lot  ea- 
voya  ordre  de  tâcher  de  repouflèr  l'ennemi  des  frontières,  m 
moyen  êss  troupes  qui  venoient  de  Pologne;  .&.  le  Général 
Januf  qui  les  commandoit  en  chef,  eue.  ordre  de  venir,  joindre 
Sa  Majefté  pour  aflïûer  au  Confèil. 

Le  6  d'Avril,  on  envoyaordre.au  Lieutenant  -  Colonel 
des  gardes,  Prince  Baftle  Dolgorouki >  de  marcher  avec  les 
régimens  de  Préabragensky  &  de  Scmeflwski&  les  recrues, 
vers  Plomnen,  Les  autres  divifîons  dévoient  auflï  s'en,  appro- 
cher ;  le  Général  Repnin  devoit  aller  à  Kçret^  ;  le  Général 
Allait  à  OJlrog;  le  Général  Wtyd  à  Mimpalie;  &  là  h 
-avaient  ordre  de  completfer.  les  régimens  par.  les  recrues, 

Le  même  jour,  on  envoya  un  ordre  au  Lieutenant-Gêné* 
rai  P  rince  Galitçin,  par  lequel  il  devoit  fe  pofter  dans  un  en- 
droit convenable,  derrière  le  fleuve:  Bogy  aux  environs  es 
Bzjattfau,  y  faire  des  magafins  pour  toutes-  les  troupes  & 
raflemhler  des  bœufs  &  d'autre  bétail. 

Le  8  d'Avril,  Sa  Majefté  fortit  de  Lutskx,  pour  aHcr  lo- 
ger dans  la .  maifon .  d'un  gentil  -  homme ,.  nommé  Eli{am^ 
ftfuéc  k  un  demi- mille  de  la  ville,  &  où  il  y  avoitun  jardin.  fîk 
y  refta  julqu'au  i  3.  Pendant  ce  tsma,  le  Maréchal  Comte 
Schtrtmctow  y  vint  avec  les  Généraux  pour  le  Confeil  degue** 
re:  après  quoi,  le  13  d'Avril,  le  Maréchal  «ut  des  ordacs 
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éàvatKlefquels  tente  4*anttce,  tant  «aviferiè  *$u'»Êii|»ri»,  Re- 
voit absolument  entrer  en  campagne,  le  a®  Mttat,  «feflibtfbleT 
à  Bmt^aWy  vers  icDaiefier^  6c  avoir  avec  elle  ^soursoiurtott 
de  pcavffioos.  Déplus,  H  dcvwt  y  éftblîr  un  tmagafiu  pour 
trois  mefls  pour  tontes  tes  troupes ,  &  peur  cet  «flot  aile*  -au- 
paravant loi  •mène  bBmtçlaw.  Il  eut  atriii  ia  comfnrïïion 
de  préparer  fer  le  Dniejhr  dès  foarcpres-^&L  des  ponts 'Vorfens. 

Le  1 3  d'Avril ,  iLMM.  partirent'  pour  Javorow  9  ac- 
compagnées feulement  des  Mtniftret;  &  on  envoya  ordre  aux 
Généraux  Adam  Wdd9  le  Prince  Rspmh  &  AHart,  de  fe 
Mrer  avec  leurs  di  virions  d'avancer  vers  Brat^lmv  pour  joindre 
le  Maréchal  Comte  Sckenmetow,  qnï  dévoie  pareillement 
marcher  vers  le  Dniefter  avec  fes  diviitons,  iorfqu'elies  arri- 
veraient à  Braqfaw.  '"■ 

Le  1 6 ,   L  L.  M  M.  vinrent  à  Javorow  ;  fle  le  17 ,  arri- 
vèrent auprès  de  Sa  Majefté  le  Prince  Confîanrirî,  fils  du  Roi 
de  Pologne  Je  an  So  b  ies  ki,  &  le  Prince  RagotfkL  Le  1 o,  ' 
Km  apprit  à  Javorow  que  l'Empereur  Joseph  étoit-mort  de  la 
-petite  vérole, 

<  Dans  le  même  tems,  on  eut  des  nouvelles  de  la  part  dû 
lieutenant -Général,  Prince  Michel  Galù\iny  qu'en  forçant 
xlela  Pologne  iuivant  les  ordres  qu'il  avoit  reçus,  il  avoit  ren>- 
ncontre  le  Palatin  de  Kiowie%  qui  étoît  envoyé  en  Pologne  par 
le  Rot  de  Suéde,  à  la  tête  des  Tartares,  dés  Polonais  &  des 
iDoiàques,  traîtres  à  la  Ruflîe;  que  ce  Corps  étoït  fort  de  près 
de  7  o  00  hommes ,  &  qu'il  avoit  eu  le  bonheur  de  le  défaire  de 
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maniéré  qu'il  en  étoit  refté  5000  hommes  environ  fur  le  champ 
de  bataille,  &  qu'on  avoit;  délivré  près  de  10000  habitans  de 
ces  provinces,  qui  avoienrécé  faits  prifonniers  par  les  ennemis. 

LL.MM.  relièrent à  Jaworow  jufou au  2 o  de  Mai ,  en 
attendant  le  Roi  de  Pologne,  qui  venoic  alors  par  la  Prude 
pour  avoir  une  entrevue  avec  Sa  Majefté.  Pendant  ce  teins,  les 
Chrétiens  qui  fe  trou  voient  (bus  le  joug  des  Turcs,  ne  ceflbient 
d'écrire  à  Sa  Majefté,  qu'il  s'étoit  répandu  une  grande  frayeur 
dans  l'armée  Ottomanne,  parce  qu'en  fortant  de  Coriftanrino- 
ple,  il  s'étoit  élevé  un  orage  extraordinaire,  par  la  force  duquel 
le  grand  étendait  de  Mahomet,  que  l'on  portoit  devant  les  Ja- 
niflaires,  avoit  été  déchiré  &  le  bâton  cafîe. 

Le  10  y  Sa  Majefté  partit  pour  Jaroslawl,  afin  d?y  avoir 
une  entrevue  avec  le  Roi  de  Pologne;  Elle  y  arriva  le  a  a ,  & 
le  même  jour  le  Roi  de  Pologne  y  vint  avec  fon  fils,  le  Prince 
Electoral.      Sa  Majefté  alla  au  devant  d'eux. 

Le  2,3 ,  ces  deux  Princes  dînèrent  chez  Sa  Majefté. 

Pendant  ce  tems,  les  Miniftres  de  ces  deux  Souverains 
eurent  des  conférences  à  Jaroslawl  par  rapport  à  la  guerre  con- 
tre les  Turcs,  &  aux  autres  intérêts  communs,  &  relatifs  à  la 
défenfe  des  États  de  la  Ruffie  &  de  la  Pologne  ;  &  l'on  réfolut 
que  le  Roi  de  Pologne  entreroit  dans  la  Poméranie  Suédoise  & 
feroît  le  fiege  de  Stralfund:  &  pour  cet  effet,  on  lui  donna 
aufîî  un  Corps  de  troupes  Ruflès.  De  même ,  en  conféquence 
du  traité  défenfif  perpétuel  contre  les  Turcs,. fait  dès  le  tems 
du  Roi  S  o  b  1  è  s  k  j  ,  &  confirmé  par  le  Roi  régnant,  on  joignit 
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aux  troupes  Ruflès,  une  partie  des  troupes  Polonoifes;  & 
Sa  Majefté  convint  alors  fur  ce  fujet  avec  le  Roi  des  condi- 
tions de  ces  fècours  réciproques. 

Après  la  conclusion  de  ce  traité,  la  guerre  contre  les  Turcs 
fut  déclarée  à  fan  de  trompe  à  Jaroslawl;  &  le  Grand  Général 
de  Lithuanie,  Pot%eit  fut  chargé  du  commandement  de  ce 
Corps  de  troupes  Polonoifes. 

Vers  la  nuit  du  30,  Sa  Majefté  avec  fon  Epoufe  partirent 
-  de  nouveau  pour  Jaworow  &  arrivèrent  pour  y  coucher. 

Le  même  jour,  on  avoit  reçu  la  nouvelle,  que  le  Maré- 
chal Comte  Scheremctow  étoit  parvenu  avec  fa  cavalerie  auprès 
àuDnie/ier,  fur  les  frontières  de  la  Valachie;  &  quoiqu'il  y 
eut  un  aflèz  grand  nombre  de  Tartares  fur  l'autre  bord,  cepen- 
dant  il  paflà  la  rivière,  auprès  de  la  petite  ville  de  Rachkowoy 
fans  trouver  aucune  réfiftance;  ayant  écarté  ainfï  tous  ceux  qui 
auraient  pu  s'oppofèr  à  fà  marche,  il  vint  jufques  vers  JaJJiy 
réfidence  des  Hofpodars  de  Valachie,  où  il  envoya  le  Briga- 
dier Krepotow  avec  un  grand  détachement  pour  recevoir  le 
Hofpodar  de  Valachie,  Prince  Demetrius  Cantimir,  qui 
peu  de  terns auparavant,  en  vrai  Chrétien,  avoit  reconnu  Sa 
Majefré  pour  fon  Souverain ,  &  lui  avoit  rendu  hommage  .par 
un  Envoyé; 

Le  1  de  Juin,  L  L.  M  M.  partirent  de  Jaworow  pour  fe 
rendre  fur  les  frontières  de  la  Valachie;  Elles  parlèrent  par  la 
viUe  de  Lwow  &  par  l'endroit  nommé  Zlotchtwo^  &  arrivè- 
rent à  Bratfaw,  qui  confine  à  la  Valachie.      Là  fe  trouvoient 
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les  deux  régimens  des  gardes  î  &  le  Général  Prince  de  Rcpm 
avec  Ùl  diviûon  n'avoit  quitté  cette  ville  .qu'un  jour  avant  leur 
arrivée,  pour  aller  vers  le  Dniefler,  Le  8  de  Juin,  LL 
M  M.  fui  vies  des  Miniftres,  parurent  de  là,  avec  les  régimens 
des  gardes,  &  payèrent  la  nuit  dans  le  bourg  de  Wkhkawt^ 
qui  eft  à  deux  milles  de  Bratfew. 

Dans  le  même  tems ,  le  Maréchal  Comte  Schertmet/m  in- 
forma Sa  Majelté  qu'il  étoit  arrivé  avec  (à  cavalerie  fur  le  bord 
daPrvth;  qu'il  y  avoit  eu  une.  entrevue  avec  le  Hofpodardi 
Valachie  qui  s'étoit  déjà  déclaré  publiquement  fujet  de  Sa  Ma- 
jefté,  &  avoit  prêté  ferment  de  fidélité  avec  tous  les  Grands  de 
fà  Principauté  ;  &  qu'il  avoit.appris  de  lui,  que  plus  de  40000 
Turcs  avoient  pafle  le  Danube,  6c  qu'il  y  avoit  encore  d'mtrcs 
croupes  qui  paflbient  ce  fleuve.. 

Le  9  de  Juin;  L  L.  M  M.  quittèrent  le  bourg  de  Wïch- 
kowt%i>  fe  rendirent  avec  les  régimens  des  gardes  au  bourg  de 
-Schpikow  qui  eft  à  deux  milles  du  premier,  &  y  paflèrentk 
suk.  De  là  Sa  Majefté  avoit  deflèin  d'envoyer  fon  Epoufeavec 
les  aptres  Dames  dans  une  ville  fure  de  la  Pologne,,  pour  les 
mettre  à  l'abri  des  fatigues  qui  ne  conviennent  pas.  au  fe. 
Mais  Catherine,  audefîùs  de  ces  foibleflès,  le  pria  fi  if 
ftamment  de  lui  permettre  de  refter  à  l'armée,  queSaMajeô* 
fut  obligée  d'y  confentir;  6k  depuis  ce  tems,  cette  Impératrice 
le  fuivit  dans  toutes  Tes  expéditions  militaires. 

Le  i  o ,  L  L.  M  M.  vinrent  avec  les  troupes  julqufcu  lie* 
nommé  RoucinowarKrinïtça,  &  delà. k  Tamifchpol. 
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Le  ri ,  on  parvint  ju^ix'kCnilaia^Krimt^a. 

Le  1 1 ,  L  L.  M  M.'  -arrivèrent  for  les  bords  do  Drmjhr 
avec  les  gardes  qui  fe  joignirent  la  aux  divifions  d'infanterie  des; 
Généraux  Weid'&L  Allart.  Bientôt  après  le  Général  Prince» 
R&pnm. arriva  aufiî  avec  fa  divifion;  &  après  avoir  fait  deux' 
ponts  fur  le  fleuve,  on  commença  à  le  paflèr  avec  l'infanterie. 

Le  17,  toutes  les  troupes  fe  trouvant  au  delà  àuDniefter, 
00  demeura  la  nuit  avec  les  équipages  près  d'une  ville  de  Val*- 
cflie  appelles  Soroka,  qui  eft  fur  les  frontières  de  la  Pologne. 
Ceft  la  où  toute  l'infanterie  fe  trouva  rafïèmblée  le  1  8  de  Juin, 
àrfautré  bord  dvt-Dniefter.  La  divifion  à'Allan  y  refta  jufqu'aw 
%  o ,  &  celles  de  Wéid&  du  Prince  Repnin  jufqu'au  1  a  ;  afin» 
de  fe  pourvoir  du  pain  que  Ton  faifoit  cuire,  auffi  bien  qu'à  caufe 
des  malades,  qu'on  tira  de  toutes  les  divifions,  ôt  qu'on  laifla 
à  Soroka,  après  l'avoir  fortifié  d'un  retranchement.  Le  Gé* 
néral " Major  Hefchow fût  laiffë  furies  frontières  de  la  Pologne 
àvJa  tête  de  quatre  régimens  de  dragons  pour  y  préparer  les  vi* 
vJfes,  &  les  envoyer. 

Cette  marche  depuis  le  Dniefler  fut  extrêmement  pénible 
à  caufe  du  manque  d'eau;  les  chaleurs  exceflîves  &  l'ardente 
foif  furent  caufe  que  plufieurs  fbldats  vomirent  du  fàng.  Les 
uns  en  mouroient  furie  champ  ;  d'autres  furent  fauves  par  la. 
fiûgnée. 

Xe  23 ,  on  vint  à  JaJJïoàx  fe  trou  voir  le  Maréchal  Comte 
Schxremetow ,  dont  les  régimens  de  dragons  étoient  à  fïx  milles 
au  delà.   Là  le  Hofpodar  de  Valachie,  accompagné  des  princi- 
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paux  de  ce  pays  vint  à  la  rencontre  de  SaMajefte,  6c  le  fàlua 
comme  ion  Souverain.  Ilavoiiavec  lui  Cafinoty  Envoyé  du 
Hofpodar  de  Muldanck%  Conflantin  Brankovan ,  qui,  après 
avoir  rendu  fes  hommages  à  SaMajefte, lui  apprit. que  le  Grand- 
Vifir  avoit  ordonné  au  Patriarche  de  Jérufàlem  de  s'informer, 
par  rentremife  de  cet  Hofpodar,  il. Sa  Majeftc  avoit  quelques 
difpofitions  à  la  paix,  auquel  cas  il  pouvoit  en  traiter  par  Tordre 
du  Sultan.  Maison  ne  lui  ajouta  aucune  foi,  &  on  ne  voulut 
point  accepter  la  proposition,  principalement  pour  ne  pas 
infpirer  par  là  trop  de  confiance  aux  ennemis.  Enfuite  on  tint 
un  Confcil  de  guerre ,  fur  la  manière  dont  on  devoit  agir  dans 
cette  campagne;  &  l'on  s'occupa  furtout  des  provifloqs,  car  on 
ne  pouvoit  prefque  rien  trouver  dans  un  pays  ruiné  comme  k 
Valachie.  On  réfolut  pour  cet  effet  de  tenir  les  troupes  près 
de  JaJJî  &  de  Étire  des  magafins.  Cependant,  comme  on  ap- 
prit alors  que  les  Turcs  n'avoient  pas  encore  tous  pafle  le  Da- 
nube, lé  Hofpodar  &  les  Grands  de  Valachie  prièrent  Sji 
Majefté  de  prévenir  l'ennemi  fur  le  Danube,  lui  repréfentant 
.en  même  tems  que,  de  l'autre  côté  delà  rivière  de  Ciret>  il  y  avoit 
de  grands  magafins  que  les  Turcs  ayoient  amafles  fur  je  terri- 
toire de  Multiancky  dans  Us  villages  des  environs  àeBradow, 
fans  avoir  pourvu  à  leur  défenfe  Cela  fut  confirmé  par  Car 
Jlriot,  Envoyé  du  Hofpodar  de  Multianck,  &  par  Je  Comte 
Thomas  Cantacu^ene  (*).     Quoiqu'il  y  eut  du  danger  à  fuivre 

(*)  Ce  Comte,  pour  fuivre  les  mouveraens  abandonna  même  fes  grandes  ferres,  pour  en'tti 
de  fa  confeience,  quitta  enfuite  fon  porte  de  Gé-  au  fervice  de  Sa  Majefté,  où  M  fut  feu  GéWnl- 
néral  de*  troupes  du  Hoipodar  de  Multiaiuk,  Si     Major.     Note  de  Ç  Original. 
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leur  avis,  cependant  pour  ne  pas  mettre  au  défefpoir  les  Chré- 
tiens qui  imploraient  le  fecours  de  Sa  Majéfté,  Elle  confentit 
à  cette  dangerëufe  entreprife,  afin  de  fe  procurer  dés  livres; 
&  après  bien  deÈ  confeils,  on  fe  convainquit  de  là  poffibilité  de 
prévenir  l'ennemi  fur  le  Danube  :  en  conféquence  de  quoi  on  ré- 
folut  de  faire  marcher  toutes  les  troupes  à  la  droite  du  Prutk, 
afin  que  ce  fleuve  fut  toujours  entre  nous  6c  les  Turcs  jufqu'au 
lieu  nommé  Faltçi;  l'ennemi  ne  pouvant  paflèr  dé  l'autre  côté, 
à  caufè  des  grands  marais  qui  fe  trou  voient  au -de  (Tous  de  cet  en- 
droit. De  là  le  Général  Rcnn  devôit,  avec  la  moitié  dé  k  ca- 
valerie, pafîèr  par  des  forêts,  &  venir  vers  la  rivière  de  Ciret, 
pour  s'emparer  des  provifîons  dont  on  a  parlé  ci-deflus;  en- 
(uite  fe  rejoindre  avec  le  refte  des  troupes  près  de  la  Galatie, 
&y  ayant  formé  un  magafïn,  chercher  l'ennemi.  Ainfî,  ce 
plan  fervit  à  diriger  la  marche,  qui  fut  continuée  jufqù'au  *f  de 
Juillet.  Le  même  jour  au  foir,  on  eut  des  nouvelles  inatten- 
dues de  la  part  du  Général  Janusy  qui,  avec  la  cavalerie,  pré» 
cédoit  l'infanterie  de  deux  milles.  Il  mandoit  que  l'ennemi 
avoit  déjà  pafle  le  Pruthi  fur  quoi  il  eut  ordre  de  fe  retirer 
vers  l'infanterie.  On  vit  enfuite  que  ce  rapport  étoit  faux;  car 
les  Turcs  n'avoient  pas  pafle  ce  fleuve,  mais  ils  étoient  encore 
à  l'autre  bord,  &  Janits  aurait  pu  les  arrêter  s'il  avoit  agi  en 
homme  d'honneur.  Cependant  il  fe  retira  vers  l'infanterie,  & 
par  là  donna  du  courage  aux  Turcs ,  qui ,  après  avoir  pafle  le 
Pruth ,  le  pourfuivirent  avec  leurs  troupes  légères  &  l'élite  de 
leur  cavalerie:   mais,    lorfque  Sa  Majefîé  alla  Elle-même  à  la 
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rencontre  du  Général  Janus  à  la  tête  d'une  partie  de  l'infanterie, 
ks  Turcs  fe  difperferenc  d'abord;  &  cela  donna  moyen  au  Gé- 
néral de  fe  joindre  fans  aucune  perte  à  l'infanterie.  Âinfi  l'en- 
nemi nous  prévint  dans  l'intention  que  nous  avions  de  nous  em- 
parer de  l'endroit  nommé  Faltçi,  &  pafïà  le  Pruth  avec  toute 
fês  troupes.  Par  là  il  coupa  la  communication  entre  l'armée  & 
le  corps  du  Général  Renn;  en  conféquence  de  quoi  Sa  Majefté 
réfolut  de  détourner  là  marche  à  droite  vers  Ciret:  mais,  à 
caufe  des  grandes  montagnes  &  du  manque  d'eau ,  on  ne  pot 
pas  exécuter  ce  deffein.  De  plus,  tous  les  chevaux  de  l'armée 
étoient  extrêmement  affaiblis  par  la  difette  de  fourrage,  car 
toutes  les  herbes  des  champs  avoient  été  rongées  jusqu'aux  ra- 
cines par  les  fauterelles.  Les  divi fions  des  Généraux  Wt\i 
&  Repnin  étoient  encore  en  arrière.  Par  cette  raifon  oa  tint 
un  Confeil  de  guerre  fur  ce  que  l'on  devoit  faire  dans  ce  cas 
imprévu;  6c  l'on  réfolut  de  fè  retirer  jufqu'à  ce  que  toutes  les 
troupes  furent  réunies  dans  un  lieu  propre,  a  livrer  bataille  à 
l'ennemi.  Le  même  foir,  premièrement  les  équipages,  &  en- 
fuite  les  régi  mens  fe  mirent  en  marche  ;  &  l'on  atteignit  les 
deux  divifions  des  Généraux  Wtid  &  Repnin  la  même  nuit. 

Le  9  au  matin,  les  Turcs  tombèrent  fur  notre  arrière- 
garde  avec  leur  cavalerie  &  leur  infanterie  :  il  n'y  avoit  dans  cette 
arrière -garde  que  le  régiment  de  Préobragmski ,  qui,  en  fe 
retirant,  foutint  un  combat  de  près  de  cinq  heures  &  ne  fe  laiffi 
point  couper  du  Corps  principal  de  l'armée.  Enfuite,  toutes 
nos  troupes  fe  mirent  en  marche ,  &  les  Turcs  pendant  ce  teins 
croiflànt  toujours  en  nombre ,  fuivoient  notre  armée. 
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Le  même  jour  à  midi,  à  caufe  de  la  grande  chaleur,  & 
de  la  fatigue  qu'ènduroient  les  troupes  &  furtout  le  régiment 
de  PréoBrageaskiy  étant  inquiétés  continuellement  par  fehhe- 
mi,  on  fut  obligé  de  s'arrêter  avec  toutes  les  troupes  auprès  du 
Pruth,  pour.fe  repofer  &  avoir  de  Téau.  Il  y  avoit  un  aflez 
grand  nombre  des  Valaques  qui  fe  tenoient  au  milieu  des  équi- 
pages pour  y  être  plus  en  fureté,  &  qui  ne  faîfoient  que  de 
l'embarras  &  de  la  confufion,'aufïî  bien  que  les  Circaflîens,  ou 
les  Gofaques  d'Ukraine.  Les  Turcs,  pendant  ce  tems,  s*a£ 
lèmblerent  avec  toute  leur  armée ,  à  laquelle  ils  joignirent  en- 
core un  certain  nombre  des  troupes  Suédoifes,  Polonoifes,  6c 
des  Cofaques  qu'ils  avoient  pris  à  Bcnder.  Alors  les  Gêné* 
raux  Suédois  Sparre  &  Poniatowshi  fe  rendirent  chez  lé  Vifir 
Mahomet- Pacha  &  lui  demandèrent  ce  qu'il  vouioit  faire,  ti 
leur  répondit  qu'il  vouioit  attaquer  un  ennemi  qui  fuyoit;  mais 
ils  le  prièrent  de  changer  de  defïèin  6c  de  ne  faire  que  harceler 
les  troupes  Rufïès  de  tous  «côtés  ,  &  de  leur  fermer  tous  les  paf- 
fages;  &  que,  par  ce  moyen,  il  pourroit  prendre  à  difcrétioa 
des  troupes  af&mées  &  déjà  fatiguées.  ■  Sur  quoi  le  Vifir  leur 
dit  qu'il  n'y  avoit  aucune  raifon  de  traîner  ainfî  les  chofes  -eh 
longueur;  &  comme  ils  font  en  petit  nombre  nous  pourrons, 
difoit-il,  les  battre.  Mais  ils  répliquèrent  qu'il  ne  falloit  pas 
regarder  au  petit  nombre  ;  qu'ils  les  connoiflbient,  que  c'étoient 
des  troupes  régulières,  &  que  les  Turcs  n'en  foutiendroient 
pas  le  feu,  &  par  là  perdroient  le  courage,- &  ne  pourroient 
rien  faire.      Le  VUir  fé  mit  alors  en  colère  &  leur  réfufa  leur 

Aaa   a 


37*  JOURNAL 

demande  avec  aigreur  ;  après  quoi  il  raflémbla  les  Janiflàires 
avec  toùce  l'infanterie,  dont  le  nombre  montait  à  près  dé  io6 
mille  hommes,  &  la  cavalerie  qui  étoit  forte  de  1 20  mille, 
fans  les  Tartans..  C'éft  ce  formidable  corps  qui  fbhdir  avec 
fureur  fur  les  troupes  Rudes ,  trois  heures  avant  le  coucher  du 
fbleil.  L'attaque  fe  fit  de  la  manière  fuivanie.  Le  front  dû  pre- 
mier rang  de  l'infanterie  n'étbit  que  de  trois  ou  quatre  cents 
hommes,  mais  la  profondeur  de  cette  colomné  s'étendoh  pre£ 
que  à  un  mille  fans  aucun  ordre  ;  cependant  ils  s'approchèrent 
environ  de  3  a  toifès,  &  le  feu  du  combat  dura  trois  heuresr 
ou  davantage,  jufqu'aù  foir.  Cet  angle  tomba  fur  la  divifïoû 
du  Général  Allait  ;  &  la  cavalerie,  femblable  à  des  fàuterel- 
les,  étoit  difperfée  à  l'entour  &  attaquoit  de  tous  côtés.  Il 
n'y  eut  que  quelques  cavaliers  &  en  petit  nombre  qui  vinrent 
tflèz  près  ;  les  autres  n'attaquèrent  que  par  leurs  cris  &  de  loin. 
Mais  l'infanterie  Turque,  quoiqû'en  défordre,  fe  battit  avec 
beaucoup  de  chaleur;  &  nombreufe  comme  elle  l'étoit,  fi  elle 
a  voit  attaqué  de  front  &  de  tous  côtés ,  ir  y  auroit  eu  fans  doute 
beaucoup  dé  danger;  car  elle  fùrpafïbit  infiniment  en  nombre 
nos  troupes  qui  ne  confiftoient  qu'en  31554  hommes  d'infant 
çerie ,  &  6  6  9  2  de  cavalerie  régulière ,  dont  la  plus  grande 
partie  étoit  démontée  Mais,  comme  ils  ne  nous  attaquèrent 
que  dans  un  feul  endroit,  &  qu'on  vit  qu'ils  ne  formoient  point 
d'autre  attaque ,  nous  pûmes  foutenir  celle-ci  par  des  troupes 
fraîches.  De  plus  on  y  amena  8  canons  de  8  livres  &  quel- 
ques canons  de  campagne,   qu'on  fit  agir  avec  promptitude,  & 
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qu'on  chargeoit  à  double  cartouche,  c'eftà  dire,  qu'outre  le 
boulet  oh  y  mettoit  de  la  mitraille;  ce  qui  étant  joint  au  feu  d6 
kfBQÙfquéterié,  produifit  un  ravage  épouvantable  dans  cet  anr 
gle;  car  le  plus  mauvais  canonnier  n'auroit  pu  manquer,  tant 
les  hommes  étoient  ferrés.  ■  lies  Turcs  même- dirent  depuis, 
qu'il  périt  dans  cette  action  de  leur  côté  environ  7000  hom- 
mes. :  De  cette  manière,  par  ]a  grâce  de  Dieu,  les  ennemis, 
furent  repoufTés  ;  &  fi  on  les  avoit  pourfuivis,  on  auroit  rem-* 
porté  une  victoire  complétée:  mais  on  ne  put  le  faire,  parce* 
qu'on  h'avoit  pas  eu  le  tems  de  retrancher  les  équipages,  & 
qu'on  rifquoit  trop  eh  les  lai  fiant  ainfî  expofés,  à  caufè  que  la 
cavalerie  pouvoit  y  pénétrer  &  enlever  le  peu  de  provifions  qui 
y.  reftoient.  Enfuite  les  Turcs  fe  retranchèrent,  la  même  nuit, 
du  côté  dont  ils  avôient  attaqué,  &  firent  des.  approches  6c  des- 
batteries.  Pour  nous,  nous  n'avions  que  des  chevaux  de  Frifèf 
&  même  pas  allez  pour  environner  toutes  les  troupes.  De 
plus,,  l'ennemi  avoit  encore  à  l'autre  bord  du  Pruth9  fur  une: 
montagne,  un  grand  nombre  de  troupes  &  des  batteries  qu'il; 
fiufbit  agir  contre  les  nôtres,  ce  qui  nous  empéchoit  de  puifèr 
de  l'eau  dans  la  rivière. 

Le  10  au  matin,  le  Vifir  donna  de  nouveaux  ordres  d'at- 
taquer les  troupes  Ruflès;  mais  les  Janiflàires  étant  intimidés 
par  le  feu  du  jour  précédent,  ne  voulurent  point  obéir,  &  Ton' 
ne  6t  que  continuer  la  canonnade  avec  vivacité.  Quand  on  s'ap» 
perçut  de  notre  côté,  qu'on  tardoit  de  nous  attaquer,  en  con* 
fidérant  le  nombre  prodigieux  des  Turcs,   &  le  peu  de  troupes; 
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que  nous  avions  en  comparaifbn,  6c  principalement  la  foiblefli 
de  notre  cavalerie,  on  comprit  qu'il  y  auroit  beaucoup  de  témé- 
rité à  hazarder  une  bataille ,  non  feulement  à  caufe  qu'on  rifque- 
roit  de  perdre  les  meilleures  troupes  de  la  Rufïïe,  mais  encore 
parce  que  l'on  expoferoit  par  là  L  L.  MM.  qui  étoient  préfeitcs, 
&  de  la  confervation  defquelles  le  bonheur  de  tout  l'Empire 
Rufle  dépendoit.  Ainfi  Ton  tint  un  Confeil,  où  il  fut  réfolu 
d'envoyer  au  Vifir  le  bas -officier  des  gardes,  Ckepelew,  chx%é 
d'une  lettre  de  la  part  du  Maréchal  Comte  Schiremctow.  On 
rappelloit  dans  cette  lettre  la  commiflion  de  Cajiriot,  &  les  au- 
tres ouvertures  de  paix  que  les  Turcs  avoient  faites  auparavant 
de  leur  côté  par  l'entremife  de  l'Angleterre  6c  de  la  Hollande; 
6c  on  leur  mandpit  que,  s'ils  avoient  encore  les  mêmes  difpofi» 
tions  à  la  paix,  ils  pouvoierit  les  manifefter  dans  cette  occafion. 
Pendant  ce  tems ,  on  donna  ordre  aux  Valaques  6c  aux  Cofa- 
ques  de  rapprocher  leurs  chariots  les  uns  des  autres,  &  defe 
retrancher  aufli  bien  qu'il  feroit  pofïible ,  afin  que  fi  les  Turc* 
rerufoient  lapaix,  on  pût  marcher  à  eux,  en  laifïànt  les  baga- 
ges défendus  de  cette  manière.  Cependant  le  feu  des  batteries 
des  ennemis  augmentoit,  quoique  fans.. nous  caufer  beaucoup 
de  dommage,  6c  nous  ne  pouvions  plus  ni  reculer,-  ni  refera 
la  même  place,  n'ayant «ni  provisions,  ni  fourrage,  en  forte. 
qu'il  falloit  ou  vaincre,  ou  mourir.  Ainfi,  la  réponfe  tardant 
à  venir,  on  envoya  leur  dire  qu'ils  dévoient  fe  déclarer  prorute* 
ment  s'ils  vouloient  accepter  la  paix  ou  non,  parce  qu'on  ne 
pouvoit  pas  attendre  davantage.      Enfuite>  voyant  que  cela  tac- 


DE   PIERRE   LE    GRAND.        37* 

doit  encore,  on  donna  ordre  aux  régimens  de  fortir;~  ce  qui 
étant  exécuté  &  les  troupes  ayant  marché  quelques  dixaines  de 
toifes ,  les  Turcs  envoyèrent  dire  qu'on  n'avançât  pas  puifqu'ils 
acceptaient  la  paix  ;  &  qu'il  n'y  âvoit  qu'à  faire  une  fufpenfion 
■  d'armes,  &  envoyer  quelqu'un  pour  traiter.  Ainfï  l'on  fit  un 
armiftice.  - 

Le  même  jour,  vers  le  foir,  on  envoya  pour  traiter  le 
Vice -Chancelier  Baron  deSchafirowt  qui,  après  une  conférence 
arec  le  Vifïr  même,  régla  les  articles  le  1 1 ,  &  revint  dans  le 
camp  pour  en  faire  rapport  à  Sa  Majefté.  Enfuite ,  M.  Scha- 
firow  ayant  reçu  les  ordres  néceflàires ,  retourna  au  camp  des 
Turcs;  &  le  1  2 ,  il  conclut  le  traité  aux  conditions  fùivantes: 
de  rendre  aux  Turcs  la  ville  à'Âfoph,  après  l'avoit  évacuée,  & 
de  raferJes  autres  fortereflès  nouvellement  bâties;  après  quoi 
ils  ne  ftipulerent  rien  pour  le  Roi  de  Suéde,  fïnon  le  pafïàge  li- 
bre jufqu'à  fes  Etats.  A  in  fi ,  par  la  grâce  de  Dieu  &  par  la 
fage  conduite  de  Sa  Majefté  même,  les  fuites  de  cet  événe- 
ment malheureux  &  imprévu,  furent  prévenues,  quoiqu'avec 
quelque  perte  :  car  ce  fage  Monarque  crut  qu'il  valoit  mieux 
céder  de  ce  qu'il  avoit  conquis  auparavant,  &  permettre 
qu'on  rafàt  quelques  fortereflès ,  que  d'abandonner  l'intérêt  ca- 
pital au  défefpoir  dans  un  combat  incertain ,  &  furtout  de  s'ex- 
pofer  aux  longues  &  dangereufes  fatigues  qu'auroient  occasion- 
nées ces  troupes  barbares  &  irrégulieres. 

Après  la  conclufion  &  l'échange  des  traités ,  le  Roi  de 
Suéde  arriva,  ou  plutôt  vint  à  toute  bride  de  Bcnderâ&ns  le  camp 
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Turc.  Le  Vifir  alla  le  recevoir  hors  du  camp,  comme  fi  c'eût 
été  pour  quelque  autre  affaire,  &  revint  avec  lui  dans  fa. tente. 
Là  le  Roi  de  Suéde  fe  mit  à  lui  reprocher  pourquoi  il  avoit  con- 
clu en  Ton  abfence  la  paix  avec  le  Monarque  Rufle ,  ajoutant  que 
le  Sultan  n'avoit  commencé  cette  guerre  qu'en  fà  fàyeur;  là 
deflus  le  Vifir  lui  répondit  qu'il  ignoroit  cela,  mais  qu'il  avoit 
des  ordres  du  Sultan  de  faire  la  guerre  pour  les  intérêts  de  la 
Porte,  qu'il  les  avoit  fuivis  dans  cette  occafionr  &  qu'après 
avoir  obtenu  pour  lui  du  Souverain  Rufle  un  pafîàge  libre  dans 
fon  Royaume ,  il  avoit  conclu  cette  paix.  Le  Roi  lui  répara 
qu'il  auroit  pu  prendre  prifomûere  toute  l'armée  Ruflè,  &  qn'il 
n'avoit  qu'à  lui  donner  encore  le  commandement  de  Tes  troupes, 
qu'il  les  attaqueroit  &  les  battroit.  Mais  le  Vifir  lui  dit; 
„Nous  les  avons  déjà  combattus  :  fi  vous  voulez  en  venir  auffi 
ifaux  mains  avec  eux,  vous  pouvez  le  faire  avec  vos  propres 
>7gens;  pour  nous,  nous  n'irons  pas  rompre  une  paix  conclue." 
Le  Roi  irrité  quitta  le  camp  &  fe  rendit  auprès  du  JCan  de  Cri* 
vmée  ;  à  fon  départ  il  eflùya  des  paroles  dures  de  la  part  du  Vifir, 
&  les  armées  fe  féparerent  le  même  jour.  Celle  des  RufTes 
retourna  par  le  même  chemin,  en  fuivant  le  cours  du  Pruà; 
-&  on  laiflà  dans  le  camp  Turc,  pour  otages  jufqu'à  faccom* 
pliflement  du  Traité,  le  Vice -Chancelier  Sckafirow,  &  fe 
Général  -  Major   Scheremetôwy  fils   du  Maréchal  Comte  de 

ce  nom. 

Pendant  toute  cette  marche  le  long  du  Pruth  nous  n'avions 
prefque  point  de  pain;   &  même  quelques  régjmens,  depuis  le 

Dnieftr 
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Dniefter  n'eurent  pas  un  feul  bifcuit:  mais  on  fe  nourrifloit 
de  la  viande  du  bétail  qu'envoyoit  le  Hofpodar  de  Valachie, 
Cantimir: 

Cette  marche  contre  les  Turcs  avoit  été  faite  fort  témérai- 
rement; mais  ç'avoit  été  pour  raiîiirer  le  Hofpodar  de  Molda- 
vie, qui  y  détermina  Sa  Majefté  par  le  zèle  Chrétien  qu'il  fît 
voir  en  apparence,  en  lui  promettant  le  fecours  non  feulement 
de  fesfujets,  mais  encore  celui  des  troupes  delà  Servie,  & 
d'autres  contrées  ;  afïùrant  de  plus  que  dans  l'intérieur  de  l'Em- 
pire Ottoman  il  avoit  des  partis,  6c  pouvoit  faire  révolter  les 
Chrétiens  contre  les  Turcs  ;  enfin  s'obligéant  à  fournir  les  pro- 
vifions  nécefïàires  pour  les  troupes  Rufïès.  Cependant  toutes 
fes  promeflès  &  fes  prières  qui  fembloient  partir  d'un  vrai  zèle 
pour  le  Chriftianifme ,  n'étoient  que  des  paroles  de  Judas;  car 
il  fâifoit  part  aux  Turcs  de  toutes  lesréponfes  qu'il  recé voit,'  6c 
te n doit  des  pièges  pour  nous  perdre:  mais  la  juftice  divine, 
exerçant  fes  droits ,  fit  véritablement  un  miracle  dans  cette  oc- 
cafion ,  en  nous  fauvant  de  ce  péril  inévitable,  où  nous  ne  nous 
étions  engagés  que  parce  que  nous  fouhaitions  fincerement  la 
délivrance  &  l'avantage  de  ces  Chrétiens. 

Par  un  efïèt  de  cetje  même  Juftice  divine ,  tous  les  traî- 
tres firent  une  malheureufe  fin* 

Nous  avions  d'ailleurs  "fuppofé  l'ennemi  peu  nombreux  ^ 
ôç  quoiqu'il  fût  mal -habile  dans  l'art  de  la  guerre:  cependant, 
nous  étant  avancés  fi  loin ,  fans  avoir  des  magafins ,  fà  grande 
fupériorité  auroit  caufé  notre  perte  aflùrée,   s'il  eût  agi  fuivant 
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les  confeils  du  Roi  de  Suéde  ;  mais ,  quoique  la  fmtétififts 
laquelle  nous  paUaaies  fût  triât  &  dangersuk,  cela  valoit  pour- 
tant mieux  que  fi  nous  avions  remporjté  une  victoire  fur  Pennent; 
parce  qu'alors  nous  nous  ferions  avances  s*w  ioin,  *p#  la'con» 
fonce  que  nous  avions  donnée  à  ce  Judas,  donc  il  a  été  parlé; 
6c  .encouragés  par  le  (ùccès,  nous  aurions  éprouvé  fiutt  doute 
•a  fort  bien  phis  fâcheux. 

Dans  toute  cette  affaire,  finvant  ce  que  dirent  à  nos  Mi- 
entres  le  Vifir  même  &  les  Bâchas,  les  Turts  afoieoc 
2,2.0000 hommes,  lavoir; 

Cavalerie         -  '•   *•  *■        t  *Gdoo 

Infanterie  '        •  -         1 00000 

Tarares  -  •  »  $0000 

Et  pour  artillerie. 
Grands  canons  de  campagne       -  -  ,  444 

Morôer»  *  -  -■■  aj 

De  notre  côté,  if  y  âvoit  de  cavalerie  -  6691 

Ce  petit  nombre  venoit.de  ce  que  le  Générai  Renn  avok 
été  envoyé  vers  Brailow  à  la  tête  de  7000  nommes,  && 
compter  ceux  qui  avoient  été  laiffés  fur  les  frontières  de  Polo- 
gne, aux  ordres  du  Général  -Major  Kcchtw. 

.    Infanterie           •                     -  •   -           31  $54 

.  Total     -     3^14^ 
Artillerie. 

Canons  de  bronze  de  12  livres  •              .  -           % 
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Canons  de  broazr  de  ]?  Irurcf  -  ».  8 

•Mortiers  cfctemze  de  40  livres       -  -  i 


èj  Mortiers  de  ifer  de        6     -  •  -  5 
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Obus  de  bronze ,  un  de  4  o ,  l'autre  de  xo  livres  ;  &  avec 
les  régimens  il  y  avoit  69  canons  de  3  livres. 

Xes  ennemis  eurent  70» a  hommes  tués.,  lins  les  btefies. 

Nous  eûmes  de  tués. 

Jjs  Général  -Major  IVidmaa        ,  -.  *  t 

Officiers  de l'Etat -Major  &  fub«Jre«w*        ,  .*  :  ••      44 

:  Bas -officiers  &  foldats  *»  •*  707 

Ceux  qui  furent  faits  prifonniers,  ou  s'égarèrent  fans -qu'on 
ait  fçu  comment, .  étoient: 

Officiers  fubalternes      .  -       .  *       .           -                 5 

Bas-oÔîciers&fbldats            -  ».            •           729 

73  * 
BldTés. 

Le  Général  Allan        -  -  -*  1 

te  Général  -Major  Wolkonski  -  -  1 
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Officiers  de  l'Etat -Major  &  Subalternes  -  91 

Bas  -  officiers  ôc  foldats  •_    '■  -        1103 

"Ip 

-  Total     -"    2872 

LL.  M  M.  vinrent  avec  les' troupes  le  1  9  Juillet  dans  la  . 
petite  ville  de  Stepnnowitchii,  &  le  2  o  on  paflà  le  Pruth. 
*  r      Le  2,2',    on  quitta  les  bords  du  Pruth;  6c  le  23  à,  midi, 
on  vint  auprès  du  Dnïefter.  ,t  .    .       . 

Le  2  5  ,  Sa  Majefté  reçut  une  lettre  de  la  part  du  Général 
Rentty  qui  Tinformoît  que  le  1 1  du  mois,  il  s'étoit  appro- 
ché de  Brailow,  &  av oit  attaqué  les.  fauxbourgs;  &  que 
le  13,  il  avoit  fait  donner  l'ailàut  au  Château ,  qui  s'étoit 
rendu  par  capitulation,  à  condition  qu'il  accorderoit  une  libre 
fortie  au  Bâcha  Daud  &  à  toutes  les  troupes ,  fans  armes  ni 
équipage  :   &  cela  s'étoit  exécuté  fuivant  l'accord. 

Cependant,  comme  on  avoit  déjà  conclu  la  paix  avec  les 
Turcs ,  on  envoya  au  Général  Renn  un  ordre ,  fuivant  lequel 
il  devoit  remettre  la  ville ,   &  venir  joindre  le  corps  de  l'armée. 

En  conféquence  de  cet  ordre,  le  Général  Renn  fît  appeller 
le  Bâcha,  lui  remit  la  ville  &  rejoignit  l'armée. 

De  notre  côté  il  y  avoit  à  la  prife  de  cette  ville  7000  dra- 
gons ,  .dont  100  furent  tués  &  3  o  o  blefïes. 

Du  côté  des  Turcs ,  félon  ce  que  le  Bâcha  le  dit  lui-méipe 
au  Général  Renn,  il  y  eut  800  hommes  de  tués,  ce  quelques 
centaines  furent  blefles  ;  leur  garnifon  étoit  forte  de  plus  de 
gpoo  hommes. 
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Cette  belle  a&ion  valut  au  Général  Renn  l'Ordre  de  St.; 
André. 

•Le  3  d'Août,  L  L.  M  M.  quittèrent  les  rives  du  Dniefter 
avec  l'armée  principale;  &  après  une  marche  d'une  demi -lieue, 
on  vint  à  une  ftation  où  l'on  paflà  la  nuit.  Le  4 ,  on  fe  remit 
en  marche  &  l'on  coucha  dans  le  bourg  de  Rutcha.  De  là 
Sa  Majefté ,  après  avoir  laide  partir  les  troupes ,  prit  le  chemin 
de  Carlsbad  pour  f  rétablir  fa  famé;  &  voici  les  endroits  par 
lesquels  Elle  jjaflà. 

.  Le  6  ,  Sa  Majefté  vint  à  Kamenet^'Podolski ,  fortereflè 
qu'Elle  n'avoit  pas  encore  vue;  &  effectivement,  du  côté  des 
Turcs ,  la  Pologne  la  compte  pour  la  première  place  de  défenfe. 
Il -y  a  une  garnifon  considérable,  &  fa  force  vient  en  bonne 
partie  de  la  Nature.  Après  l'avoir  examinée,  Sa  Majefté  eh 
partit  le  8,  paflà  parles  petites  villes  de  Gouciatino  &  de 
Staffbwo;  &  le  9  d'Août,  arriva  à  Zlotchewp^  où  il  y  avoit 
alors  un  bataillon  du  régiment  de  Préoèragenski,  qu'Èlie  prit 
pour  l'efcorter.    Elle  y.  refla  jufqu'au  1 1 . 

Le  1 1 ,  Elle  quitta  Zlotchewo  &  prenant  fa  route  par  Dédi* 
lawûj  Jolkwa  &  d'autres  endroits,  Elle  arriva  le  15  \Jaros-. 
lawl,  où  Elle  s'arrêta  jufqu'au  18,  pouf  réparer  les  barques 
qui  dévoient  fervir  à  traverfèr  la  Sane. 

X«  1 8 ,  on  s'embarqua  fur  cette  rivière  pour  aller  à  Var- 
fbvie;  le  10  oh  vint  à  la  Viftule  près  de  Sendomir,  &  l'on 
continua  la  route  par  Janowet^.  Dans  le  même  tems ,  vint  de 
Conftantinople,  de  la  part  du  Vice  -  Chancelier  Baron  de  Scka- 
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fifOWj  le  Capitaine  PUhankL  avec  la  radAcation  du  Traité. 
Le  24 ,  Sa  Majefté  arriva  à  Varfbvie,  où  Elle  paftà  deux  jouri» 
4k  eh  partie  pour  Tforn ,  où  Elle  arma  ie  a  9 .  Le  3 1,  vint 
auprès  de  Sa.  Majefté,  de  la  part  du  &m  de  Potfogte,  la 
Général- Major  Golt{t  pa>ur  l'informer  que  Je*  troupes  <b 
alliés  s'étaient  réunies  &  bloquaient  Séralfmd,  ÔC  <ju*  b 
Suédois  non  feulement  n!a*oient  pas  livté  bataille.,  maiseacwt 
qu'ils  avoient  abandonné  cinq  villes  extrêmement  fones*  fta* 
paflàge  très  difficile ,  fortifié  d'un  retranchement.  Ce»  «lies 
étoient  Demmin,  Grtifiwald,  Andamy  Welgaft  U  Uft- 
tbm,  avec  l'Islc  dé  même  > nom,  &  encore  le  Sckwtin-SshatH^ 
Ils  laiflèrentdans  ces  villes  toute  1  artillerie,  «6c  n'emmenèrent 
que  les  hommes,  s  enfuyant  d'une  manière  fi  précipitée,  qat 
les  mines  fous  les  contrefearpes  de  ces  fbrtereflcs  reflètent  ftoi 
qu'on  les  .eût  fait  fauter.  Ils  mirent  toute  leur  infanterie  dtu 
les  trois  places  principales.,  lavoir,  dans  Suttiny  Wismark 
Stralfund^  &  firent  paflèr  leur  cavalerie  dans  4'Isle-  de  &£*& 
Ces  troupes  avec  celles  des  garnirons,  montoient  à  j  4000 
hommes.,  •&  étoient  commandées  par  le  Lieutenant*  General 
Dikar,  qu'on  avoit  laifle  partir  de  Ruffie  fur  fa  parole. .  M<y#- 
ftli  Gommandok  à  Stettin.  On  eut  des  nouvelles  que  la  flot» 
Danoife  étoit  en  mer. 

Le  %  Septembre,  Sa  Majefté  partit  de  Thorn,  &  alla  en 
ejofte ,  jufqu'a  Carlsèad,  pour  y  faire  ufage  des  eaux.  S»  H*fa 
Êpoufe  relia  à  Tkorn,  ayant  auprès  d'elle  un  bataillon  des  gtf* 
•des.     L'Empereur  paiïà  par  la  Pofhanie,  v wt  fur  les  frootiercJ 
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du  Bfandcfeourg,  près-  de  la  v&fe  de  Crêfin  4t  «riva  à  Gsiai, 
ville  SaflWme.  Le  5,  il  vkt  à  Drtsdc,  6c  partit  de  là  Je 
f  1  pour  Fpdberg,.  ville  renomme?  par  lès  mines.  S.  M.  les 
examina  &  defeendit  juiqu'au  fond.  Ensuite  Elle  ftt  an*  Cbô* 
mnk  Efe&oral,  où  les  Mineurs  vinrent,,  avec  leur  jaofique  or* 
dtnaife,  ini  oflfrir  leurs  hommages» 

Le  1 2  au  matin,,  Sa Majeôé  continuent  là  route,  paftà  p» 
jémgtiftburgy  6c  Tcbapy  &  arriva  le  foir  à  C&ùfad*  , 

Le  1  f  >  Sa  Majefté  commença  à  prendre  les  eaux.  '....- 
Pendant  ce  ceras  arriva  de  Conftantinople  de  la  part  de  nos 
Minières,  le  Capitaine  Artemiut  WaGmki,  chargé  de  der 
mander  «p/an  lîvrât  fans  délai  la  ville  à'Afoph.  En  coniequence 
de  quoi ,  Sa  Majefté  envoya  un  fécond  ordre  pour  faire  rendre 
cette  ville»  &  exécuter  les  antres  articles  du  Traité.  Le 
j  dX3&ohre,  Sa  Majefté  partit  de  Carlsbad^  paflà  par  Schla- 
fenwerk,  par  TVfop  &  par  Freiierg,  &  vint  le  7  à  Dresde  où 
Elle  demeura  huit  jours.  r 

'  Le  î 1 ,  de  grand  matin,  Sa  Majefté  s'embarqua  fur  l'Elbe, 
et  te  lendemain  arriva  à  Torgauy  réfîdence  de  la  Reine  de  Po- 
logne, pouf  y  coâfbmftier  le  mariage  de  Ion  fils  le  Czarevhfc 
Àhïxts  PtTftowiTfc  avec  la  Prinfcëfle  Charlotte 
CHfcfsf  ifffc  1>M  "VPolfènbùt  f  tfi.  Les  noces  furent  cé- 
lébrées le  1 4  dans  le  Palais  de  Sa  Majefté  la  Reine  de  Pologne; 
S|>rès  quoi  l'Empereur  partit  le  1 9,  paflà  par  Ensbeïg,  •&  le 
*o  arriva  k^Croffefty  ville  du  Brandebourg,  où  fe  trouvât 
alors  Son  ATteflfe  Royale  îe  Prince  de  Proflè,  à  préfelit  Roi 
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Là  fe  rendirent  auffi  les  Minières  Danois  Wihtrg.tx.  Schaci, 
avec  lcfquels  Sa  Majefté*  eut  le  2  2  une  conférence  au  fujet  dv 
liège  de  Stralfund,  dans  laquelle  Sa  Majefté  leur  remit  les  arti- 
cles fuivans  lignés  de  fa  main. 

1 .  Qu'on  tachât  de  prendre  Stralfund,  mais  que  fi  fou 
ne  pouvoit  y  réuflir ,  on  fît  tout  fon  poflïble  pour  s'emparer  de 
Tlsle  de  Rugen,  &  qu'au  cas  que  la  prife  de  cette  Isle  fût  retar- 
dée faute  d'artillerie,  on  n'avoit  qu'à  prendre  les  canons  des 
vaifTeaux ,  favoir  deux  pièces  de  chacun. 

2.  Que  l'on  convînt  avec  l'Electeur  de  Hanover  des  af- 
faires qui  concernoient  les  Duchés  de  Brème  &  de  Verden, 
de  maniéré  que,  pour  la  campagne  prochaine,  cette  Cour  non 
feulement  ne  fit  naître  aucun  obftacle,  mais  même  qu'elle  agit 
favorablement  auprès  de  la  Cour  d'Angleterre. 

2.  Que  la  campagne  prochaine  commençât  de  bonne  heu- 
re, c'eft  à  dire,   au  mois  d'Avril. 

Le  lendemain,  Sa  Majefté  partit  de  CroJJen;  &  le  17 
d'Octobre  vint  à  Thorn,  où  fe  trouvoit  fon  Epoufe.  Le  28, 
L  L.  M  M.  s'embarquèrent  fur  la  Viftule,  &  pafiant  par  Swetfy 
Groufinet^  &  Gnew ,  arrivèrent  le  3  1  à  Elbing,  où  Elles  de- 
meurèrent jufqu'au  7  de  Novembre.  Le  Commandant  &  1* 
garnifon  de  cette  ville  étoient  Ruflès. 

Le  7  Novembre ,  L  L.  M  M.  fe  mirent  dans  des  Yach^ 
fur  le  Frifch-Haff;  &  par  un  vent  du  Sud,  Elles  arrivèrent 
le  9  au  foir  à  Kœnigsberg ,  après  ayt>ir  paflè*  par  Pillau. 
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Le  i\  ,  LL.  MM.  quittèrent  Kœnigsberg.^  &  allèrent 
par  terre  jufqu'à  Sckakcny  où  Ton  avoit  préparé  des  Yachts* 
for  le  Chur-Haff.  . .    , 

Le  12,  de  grand  matin ,  on  s'embarqua,  &  lé  13  on  ar- 
riva à  Mtmel,  d'où  panant  par  terre  par  Polangen ,  Frauen* 
frourgfc  d'autres  endroits  de  la  Courlande,  on  arriva  le  foir 
du  1 6  à  MittaUy  &  le  lendemain  au  matin  L  L.  M  M.  en  par-? 
tirent  pour  Riga» 

Le  1 8  ,  L  L.  MM.  arrivèrent  à  Riga,  où  Elles  furent 
reçues  parla  noblefle,  ainfi  que  par  les  bourgeois  avec  beau- 
coup d'apparat:  les  foldats  &  les  bourgeois  étoient  fous  les  ar* 
mes  &  firent  trois  falves;  on  tira  aufïï  les  canons  de  la  ville. 

Le  3  o ,  jour  de  la  Fête  de  Saint  André ,  on  tira  un  feu  d'ar- 
tifice h  Riga:  il  y  avoit  trois  plans  qui  brûloient,  &  fur  l'un 
des  trois  on  avoit  repréfenté  un  aigle  avec  l'infcription  :  Vive  le 
défenfeur  de  la  Livonie. 

L-L.  M  M.  demeurèrent  à  Riga  jufqu'au  7 ,  enfuite  Elles 
partirent  pour  Revel  où  Elles  arrivèrent  le  1  3.  On  leur  fît 
la  même  réception  qu*>  Riga;  &  le  27 ,  L  L.  M  M.  en  parti- 
rent pour  Petersbourg,  où  Elles  arrivèrent  le  2  9  du  même  mois. 

M  D  C  C  X  I  I. 

Le  premier  de  Janvier,  on  eut  des  nouvelles  de  l'armée 
Danorfe  qui  le  trouvoit  auprès  de  Stralfund;  favoir,  que  le 
Lieutenant  Général  Danois  Rameau,  envoyé  pour  bloquer 
Wïsmary  avoit  détaché  d'abord  800  hommes  pour  ramaflèr  des 
provifions  dans  le  diftriél  de  Wismar;  ce  que  le  Commandant 
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de  la  (>lace  avant  appris,  il  envoya  3-000  Suédois  de  la*  garnifon* 
tant  cavalerie  qu'infanterie*,  pour  tomber  Air  les  Danois:  mais 
JRantqau  s'étant  hâté  de  rejoindre  Ton  détachement,  àèfk  là  et* 
valerie  ennemie  6k  lui  coupa  le  chemin  dé  la  ville-:  cnfîiitc'il  at- 
taqua de, tous  côtés  le  corps  d'infanterie  des  ennemis,  cotnKhai 
en  200.0  hommes,  oc  après  un  combat  de  quelques  heures, 
l'infanterie  ennemie  pofà  les  armes  &  fe  rendit  prifbnniere; 
Beaucoup  de  Suédois  réitèrent  fur  la  place;  &  très  peu  reïift* 
rent  dans  la  forterefle.      Voici  la  lifte  des  prisonniers.  ■ 

t 

Lieutenans- Colonels  -                           -  1 

Majors                  -  -                       -  '  1 

Capitaines           -  -                      "7 

Lieutenans             -  -                    -  14 

En  feignes                          \  -  16 

Adjudans             -  .   -                        -  2 

Officier  d'équipage  .          -  -            .     -  '     1 

Soldats                -  -                        -  ,1916 
Dont  il  y  en  avoit  4  o  o  de  bielles. 

On  prit  aufli  canons  de  fer  -                     -  9 

Dans  le  même  mois ,  on  eut  des  nouvelles  de  la  part  <& 
rAmbaflàdeor  Ruflè,  le  Prince  Bafi/e  Dplgorouki>  qui  fc 
crouvoit  à  l'armée  près  de  Stralfundy  qu'à  caufe  du  manque 
d'artillerie  L  L.  M  M.  les  Rois  de  Dannemarc  &  de  Pologne 
n'a  voient  pu  faire  aucune  tentative,  ni  fur  Stralfund,  nïfut 
ibigen,  &  que  pluiîeurs  difficultés  empêchant  les  troupes  à& 
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alités  de  paflèr  l'hyver  auprès  de  Stralfund,.  on  «avoir  pris  I* 
parti  de  s'en  aller;  le  Roi  de»  Pologne  voulant  feulement,  que" 
let  troupes  des  trois  puiflànces  alliées,  eh  fe  retirant  de  devant 
Stralfundy  allaflènt  paflèr  l'hyver  en  Poméranie,  afin  de  tenir" 
|»r  la  Stettin,  Stralfund  &  Wismar  bloqués;  &  cela,  parce 
que  fi  les  troupes  des  deux  Rois  fortoient  de  la  Poméranie',  6i 
l'abandonnoient,  elles  auroient  beaucoup  de  peine  à  y  rentrer 
le  printems  fuivant,  à  caufe  des  grands  défilés  dont  l'ennemi}, 
qui  n'avoit  alors  à  Stralfund  &  à  Stettin  pas  moins  de  t $ ood 
hommes ,  auroit  pu  défendre  aifément  les  Pafïàges.  Ajoutez 
que  cela  étoit  encore  néceflàire  afin  que  les  puiflànces  neutres 
qui  fe  mêloient  de  ces  affaires ,  ne  fiflènt  aucunes  difficultés 
lorfqu'on  voudroit  rentrer  en  Poméranie.  Le  Roi  de  Danne- 
mart  au  contraire  ne  vouloit  abfolument  point  acquiefeer  à  cette 
propofirion,  repréfentant  plufieurs  impoflîbilités  dans  l'exéct** 
rion,  &  furtout  celle  qui  venoit  du  befoin  qu'il  avoit  de  Tes  trou- 
pes pour  garder  la  S ee lande  pendant  l'hyver  lorfque  le  Sund  fe* 
roit  gelé.  Ce  Monarque  vouloit  donc  aller  prendre  Ces  quar- 
tiers d'hyver  dans  le  Hoktein,  abandonnant  la  Poméranie  & 
le  Mecklenbourg,  d'où  les  Suédois  pouvoient  tirer  toutes  les 
fîibfiftancesnéceflàires  &  s'en  pourvoir  pendant  l'hyver.  D'un 
autre  côté,  les  troupes  Saxonnes  ne  vouloiem  pas  non  plus  de- 
meurer en  Poméranie  fans  les  Danois ,  à  caufe  de  leur  petit 
nombre;  &  avec  cela,  le  Roi  de  Pologne  eut  des  nouvelles 
que  le  Roi  de  Dannemarc  avoit  commencé  à  négocier  fecrette- 
ment  avec  les  Suédois  par  l'entremife  du  Mîniftre  de  Gottorj» 
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M.  Dernat.  Toutes  ces  raifons  firent  que  les  deux  Rois ,  me-' 
contens  l'un  de  l'autre,  voulurent  fortir  avec  leurs  troupes  dé 
la  Poméranie;  mais,  fur  les  représentations  des  Miniftres  Ruf- 
fès ,  le  Prince  Grégoire  Dolgorouki  &  le  Prince  Bajile  Dol- 
gorouki, qui  fè  trouvoient  alors  auprès  d'eux,  les  deux  Rois  fe 
réconcilièrent,  &  convinrent  que  le  Roi  de  Oannemarc  Iaine- 
roit  6000  hommes  en  Poméranie,  &  que  les  troupes  Saxon- 
nes &  Ru  (Te s  y  relieraient  toutes.  Le  Roi  de  Pologne ,  dans 
le  partage  qu'on  fit,  cédoit  pour  cet  effet  au  Roi  de  Danne- 
marc  toute  l'isle  de  Rugen,  lorfqù'on  l'aurait  prîfe;  de  pins 
il  promettoit  de  pourvoir  ces  6000  Danois  qui  relieraient  en 
Poméranie,  de  vivres  &  de  fourrages.  On  donna  encore  au  Roi 
de  Dannemarc  le  bois  de  chêne  qu'on  avoit  pris  en  Poméranie,' 
&  qu'on  eftimoit  valoir  1 00000  Roubles  pouf  la  conftruûion 
dts  vaiflèaux.  Tous  ces  articles  furent  rédigés  par  écrit  &  con- 
firmés réciproquement. 

Dans  le  même  tems,  on  eut  des  nouvelles  de  la  part  du 
même  AmbaflàdeurRufîè,  le  Prince  Bafile  Dolgorouki  y  que 
les  Suédois  faifbient  un  tranfport  a  Wumar  fur  1 3  vaifïèaux  de 
ligne  ;  dont  un  qui  étoit  de  6  o  pièces  échoua  fur  un  banc  de 
fable,  &  les  Suédois  y  mirent  eux-mêmes  le  feu.  Ces  vaif- 
feaux  débarquèrent  6000  hommes ,  &  eflùyerent  beaucoup  de 
périls  fur  la  mer  à  caufe  des  ouragans,  en  forte  que  les  mâts  de 
plufieurs  furent  fracafles  &  les  cordes  rompues. 

Le  même  Ambailàdeur  manda  que  le  Roi  de  Dannemarc 
avoit  intention  d'aller  au  printems  avec  toutes  fes  troupes  en 
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Poméranie,  &  d'y  agir  avec  toutes  Ces  forces;  &  que  cAétoit 
l'Isle  ék  Rugen  que  le  Roi  de  Pologne  lui  avoit  cédée  par  le 
dernier  Traité,  qui  l'engageoit  à  cette  expédition. 

Le  1  de  Mars ,  le  Maréchal  Prince  Mentfehikow  fut  en- 
voyé en  Poméranie  pour  y  commander  les  troupes  Ruflès;  & 
il  fut  muni  dé  lettres  de  créance  de  la  part  de  Sa  Majefté  pour  lei 
Rois  de  Pologne,   de  Dannemarc  & <le  Pruflè.  > 

Enfuâte  le  Miniftre  du  Roi  de  Pologne,  Comte  Fit^tkumj 
qui  fe  trouvoità  la  Cour  de  Ruflïe,  pria  Sa  Majefté ,  au  nom 
de  Ton  maître ,  d'augmenter. encore  le  nombre  des  troupes  Ruf- 
fes  qui  étoient  en  Poméranie,  pour  empêcher  les  Suédois  qui 
devenoient  plus  nombreux,  d'obliger  leurs  troupes  à  fortir>de 
Poméranie,  &  dé  paMèr  enfuite  en  Saxe. 

En  conféquence  de  cette  demande ,  Sa  Majefté  ordonna  au 
Général  Prince  Rtpnin ,  qui  fe  trou  voit  alors  en  Pologne  à  la 
tête  de  treize  régimens,  de  même  qu'au  régiment  de  Préobrat 
genski  qui  étoit  dans  h  Pruflè  Polonoife  &  au  régiment  de  Se- 
menowski  qui  étoit  en  Courlande ,  d'aller  en  Poméranie.  • 

On  eut  des  nouvelles  de  la  Turquie,  que,  par  lcs^ntri- 
gues  du  Roi  de. Suéde  &  de  lès  |dhérens,  les  Turcs  avoient 
déclaré  de  nouveau  la  guerre  à  la  Ruffîe,  &  que  le  Sultan  lui- 
même  avoit  intention  de  marcher  à  la  tête  de  Tes  troupes.  Ils 
aHéguoient  pour  raifons  de  cette  nfpture,  1)  Je  fé jour  des  RuP 
fes  en  Pologne,,  ignorant  qu'ils  n'y  occupoient  que  les  Dalla- 
ges qui  mènent  :«ft  Poméranie,  pour  tenir  lès  Polonois  en 
bride  &  prévenir  tout  défordre  entre  eux.      2)  Ils  îuppofoient 
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qu'on  ne  vouloir  point  leur,  rendre  Afopk,  repentant  pas  q«'ott 
ne  pouvoit,  fuivarit  le  traité,  raire  fortir  Citât  l'artitieri6&  les 
autres  munitions,  comme  l'avoit  vu  le  Bâcha  même  envoyé  pu 
le  Sultan. 

Cette  démarche  des  Turcs  engagea  Sa  Majefté  à  renvoyer 
au  Roi  de  Pologne  Ton  Miniftre ,  le  Comte  Fit^thum  pour  hà 
communiquer  la  déclaration  de  la  Porte,  &  lui  représenter  qaH 
£alloit  urlir  les  troupes  Saxonnes  &  Polonoifès,  &  marcher 
vers,  les  frontières  de  la  Valachie.  Mais  enfuite ,  lorfqu'oa 
apprit  à  Conftantinople  que  le  Général- Admirai  Apraxïnwk 
remis  Afopky  &  qu'on  avoir  fatisfàit  à  toutes  les  conditions  du 
crahé,  ils  changèrent  de  deflèin,  6c  les  troupes  Turques  & 
Tarrares  eurent  ordre  de  s'arrêter;  mais,  quoiqu'ils  demeura 
fent  tranquilles ,  Sa  Majefté  trouvant  que  les  Turcs  fe  prétoient 
trop  facilement  aux  menées  du  Roi  de  Suéde,  qu'ils  rompownt 
trop  fouvent  ia  paix  &  déclaroient  la  guerre  très-injufteraent; 
Elle  envoya  de  Petersbourg,  le  8  d'Avril,  un  Ordre  au  Sénat 
de  Mofcou ,  par  lequel  il  devoit,  pour  la  conservation  de  l'Etat, 
envoyer  à  Belgorod  où  à  Sewsk  tous  les  vaflàux  de  l'Empire, 
avec  leurs  domeftiques ,  pourvus  d'armes  à  feu. 

Au  mois  d'Avril,  vinrent  de  Mofcou  à  Petersbourg  le 
Maréchal  Comte  Schercmetow  avec  quelques  Sénateurs:  éc  <k* 
puis  ce  tems,  les  Sénateurs  commencercnt'à  réfîder  dans  cette 
ville ,  &  l'adminiftration  du  Sénat  y  fut  placée. . 

Sa  Majefté  étoie  occupée  alors  à  équiper  fà  flotte,  pour  h 
faire  fortir  inceflamment  du  port;  &  l'on  envoyoic  mffcàcs 
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pçovifions  à  k  flotte  des  galères  qui  le  trouvât  à  Wibourgi 
afin  qu'elle  ne  fouf&ît  point  par  le  manque,  des  vivres  &  qu'elle 
p&t  agir  le  long  des  côtes  de  la  Finlande  Pour  cet  effet,,  le 
2  3  d'Avril,  Sa'  Majeftc  s'embarqua  par  un  vent  favorable  dans 
«a  Sé&aut,  nommé  Lifttte,  pour  aller  à  Wibourg,  où  Elle 
arrivais  24  au, foir;  &  y  ayant  pafle  deux  jours,  Elle  revint 
fcPeterébourg  le  30.       •'..., 

'  Au  commencement  du  mois  de  Mai,  on  pofà,  dans  la  for* 
tereffè  de  Petersbourg,  les  fonefemens  d'une  Eglife  du  nom  des* 
Apôtres  S.  Pierre  &  S.  Paul. 

,.  Le  o,  de  Mai,  on  reçut  des  nouvelles  de  Çonftantinople 
de  la  part  de  nos  Ambaflàdeurs ,  &  par  le  Lieutenant  des  gar- 
des Alexandre  Rumantçow,  que  >  bien  qu'en  conféquence  des 
fol  li  citations  du  Roi  de  Suéde  &  de  fes  adhérens ,  la  Porte  eût 
voulu. recommencer  la  guerre  contre  la  Ruffie;  cependant  le 
nouveau  Vi/ir,  Y*ouçupk9  furies  représentations  de  nos  Am- 
bafîàdeurs avoit  confirmé  à  Çonftantinople  le  Traité  du  Pruihy 
en  y  joignant  quelques  articles.  Enfuite  M.  Rumant^ow  fat 
envoyé  avec  cette  nouvelle  à  Copenhague,  pour  en  informer  le 
Roi  de  Dannemarc. 

Dans  le  même  tems,  on  apprit  que  le  Roi  de  Suéde  avoit 
envoyé  de  Benjer  en  Pologne  le  Starofle  Grudfèmsky  chargé 
d'argent  &  de  lettres,  pour  débaucher  les  Polonois,  cycles  atti- 
rer dans  le  parti  de  Stanislas.  Ce  Starofte  exécuta  (à 
commifEon ,  &  gagna  un  aflèz  grand  nombre  de  Polonais.   On 
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eut  auffi  des  nouvelles  de  la  Suéde,  qu'on  allok  envoyer  im 
tranfport  de  troupes  à  Dannçig. 

Après  cela,  on  apprit  que  les  Cours  de  Dannemarc  &  do 
Pologne  commençaient  à  négocier,  pour  faire  chacune  une  paix 
particulière  avec  les  Suéoois.  Et,  en  conféquence  de  ces  avis,' 
Sa  Majefté  fît  des  préparatifs  pour  aller  en  perfonne  avec 
des  tfoupes  en  Poméranie ,  afin  de  mettre  obftacle  k  l'eié» 
cution  de  ces  deflèins.  Elle  envoya  de  Petersbourg  le  Mare* 
chai  Comte  Scheremetow  joindre  les  troupes  en  Ukraine,  lui 
donnant  ordre  de  les  porter  dans  les  environs  de  Starodoup  k 
de  Smolenskoy  &  d'obferver  les  démarches  du  Roi  de  Suéde; 
afin  que,  s'il  alloit  en  Pologne,  il  écrivit  auflïtôt  au  Bâcha 
Turc  qui  fëroit  chargé  de  Tefcorter  que,  fuivant  le  traité,  il 
ne  mettroit  aucun  obftacle  au  pafïage  &  qu'il  n'entreroit  point 
en  Pologne;  maïs  que,  de  fon  côté,  le  Bâcha  devoit  avoir 
loin  que  les  Suédois  ne  fe  mêlaflent  en  aucune  manière  des  af- 
faires de  Pologne  :  parce  qu'au  cas  que  le  Roi  de  Suéde  •com- 
mençât à  lever,  quelques  troupes  en  Pologne;  pour  en  augmefr 
ter  fes  forces,  alors  fl  avoit  ordre  de  ne  pas  permettre  que  l'en- 
nemi fe  renforçât,  &  qu'il  tâcheroit  de  prévenir  Ces  deflèins. 
De  plus,  Sa  Majefté  lui  ordonna  que,  fi  les  Suédois  tranfpor- 
toient  des  troupes  en  Courlande  ou  en  Pruflè,  il  entrât  en  Po- 
logne &  marchât  droit  à  l'ennemi. 

Le  1 1  de  Juin,  on  lança  à  Petersbourg  le  vaifïèau  nouvel- 
lement confirait  &  appelle  Pultawa;  '  &  la  même  nuit,  Sa  Ma- 
jefté partit  pour  Cronfehfot,  après  avoir  donné  le  commande- 
ment 
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ment  de 'toute  là  ville  -à  l'Admirai- Général GofBte  Jtyra#tiit 
qui  venoit  d'arriver  d'AJbph,  où  il  avoit  réglé  1*5  affaires  avef 
lès  Turcs.  Sa  Maj#fté  alla  en  Poméranje  ,  &  fit  le  voyage  jus- 
qu'il Nanïa  fur  un  Sénaut  nommé  Uifitu.  Elfe  y  ar^iv*)*  *  ^ 
&  fôn  Epoufè  s'y  rendit  auflî  le  z  i .  Sa  Majefté  partit  4e.  iVor- 
ira  en  pofte  jufqu'à  Riga;  &  après  avoir  paflg  par  Derptj  E&ç 
arriva  le  «5  Juin  à  jR/ga,  ^ifon  entrée,  on  fît  plufetr*  dér 
charges  de  l'arrilletie  de  ia  ville,  &  tous  les  Jhabittns  iè  jnirem 
en  parade  dans  les  rues.  -..,•/••' 

Pendant  ce  féjour  à  i&gu  »  Sa  Majefté  apprit  que  |e>  Anr 
glois  qui  étoient  .en  guerre  avec  la  France,  avoient  conclu  J&* 
bitementla  paix  avec  elle,  (ans  égard  aux  autres  alliés. 

Dans  le  même  rems ,  Sa  Majefté  eut  des .  nouvelle*  que  le 
Scaroûe  dé  Raw a ,  Gmd^tiski^  qui  avait  été  envoyé  *n  Polo- 
gne par  le  Roi  de  Suéde,  avok  débauché  des  Polonais,  qui, 
avec  les  traîtres  Cofaques,  les  Tartarés  &  quelques  autres  nat- 
tions, alloîent  jufqu'à  15000  hommes,  &.  avoient  formé  deux 
corps  ;  le  premier  étoit  commandé  par  ce  Starofte  même ,  <5c 
le  fécond  par  Potocki,  Secrétaire  de  larCouronne,  &  frère  du 
Palatin  de  Kiovie,  qui  fe  trouvoit  auprès  du  Roi  de  Suéde, 
Us  avoient  avec  eux"  le  Starofte  dé  Wèlkow y  Sapïha\  &  le 
Colonel  Urbanomtfch.  Le  *  de  Juin,  à  fept  lieues  de  la 
Polhanie  auprès  de  la  petite  ville  4é  PhdrayGrud^inskiy  tomba 
à  Timprovifte  fur  le  régiment  Ruflè  jdé  Kiewskit  qui  alloit  efl 
Pqméranie ,  Je  défit  &  fît  plufieurs  officiers  prifonniers.  Peu 
de  tems  après ,  un  autre  parti  commandé  par  le  Colonel  Urbà- 
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nowitfch  attaqua  de  même -les  nôtres  qui  étoient  à.«ScAu>enn, 
mais  ceux-ci  fè  défendirent  courageufement,  &  fe  retirèrent 
en  bon  ordre  vers  les  frontières  du  Brandebourg.  Le  Mare» 
chai  Prince  Mcntfihikow  en  étant  informé,  envoya,  ,1e  12  Juin, 
le  Lieutenant- Général  Baur,  de  Gart^  en  Pofnanie;  &ce 
Général  y  arriva  le  1 7 .  Le  Colonel  Urbanowitfck  ayant  appris 
fon  arrivée  à  Wfreis  qui  eft  à  fept  milles  de  Pofnanie,  alla  fe 
rejoindre  à  Grud^nsky.  Par  cette  raifbn,  le  Lieutenant-Gé* 
néral  BaÎÊt  s'étant  joint  avec  les  gardes  qui  étoient  alors  à  che- 
val, &  commandés  par  le  Lieutenant- Colonel  Prince  Bafik 
Do/gorouki,  auffi  bien  qu'avec  le  régiment  de  dragons  de 
Newskiy  &  avec  6000  cavaliers  de  la  divifion  du  Lieutenant* 
Général  Fluk,  il  alla  à  la  pourfuite  de  ces  rebelles;  mais  ils 
fe  retirèrent  deux  milles  en  arrière  de  la  rivière  de  Vari,  vers 
la  petite  ville  de  Lagorew.  Cependant  les  nôtres  les  y  atteigni- 
rent, les  défirent  totalement,  s'emparèrent  de  leurs  équipages 
&  envoyèrent  aux  trouflès  des  fuyards ,  'Bruchowskiy  Colonel 
de  l'armée  de  la  Couronne,  qui  les  battit  &  fit  beaucoup  de 
prifbnniers,  tant  Cofàques  que  Tartares.  Grud^inski  fe  fauva 
en  Siléfîe. 

Enfuite,  le  30  de  Juin,  Sa  Majefté  &  fon  Epoufc  quit- 
tèrent Riga ,  &  prirent  le  chemin  de  Memâi  par  la  Courlande, 
par  terre.  De  Memel  LLM  M.  allèrent  par  «au,  for  des 
Yachts,  jufqu'à  Kanig&berg  fur  le  Chur-Haff.  Elles  y 
arrivèrent  le  7  de  Juillet,  &  le  lendemain  fe  rendirent  à 
Elbing, 
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Le  1 3 ,  Elle»  partirent  à*Elbing&c  allèrent  jufqu'à  Obfch- 
tot  par  eau.  Après  un  chemin  de  trois  milles  fur  la  rivière, 
Elles  s'arrêtèrent  à  une  hôtellerie,  où  fe  trouvoit  le  Major  des 
gardes  Ma  eue  hk  in  avec  un  bataillon  des  gardes.  Ilyavôjteté 
envoyé  de  Poméranie  tout  exprès  pour  pfeorter  LL  MM. 
qui  continuèrent  leur  route  par 'terre,  &  payèrent  par  les  villes 
Prufliennes  de  Stolpe ,  Cœsliit  &  autres. 

Le  21,  L  L.  M  M.  arrivèrent  à  Landsberg  où  Elles 
trouvèrent  le  Roi  de  Pologne,  qui  s'y  étoit  rendu  deux  heures 
avant  leur  arrivée.  Les  deux  Souverains  y  refterent  jufqu'au 
a  3  j  pour  conférer  fur  les  opérations  de  la  campagne.  L'Im- 
pératrice partit  de  Cœslin  &  alla  droit  à  l'armée,  qui  fe  trou- 
voit alors  près  de  Stettin. 

Le  2.3,  Sa  Majefté  partit  auflï  pour  Stettin  &  paflà  par 
Refèla,  Schwedt  &  Gart\,  où  Sa  Majefté  trouva  le  Maréchal 
Prince  Mentfihikow.  Elle  arrivage  même  jour  à  Stettin ,  où 
étoit  déjà  fon  fils ,  le  Grand  Duc  Alexis  Petrowitç,  qui  s'étoit 
rendu  à  l'armée. 

Dès  que  Sa  Majefté  fut  à  l'armée,  on  voulut  d'abord  s'em- 
parer de  Stettin',  pour  avoir  une  communication  plus  libre  avec 
k  Pologne:  mais  ce  projet  ne  s'exécuta  point  à  caufe  que  l'ar- 
tillerie Danoife  n'étoit  pas  encore  arrivée,  &  le  Réfident  Da- 
nois dit  à  Sa  Majefté  que  cette  artillerie  étoit  arrêtée  près  d'une 
Isle  qui  étoit  éloignée  à&Stralfund  de  fept  milles.   * 

Le  2.7,  Sa  Majefté  laiflà  ion  Epoûfe  à  l'armée  près  de 
Stettin,  &  en  partit  pour  Anclànv;  afin  de  conférer  avec  le 
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Vice  -Admirai  Danois  Segeftet,  au  fujer,  de  l'artillerie.  Elle  vint 
coucher  à  Uckermund,  où  il  y  avoit  une  garnifon  Saxonne. 

Le  a.8,  Elle  arriva  à'  Anclam,  où  fille  fût  reçue  par  le 
Général  ASart  &  le  Vice  «Admirai  Danois  Segejkt.  Cette 
ville  àvok  aufîi  une  garnifon  Saxonne  ;  Sa  Majefté  y  relia,  jaf* 
qu'au  30;  £c  dans  (es  entretiens  avec  Segeftet  fur  l'arriMerie 
Danoife,  Elle  apprit  qu'elle  étoit  prête,  mais  que  jufqu'à  c« 
mr*H  vint  auffi  de  l'artillerie  Saxonne  >  il  n'ofbit  donner  la  fienne 
4ms.  un  ordre  de  ion  Roi.  En  conféquence  de  cela  y  Sa  Ma jefté 
envoya  d'abord  demander  au  Roi  de  Pologne  qu  il  envoyât  fo» 
artillerie.  Enfuite  Elle  vint  à  Greiffswald^  où  notre  Colonel 
Treyden  avec  fbn  régiment  étoit  en  garnifon.  Le  Vice- Ail» 
mirai  Segejlet  fe  tenant  dans  un  golfe  près  de  Grtiffswald  y  avec 
,  les  bârimens  de  tranfport  &  quelques  frégate»  à  fond  piaf,  qu'on 
deftmoie  à  faire  un  tranfport  dans  l'fsle  de  Rugen,  Sa  Majcfië 
y  alla  pour  voir  les  vaifîèaux  Danois, 

Le  i  d'Août,  Sa  Ma  jette  fit  la  revue  des  troupes  Saxon» 
nés  6c  des  tiennes,  qui  étoient  alors  dans  les  environs  de 
Greîffswald  &  de  Stralfhnd,  fous  le  commandement  du  Général 
Allait. 

Le  7 ,  vint  a  Greiffjtwald,  de  /a  part  du  Roi  de  Pologne,  1* 
Maréchal  Comte  de  Flemming;  6c  le  1  o  arriva,  avec  quelques 
commuions  de  la  part  du  Roi  de  Prude,  fe  Général ~ Major 
Hackebônu     .        * 

Le  même  jour.  Sa  Majefié  fê  rendit  de  nouveau  ah  flotte 
Danoife  6c  vint  à  bord  du  vaifïeau  du  Vice- Admirai  Qtgeftet) 
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nommé  Dïtmàrfert,     Si  Majefté  pafîa-  enfuite  la  nuit  fui?  la 
Yacht  du  Roi  dçtymnemarç  t .  appelle  Ulrique. 

JLc  1 1  •  au  matin  #  Sa  Majefté  pafâ  fur  1*  frégate.  Danoiif 
Sophie,  qui  étoit  commandée  par  le  Ctptcatue  Jhfkofe  Civtrj\ 
&  dans  ce  bâtiment,  Sa  Majefté  alla  voir  les  trois  vaiflèaux  Ruflès 
qui  avoient  été  conftruits  à  Archangcl,  &  qui  en  venoiem  fous 
le  commandement  du  Capitaine  Reis*  Ils  étaient  à  l'ancre  à 
cûtq  milles  de  Greijfswald,  Sa  Majefté  monta  fur  fon  vaifleau^ 
appelle  St.  Pierre:  6c  comme  la  grande-Hotte  Danoife  étoit  plus 
avant  dans  la  mer,  auprès  de  l'Isle  de  Rugen,  .vis  a  vis,  de 
l'endroit  nommé  Witmanni  Sa  Majefté  fit  voile  de  ce  vaiftèau 
vers  la  flotte  qui  étoit  cdmpofee  de  tj  vaifleaux  de  ligne  &  de 
cinq  frégates.  Le  Général -Admirai  Guldenlew  qui  la  com- 
maftdok,  envoya  le  Capitaine  de  fon  vaiflèau,  pour  fahier  Sa 
Majefté;  &  kwfqu'il  fut  de  retour ,  on  fie  des  fâlves  de  tous  les 
vai/Teaux  :  après  quoi  le  Général"  Admira!  Guldenlew  vint  lui- 
même  dans  une  chaloupe  fur  le  vai/Teau  de  Sa  Majefté,  accom- 
pagné âes  Admiraux  Bar/us  &c  Rap,  &  âcs  Vice -Admiraux 
Mitron  Youl.  Enfuite  Sa  Majefté  alla  fur  le  vaiflèau  du  Gfcr 
-néraî- Admirai  Guldenlew  qui  fé  nommoit  f Eléphant.  Lor£ 
4îi"JEJk  approcha  àt  vaifleau  Admirai,  la  bannière  étoit  près 
jdu  grand -mât,  au  défions  du  pavillon.*  mais,  quand  S* 
JMajcfté  entra  dans  le  vaiflêau,  le  Général  "Admirai  fie  élever 
la  bannière  au  cWftîis  du  pavillon,  par  refpecl  pour  Sa  Ma- 
jefté; &  tous  les  Admiraux  &  les  autres  Officiers  de  marine 
&  tinrent  inr  leuis  vaifleaQX.     Dans  le  même  teins,  notre  Ca- 
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pitaine  Rets  fut  envoyé  avec  deux  frégattes  Rudes.  6c  àmx 
Panoifes  en  mer,  pour  s'emparer  de  tous  les  bàdmens  qu'il 
rencontrerait  chargés  de  vivres,  afin  de  procurer  delà  fubfif- 
tance  à  l'armée,  car  alors  nous  avions  peu  de  provisions. 

Sa  Majefté  refta  fur  la  flotte  jufqu'au  1 4  d'Août,-  &  en* 
mina  tous  les  vaiflêaux. 

Le  13  d'Août,  le  Roi  de  Pannemarc  envoya  un  ordre \ 
la  flotte  par  lequel  il  en  conçoit  le  commandement  à  Sa  Majefté; 
en  conféquence  de  quoi  Sa  Majefté  ordonna  d'abord  à  Segejki 
de  faire  tranfporter  l'artillerie. 

Le  1 4,  Sa  Majefté  quitta  la  flotte  &  alla  par  l'Oder,  fur 
un  brigaîitin  Panois ,  a  Wolgaft,  où  Elle  arriva  le  foir. 

Le  1  £,  de  grand  matin,  Sa  Majefté  le  Roi  de  Pologne 
arriva  auffi  à  Wolgaft;  &,  le  lendemain  il  y  eut  un  Confeil.de 
guerre,  où  tous  les  Généraux  affilièrent:  &'l'on  réfolut  de  sW 
-parer  premièrement  de  l'Isle  de  Rugen,  &  de  bombarder  en- 
fuite  Stralfhnd;  en  conféquence  de  quoi  Ton  envoya  au  Prince 
MtntfiUkûW  un  ordre  de  faire  parler  6000  hommes  à  Wol§afi< 

Le  17,  Segeftet  étoit  déjà  entré  entré  avec  l'artillerie.  Da* 
fwifc  dans  l'embouchure  de  l'Oder,  &  avoit  un  vent  favorable. 
-Mais ,  dans  le  même  tems,  il  reçut  un  ordre  4e  ion  Maître  qui 
lui  défendoit  de  donner  l'artillerie  pour  Eure  le  fiegc  de  Sctttifl. 
-Cela  obligea  Sa  Majefté  d'ordonner,  le  18,  au  Maréchal  Prince 
Mentfchikow  d.elaiflèr  4000  hommes  auprès  de  Stettin,& 
de  marcher  avec  le  refte  à  Wolgaft;.  en  prenant  avec  lut  f*R& 
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ferie  Saxonne,  âinfî  que  les  pontons  &  les  outils  que  les  Danois 
avaient  raflèmblés.  r 

Dans  le  même  tems ,  on  amena  à  IVolgafi quelques  barques, 
Hollandoifes  &xle  Luèeck,  chargées  de  bled,  que  le  Capitai- 
ne-Rew  avoic  prîfès  fur  mer.  On  s'empara  du  bled  &  pour  dé- 
dommagement on  donna  aux  Capitaines  de  ces  bâtimens  des 
affîgnations ,  par  léiqueUes  ils  pouvoient  prendre  la  même  quan- 
tité de  notre  bled  à  Amfterdara,  où  le  Commiiïàire  Solow iew, 
en  avoit  beaucoup. 

Le  2  2 ,  le  Maréchal»  Prince  Mentfchikow vint  à  JVolgafi 
pour  avertir  que  les  troupes  étoient  déjà  en  marche. 

Le  2.3 ,  au  foir,  Sa  Majefté  l'Impératrice  arriva  du  camp 
àeStetrinbWoIga/i. 

Le  24,  L  L.  MM.  fe  rendirent  à  Greijfswaldpar  eau;  &  le 
Roi  A  v  G  u  s  t  e  y  vint  par  terre. 

Lé  3  o ,  on  apprit  que  le  Roi  de  Dannemarc  s'étoit  emparé 
de  la  ville  Suédoife  de  Stade,  qui  eft  fituée  dans  le  Duché  de 
Brème.       . 

Le  3 1 ,  L  L.  M  M.  fè  rendirent  auprès  des  troupes,  dans 
la  divifioh  du  Général  Prince  Repnin,  qui  étoit  à  un  demi- 
mille  de  Grtiffswald.  Ce  fût  là  qu'on  rendit  à  Dieu  des  a&ions 
de  grâce,  accompagnées  de  trois  décharges  du  canon  &  delà 
moufquéterie ,  pour  la  prife  de  Stade. 

Dans  le  même  tems,  on  eut  des  nouvelles  que  la  flotte 
Danoife  avoic  fait  voile  vers  Kugebuchfi ,  &  que  la  flotte  Sué- 
doife  étoit  en  mer.     Par  cette  raifôn  on  abandonna  le  deflein 
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qu'on  «voit  formé  fur  l'isle  de  Ragtn;  ôç  L  L.  M  M.  écriri- 
rent  au  Roi  de  Dannemarc  d'envoyer  à  Stralfund  fes:  troupes, 
qui,  depuis  la  prife  de  Stade,  étoienc  dans  i'inaccion* 

Le  2  de  Septembre ,  L  L.  M  Mi  allèrent  a  quatre  milles 
de  Greijfswald,  pour  faire  la  revue  des  troupes  Saxonnes: 
après  quoi  Elles  revinrent  le  (pir  de  nouveau  à  GreijfswaU. 

Le  3 ,  L  L.  M  M.  parcoururent  les  environs  dç  Stralfuni, 
6c  après  les  «voir  examiné»,  Elles  ordonnèrent  de  fenr  deux 
batteries  pour  tenir  en  refpect.  cinq  vaiflèaux  ennemis  qui  feu* 
noient  dans  un  golfe  près  du  rivage ,  **fin  qu'Us  n'approchaueat 
pas  de  Stralfund.  Entre  ces  vaiflèaux  qui  écoient  commandés  far 
le  -Capitaine  Commandeur  Suhm ,  11  y  avoh  trois  frégates  dont 
une  à  bombes,  &  un  Sénaut.  Lorique  tes  batteries  furent 
prêtes  &- montées,  on  commença  à  canonner  fur  les  vaifleaux 
ennemis  vers  cinq  heures.  Cette  canonnade  dura  près  de  qua- 
tre heures  de  part  &  d'autre;  &  l'ennemi  fût  obligé  de  iè  reti- 
rer.- Pendant  ce  tems-là,  on  donna  ordre  au  Vice^Adjnifàl 
Segeftet  de  les  attaquer  du  coté  de  la  mer;  mais,  s'en  étant  ap- 
perçus ,  ils  voguèrent  d'abord  vers  Stralfund,  ayant-  alors  on 
vent  favorable,  &  s'étant  approchés  de  l'autre  batterie,  ils  es 
furent  encore  plus  maltraités  que  de  la  première;  cependant  ils 
fa  paflerent.  Dans  cette  aétion  ils  eurent  6oo  hommes  dft 
tués,  tant  matelots  que  foldats,  &  quelques  Officiers;  leurs  «if* 
féaux  fouflrirent  auffi  beaucoup,  car  celui  du  Commandant  fût 
percé  dans  6o  endroits.  De  notre  côté,  il  y  eut  deux  canaa- 
niers  Danois  de  tués.  L  L.  MM.  revinrent  tnbxatiGrjcifîswdi 
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Le  9  dé  Septembre,  on  convint  avec  le  Roi  de  Pologne,  de 
mettre* dans  Elbing  une  garnifon  Saxonne,  au  lieu  des  troupes 
Huilés  qui  s'y  trouvoient,   depuis  qu'on  l'avoit  pris. 

Le  1  y,  L  L.  M  M.  furent  fur  la  flotte  Danoife ,  chez*  le 
Vice"  Admirai  Segejiet. 

Pendant  ce  tems ,  on  avoit  pris  la  ferme  réfolution  de  s'em? 
parer  de  l'Isle  deRugen,  par  une  descente  des  troupes  Ruftés 
&  Saxonnes.  Pour  cet  effet,  on  commanda  quelques-uns  des  bâ» 
amens  Danois,  qui  étoient  fous  les  ordres  du  Vice  «-Admirai 
Segtftet;  &  Le  2  2 ,  on  y  embarqua  .quelques  régimens  d*in- 
fàntérie.  Le  lendemain,  on  eut  la  nouvelle  que  les  Suédois 
avaient  tranfporté  de  Carlscron  dans  cette  I«4e  un  corps  de 
troupes  confîdérable;  mais  qu'après  l'avoir  débarqué,  leurs 
bâtimens  avoient  été  brûlés  au  retour  par  la  flotté  Danotfe. 
Cette  dreonftance  obligea  de  remettre  les  troupes  Rufles  à  bord, 

Dans  le  même  tems,  on  eut  des  nouvelles  de  Petersbourg,  ' 
que Tefcadre  qu'on  avoit  détachée  fous  le  commandement, du 
Chef-d'efcadre  Bocisy  &  du  Capitaine  Commandeur  S  chef* 
tinga,  de  la  flotte  Rufïè  qui  fè  tenoit  près  de  Krasnaia-Gorka, 
avoit  rencontré  le  1  6.  d'Août,  un  Paquet -bot  Suédois,  monté 
de  quatre  canons,  &  ayant  à  bord  un  Capitaine  d'infanterie  avec 
45  hommes,  bas  -  officiers  &foldatsr  &  s'en  étoit  emparée 
après  une  courte  réfiftance.  Le  20,  cette  efeadre  s'empara 
encore  d'un-  Sénaut  qui  avoit  été  envoyé  par  les  Suédois  pour 
reconnottre.  Ce  bâtiment  avoit  ie  nom  de  Kreft;  il  portoit 
2.7  canons,  dont  1  3  icoient  de  petites  pièces  à  vis:   il  étoit 
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commandé  par  un  Lieutenant  aux  ordres  duquel  il  y  avok  58 
hommes,  tant  bas-officiers  que  matelots.  On  avoir  aufli  pris  deux 
chaloupes ,  l'une  du  vatffèatfc  de  l'Admira!  &  l'autre  de  celui  du 
Chef  d'efcadre  ;  elle  «voient  à  bord  4  canons ,  &  4  2  bas- offi- 
ciers &  matelots  avec  un  Lieutenant.  De  plus,  les  narres  s'en- 
parèrent  d'un  vaifteaur  à  trois  mâts  &  d'un  e£quif.  .  Le  1 1 ,  le 
Général  «Admira)',  Comte  Aptaxmy  vint  avec  la  flotte  des 
galères  à  Vah&lax;  à  fan  arrivée  les  Suédois  mirent  eux-mê- 
mes le  feu  à  cette  place,  &  l'ayant  ruinée  prirent  la  fuite  r  ils 
foulèrent  &  rainèrent  de  même  tous  les  villages  qu'ils  laiflbieot 
décrier?  eux. 

Le  *&  Septembre,  en  mémoire  de  la  viâoire  remportée 
wr  Lctwenhaupt  k  Lcsnoyé,  on  rendit  des.  aâians  de  grâce. 
Eniuite  le  Roiainfi  que  les  Généraux  &.  les  Min&hes  dânereoc 
avec  Sa  Majeflé  dans  Ton  palais  :  après  quoi  Sa  MajefEé  panii 
pour,  aller  prendre  les  eaux  à  Carlshad.  Elle-paflà  par  Aaclam 
cj£  les  villes  du  Brandebourgs  Prcnt^low^Templm,  Oramtn- 
baurg  &_^autres;  &  le  3:0.  arriva  à  Berlin,  où  Elle  demeura 
deux  jours,  y  vit  le  Roi  de  Prufle  &.  continua  là  route  par 
Potsdamy  Treynes,  Bmrukly  Btlt^  &c. 

Le  3  d'Octobre,  Sa  Majeflé  arriva  kWktcnbtrgt  ville 
Saxonne,  &  fut  dans  l'égltfe  où  étoit  enterré  Martin  htthfft 
Elle  vitenfeite  fa  Bibliothèque,  &  kmaifon  où  il  avots  logé. 
Sur  la  muraille. d'une  chambre  on  lui  montra  des  gouttes  dter- 
cre, ,  qu'on,  tient  fous  un  fceaby  &  dont  on  raconte  qu'une  fois 
que  Luther  étojt  à  l'étude ,'  le  Diable  vint  lui  rendre <  vifite,  qu* 
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Luther  lui  jetta  l'encrier  à  la  6ce,  &  que  depuis  l'encre  eft  refit* 
fur  la  muraille.  Sa  Majefté  coucha  ces  gouttes.,,  5c  comme 
les  Eccléfiaftiques  de  cette  ville  La  prièrent  d'écrire  quelque 
choie  de  fa  main  dans  cette  chambre,  qui  laiflat  le  ibuvenit 
qu'Elle  y  avoit  été;  Sa  Majefté  y  confèntic  &  écrivit  avec  de  k 
craye:  l'encre  efi  toute  fraîche,  &  la  chofe  eft  effectivement  vraie. 
Après  cela,  Sa  Majefté  examina  la  fortereflè,  6c  continua  (k 
route  par  Leipfig,  &  de  là  par  Born,Hernit{;  &  le  8  d'Oc* 
eobre,  vint  à  Carlsbad,  où  l'Empereur  avoit  envoyé  de  Vien- 
ne pour  recevoir  Sa  Majefté  le  Comte  de  Wratulaw,  &  un 
bataillon  de  foldats  pour  monter  la  garde.  Sa  Majefté  y  refta 
jusqu'au  3  i  d'Oétobre^  où  Elle  partit  pour  Taplit^. 

•  Le  i  Novembre î  Sa  Majefté  aviva  à  Tœplit{,  &  fut  re- 
cue  par  le  Comte  Clari,  Seigneur  du  heu.  Le  même  jour; 
Elle  eut  des  nouvelles  de  1a  Poméranie,  de  la  part  du  Maréchal 
Prince  Mentfchikow ,  qui  mandoit  que  le  Maréchal  Suédois, 
Comte  Steinbeck,  faifoit  marcher  toutes  Ces  troupes  de  la  Pc* 
méranie  dans  le.  pays  de  Mecklenbourg,  par  des  routes  très* 
difficiles,  &  que  les  Saxons  qui  foceupoient,  l'av  oient  aban^ 
donné,  &  prenoient  la  fuite. 

Le  5  ,  Sa  Majefté  partit  de  Tœplit^,  &  s'étant  embar* 
qnée  fur  r"Etbe  dans  des  bâttmens  envoyés  dé  Dresde,  Elle  vint 
poflèr  la  nuit  à  Kctnigflein.  Le  lendemain  Elje  arriva  à  Dresde; 
où  Elle  refia  pour  fe  repo&r  après  les  eaux  jusqu'au  14. 

De  Dresde  Elle  pafïà  par  le  même  fleuve  jufqu'à  Witten- 
herg;    &  de  là  vint  par  terre  à  Berlin,  où  Elle  arriva  le  16. 
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Sa  Majefté  alla  avec  le  Prince  Royal ,  fur  un  Yacht ,  à  Chariot' 
tenbourg;  &  le  foir  ils  revinrent  auflï  par  eau  à  Berlin. 

Le  a  o,  Sa  Majefté  partit  de  Berlin  de  grand  matin  pour  le 
Mecklen bourg,  vers  Tes  troupes,  &  paflà  pour  cet  effet  par 
Oranicnbourg ,  Zthdenick  &  Templiru  Comme  dans  lès  en- 
virons de  ces  endroits  il  y  a  voit  des  partis  Suédois ,  Sa  Majefté 
fut  efcortée  par  un  détachement  de  la  cavalerie  Pruflïenne&vwt 
heureufèment  à  Demmin. 

Le  a  8 ,  Sa  Majefté  arriva  à  Lago ,  où  fe  trouvoit  le  quar- 
tier-général :  les  régi  mens  des  gardes  de  Préobragenski  &  de 
Semenowski  étoient  dans  l'endroit  même ,  &  les  autres  régi- 
mens  dans  les  villages  voifins.  .   • 

Le  3  o ,  jour  de  la  Su  André,  Sa  Majefté  le  Roi  de  Po- 
logne &  tous  fes  Généraux  vinrent  (àluer  Sa  Majefté.  Dans  le 
même  tems,  L  L.  M  M.  échangèrent  réciproquement  leurs  Or- 
dres :  Sa  Majefté  ayant  d'abord  revêtu  le  Roi  du  Cordon  de 
St.  André,  &  en  fuite  le  Roi  ayant  donné  le  fien  à  Sa  Majefté. 

Le  2.  Décembre,  Sa  Majefté  alla  de  Lago  à  Guftrau,  &les 
gardes  qui  avoient  ordre  d'y  marcher,  y  arrivèrent  le  même  jour. 

Le  5 ,  LL.  M  M.  rendirent  vifite  à  la  Princeflè  Douai- 
,rierè  de  Mecklenbourg. 

Le  7 ,  on  eut  des  nouvelles  que  le  Maréchal  Suédois, 
Comte  de  Steinbockj  failbit  marcher  fes  troupes  vers  Schewerin 
&  Gadebufch,  dans  la  réfolution  d'attaquer  les  Danois  &  les 
Saxons.  En  conféquence  de  quoi  on  envoya  de  Guftrau  des 
troupes  pour  fe  joindre  à  celles  des  Danois;  &  Sa  Majefté  écri- 
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rit  au  Roi  de  Dannemarc  une  lettre  par  laquelle  Elle  lui  confeil- 
Joit  de  ne  pas  livrer  bataille  avant  la  jonction. 

Pendant  ce  tems,  le  Roi  de  Pologne  quitta  Gujlrau  pour 
fe  rendre  à  une  Diète  qui  fe  tenoit  à  Varfovie  :  après  fon  dé- 
part, Sa  Majefté  envoya  des  Minières  à  la  Diète  pour  ménager 
fes^  intérêts,  &  pour  représenter  aux  Polonois,  que,  fuivant  lé 
Traité,  ils  dévoient  donner  un  fecours  de  troupes  contre  les 
Turcs  qu'on  difoic  avoir  déclaré  la  guerre  à  la  Ruflîe,  &  dont 
les  Ambaflàdeurs,  qui  étoientle  Prince  George  Trubetykoi  &  le 
Secrétaire  Bajîle  Stepanow^  avoient  été  mis  en  prifbn. 

Le  8  au  matin ,  Sa  Majefté  quitta  Gujlrau  &  alla  trouver 
(es  troupes  à  Krivit^.  Elle  avoit  envoyé  au  Roi  de  Danne- 
marc encore  trois,  fois  des  officiers,  (avoir,  Narichkin,  Moris 
&  Lewenwold,  pour  l'engager  à  attendre  encore  quelque  tems 
pour  livrer  la  bataille,  <u  que  le  fecours  n'étoit  qu'à  trois  milles. 
Mais  le  Roi  de  Dannemarc  n'y  eut  point  d'égard ,  &  fe  dé- 
termina par  les -intrigues  des  Saxons,  qui  vouloient  avoir  feuls 
l'honneur  de  la  victoire. 

Le  1  o ,  toutes  les  troupes  étoient  aflèmblées  &  l'on  avoit 
intention  de  fortir  de  Krivit^  lorsqu'on  apprit  que  la  bataille 
étoit  déjà  commencée;  &  deux  heures  après  on  reçut  des  nou- 
velles de  Schwerin,  de  la  part  du  Prince  de  Mecklenbourg,  que 
les  troupes  Danoifes  &  Saxonnes  avoient  été  défaites  par  les 
Suédois  près  de  Gadebufch.  Dans  cette  action,  l'armée  Da- 
noife  étoit  commandée  par  Roi  de  Dannemarc  en  perfonne ,  & 
celle  des  Saxons  par  le  Maréchal  de  Flemming. 
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Le  même  jour,  en  conféquence  de  ces  mauvaifes  nouvel- 
les, Sa  Majefté  quitta  Krivit[  avec  fes  croupes  pour  (ê  retirer  1 
Qufirau  ;  &  Ton  paflà  la  nuit  à  Silau. 

Le  1 1 ,  on  partit  de  Silau  r  6c  le  loir  on  vint  à  Gujlrau, 
OU  Ton  refta  jufqu'au  1 9 .  Dans  ce  tems  on  apprit  que*  l'ennemi 
entrait  dans  le  Holftein  ;  &  le  Roi  de  Dannemarc  envoya  vers 
Sa  Majefté  ion  Aide  de  camp  général  Meyer,  pour  La  prier  de 
le  fecourir  dans  cette  malheureufe  conjoncture,  demandant  une) 
entrevue  avec  Sa  Majefté  à  Ncujladt,  ou  près  de  l'endroit  où 
Sa  Majefté  avoic  tant  infifté  qu'on  ne  livrât  pas  la  bataille  avant 
(on  arrivée.  Quoiqu'il  fut  lui-même  la  cau(è  de  (on  malheur, 
cependant  Sa  Majefté,  (ùivant  les  devoirs  de  l'amitié  6c  de  l'ai* 
llance,  prit  U  réfolution  de  pourfuivre  l'ennemi  ;  6c  le  19,  les 
régimeos  eurent  ordre  de  fe  mettre  en  marche.  Sa  Majefté 
laifta  partir  Ton  Epoufe  pour  Petersbourg,  6c  lui  donna  pour 
efçorte  un  bataillon  des  gardes*.  Enfuite,  pour  fe  procurer 
l'entrevue  fufdke,  Elle  prit  le  chemin  de  Neufiadty  où  fe  trou* 
voit  notre  cavalerie  :  Sa  Majefté  paflà  pour  cet  effet  par  Par* 
chen,  Pinnaufy.  Grabow.  Les  troupes  Danoifcs  6c  Saxonnes, 
étoient  aux  environs  de  cet  places.  Sa  Majefté  fe  rendit  au 
Château  de  Grabow,  chez  la  Princeflè  Douairière  de  Meck- 
lenQOUFg,  6c  de  là  vint  k  Ntu/ïadt,  où  le  Lieutenant -Général 
haut  fe  trouvoit  avec  fa  cavalerie.  Cependant  Sa  Majefté  ne 
rencontra  dans,  aucun  de  ces  endroits  le  Roi  de  Dannemarc  :  & 
Elle  alla  tout  d&  fuite  rejoindre  (es  troupes: 
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•  Le  2  3  au  matin ,  Sa  Majefté  partit  peur  aller  au  village  de 
Pampow  qui  eft  à  un  mille  &  demi  dé  Neujladi,  où  fe  trouvofa  - 
le  Général  Allart  avec  les  troupes  Saxonnes,  ayant  avec  lui  le 
Lieutenant -Général  Bandit^  qui  commandort  l'infanterie  Saxon* 
ne;  &  pas  loin  de  cet  endroit,  le  Lieutenant -Général  Danois 
Da$ra\  étoit  à  la  tête  de  la  cavalerie.  Nos  troupes  y  vinrent  aufl?.j 
Le  même  jour,  tous  nos  Généraux  iê  rendirent  à  Pampow  } 
&  le  lendemain,  c'eft  à  dire,  le  24,  on  tint  un-  Cofifeil  dé 
guerre,  où  il  fet  réTolu  que  nos  troupes  fe  jomdrorent-  au*  Da-' 
roots  &  atro  Saxons,  &  qu'on  iroit  à  >a  ponrfuite  de  Tennerrâ.' 
En  coaleqaeiiee  de  quoi,  Tes  régimens  d'infanterie  Rufïè  eu- 
rent otdre  de  paflèr  le  fleuve  S  ter,  &  Sa  Ma jefté  arriva  au  vil- 
lage de  Pacendorf,  qui  eft  à  deux  iriilfes  de  Pampow;  on  y 
pafïà  la  mwt-à  G&ldenbaw,  où  Ton  refla  jusqu'au  31 ,  peur 
examiner  les  démarches  de  l'ennemi ,  &  quel  chemin  il  prenj 
droit.  Lorfqu'on  apprit  qu'A  Vapprocfaoït  de  Hambourg,  &• 
qu'il  avoit  réduit  en  cendres  Altona,  place  Danoife,  voïfiné- 
de  Hambourg ,  Sa  Majefté  alla- au  village  de  Ci?//// ,  &  de  là 
jpsir  te  cfacmin  dé  Hambourg. 

Le  1  de  Janvier,  après  avoir  fair  deux  milles ,  on  parTà  la: 
nuit  à  Ml/en  dans  le  territoire  â&Lunebourg,  qui  appartient  à  ' 
FEle&eur  de  Hannover.    L'Ëleéfceur  avoit  envoyé  dans  ce"  vîl* 
lage,  pour  recevoir  Sa  Ma jeflsé,  fbn  Mmilftre  i^rir/W,-  qui 
avoit  déjà  réfidé  auprès  de  Sa  Majefté  à Greiffswald. 
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Le  2  au  matin,  Sa  Majefté  partit  4e  cet  endroit;  &  agrès 
avoir  fait  trois  milles,  paflà  la  nuit  dans  le  village  de  Treptau. 
Dans  le  même  tems,  on  apprit  que  l'ennemi,  après  avoir  détruit 
Altona,  alloit  dans  le  Holftein. 

Le  3 ,  Sa  Majefté  vint  à  Hambourg  où  Elle  refta  jufqu*au  $; 
les  troupes  ayant  leurs  quartiers  dans  les  villages  voifins  pourfe 
munir  4es  provisions  qu'elles  reeevoient  des  Danois.,  &  en 
particulier  de  pain  cuit. 

Le  5 ,  Sa  Majefté  quitta  Hambourg,  &  fe  rendit  auprès 
de  iès  troupes  à  WantTptck  qui  ,eft  à  un  demi <- raille  de  Hffî' 
bourg.  Elle  y  refta  jufqu'au  9;  Fendant  ce  tems,  Sa  Majefté 
fut  aufïî  à  Altona,  pour  voir  cette  place  ruinée  par  les  Suédois. 

Le  9 ,  Sa  Majefté  quitta  avec  ijes  xroupes  le  village  de 
Wantfock\  &  alla  foivre l'ennemi  dans  le  Holftein.  Après 
deux  milles  de  marche,  on  vint  à  OUnsbourg  où  Ton  paflà  la  nuit. 

Le  10,  on  quitta  OUnsbourg,  &  l'on  yinjt  coucher  i 
fyomfUdu 

Le  1  1.,  on  pafla4amu*t.àivetf/ï^tfw/?«r. 

Le  1 2,  on  quitta  Neunmunjler&.  l'on  arriva  à  Rcndsbwfr 
ville  Danoife  :  &  qui  eft  la  meilleure  fortereftè  des  Danois,  dans 
le  Holftein.  Sa  Majefté  prît  .fon  quartier  fyns  la  ville;  &  les 
troupes  étoient  dans  les  villages  des  environs. 

Le  1 7 ,  le  Roi  de  Dannemarc  y  vint;  &  le  matin  du  1 8 
il  y  eut  une  entrevue  avec  Sa  Majefté. 

Le  2 1 ,  le  Roi  vit  les  troupes  Rufles  défiler  par  la  ville, 
lorfqu'elles  la  rraverferent  pour  continuer  leur  marche. 

Le 
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Le  2  2>  L'L'MM.  partirent  de  Rendsbourg  pour  fuivre 
les  troupes ,  &  couchèrent  à  deux  milles  de  là  dans  le  village  de 
Kropp,    où  Elles  refterént  jufqu'au  24/ 

Le  24 ,  L  L.  M  M.  rirent  la  revue  de  la  cavalerie  Saxonne 
&  Danoife  qui  étoit  à  un  mille  de  Kropp,  Elles  paflèrent  la 
nuit  dans  le  village  de  Groffhnreid  qui  eft  à  un  demi* mille  du 
premier,  &  y  refterént  jufqu'au  26,  parce  que  les  troupes  ne* 
pou  voient  pas  marcher  à  caufe  du  vent  &  du  mauvais  tems.   . 

Le  26,  Sa  Majeftépaflàde  Groffenrèid  à  S/eswick,  .qui 
efft  la  réfidence  du  Duc  de  Holftein.  Le  Roi  de  Dannemarc 
y  vint  aufli  enfoite. 

Le  £7 ,  Sa  Majéfté  quitta  Sleswick  &  vint  dans  le  village 
de  Trena,  qui  eft  fîtué  fur  la  rivière  du  même  nom:  on  y  fit 
deux  ponts  pour  faire  paflèr  les  troupes  Rufles  &  l'on  y  refta 
jufqu'au  2  8  ,   pendant  le  paffàgé  des  troupes. 

Du  village  de  Trena ,  Sa  Majeftë  vint  le  même  jour  à  Gu- 
fom ,  Ville  du  Molftein,  où  Ton  rencontra  les  troupes  ennemies 
qui  fe  tenoiènt  à  Friderictijladt  &  dans  les  villes  &  villages  voi- 
fins.  Pendant  ce  tems,  nos  Cofàques  firent  prifonnrérs  un 
Lieutenant  &  onze  dragons  Suédois ,  près  de  Gufom.  Gn  ap- 
prit d'eux  que  l'ennemi  s'étoit  emparé  des  villes  &  villages  ci- 
dellus  nommés,  finies  entre  de  grandes  chauffées,  6c  dans  des 
endroits  marécageux,  près  de  la  mer;  &  qu'après  s'y  être  pofté, 
il  avoit  rompu  les  éclufes  &  inondé  toutes  les  campagnes,  afin 
qu'on  ne  pût  l'attaquer  d'aucun  côté.  En  conféquence  de  cela, 
Sa  Majefte*  tint  un  Confeil  avec  le  Roi  de  Dannemarc  &  les 
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Généraux  à  Gujbm,  le  29  de  Janvier,  de  grand  matin;  & 
l'on  y  propofà  que  les  troupes  Ruflès  agiraient  d'un  côté,  &  les 
troupes  Danoifes  &  Saxonnes  de  l'autre  :  mais  les  alliés  n'y 
voulurent  pas  confentir  ;  ils  refufoient  même  de  refter  feuls  à 
Gufem,  &  dernandoiect  une  partie  de  l'infanterie  Ruflè,  pré- 
tendant, que  ces  troupes  feules  mzopaftcnt  Fndcrichftadt.  Quoi- 
que cette  entrepxife  fût  extrêmement  dangeofè,  cependant  nous 
ne  pouvions  faire  autrement,  &  Ton  fut  obligé  d'acquiefeer  à 
leur  demande,  en  partant  du  principe  que  l'entreprife  la  plus 
périlleuie  procuroit  auffi  le  plus  de  gloire.  Pour  cet  eâèt,  on 
fît  les  difpofitions  fuivantes.  Le  Roi  de  Dannemarc  devoit  ref- 
ter  à  Gufom ,  à  la  tête  des  troupes  Danoifes ,  Saxonnes,  &  des 
quatre  régimens  d'infanterie  Rufîè  commandés  par  le  Lieutenants 
Général  Alfcndtl,  pour  empêcher  l'ennemi  de  parler  par  la 
chauffée  qui  alloit  vers  Gufomx  &  le  refte  des  troupes  Ruflès 
alloit  à  Swabfiet,  d'où  une  autre  chauffe  menoit  à  Friedtrkh' 
fladty  &  que  l'ennemi  avoit  fortifié  par  des  fofles  &  des  batteries. 

Le  matin  du  30  Janvier,  Sa  Majefté  fe  mit  en  marche  de 
Gufbm  pour  Swabflet,  &  y  arriva  le  même  foir,  accompagnée 
des  Généraux.  Elle. examina  d'abord  les  endroits  d'où  l'on 
pourroit  faire  l'attaque,  qui  fut  difpofée  de  la  manière  fui  van  te. 

Le  Major  des  gardes  Préobragenski,  GkbdW)  nwrrchoit 
à  k  tête  de  cinq  bataillons,  dont  deux  étoientdu  régiment  de 
Priobragtnski ,  deux  de  celui  de  Semenowski,  &  un  bataillon 
de  grenadiers.  Ils  n'avoient  avec  eux  que  les  canons  de  cam- 
pagne que  chaque  bataillon  a  ordinairement,  &  Sa  Majeflé 
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fuivoit  le  corps  avec  le  refte  des  troupes.      Cette  marché  par  la 
chauffée  commença  le  3 1 ,  trois  heures  avant  le  jour;   6c  lorf- 
-qu'il  commença  à  poindre,   on  étoit  déjà  avancé  jufqu'au  pre- 
mier, &  enfùite  au  fécond  folle,   que  l'ennemi  abandonna  l'un. 
«près  l'autre,   fans  aucune  réfïftance,  en  forte  que  les  nôtres, 
après  avoir  comblé  ces  foffèV,  fuivirent  l'ennemi  plus  loin.     Sa 
Majefté  préfida  en  perfonne  à  toutes  ces  opérations.    *  La  cava- 
lerie, aux  ordres  du  Maréchal  Prince  Mtntjchikow,  marcha  à 
droite,  depuis  le  fécond  fbffé,  par  une  autre  ehauflee,  qui  al- 
loit  au  village  de  Colombitel;  enfuite  l'infanterie  s'approcha  du 
troifieme  foffe,  où  il  y  av oit  une  batterie  de  canon,  dont  l'en- 
nemi fit  un  feu  épouvantable  fur  nos  gens  qui  marchoient  6  à  8 
-de  front:   cependant  les  nôtres  agiflant  en  défefpérés,  s 'élancè- 
rent vers  la  batterie,  &  s'étant  pbftés  entre  les  canons,  ils  jette- 
.  rem  des  grenades  dans  les  embrafures ,  qui  obligèrent  l'ennemi 
d'abandonner  fes  canons,  &  de  les  jetter  dans  l'eau;  puis  ayant 
mis  le  feu  à  une  maifon  qui  étoit  auprès  de  la  batterie,  il  s'enfuit 
à  la  faveur  de  la  fumée.     Les  nôtres  ne  purent  le  fuivre  avec 
aflèz  de  vîteflè,  à  caufe  de  la  batterie  qu'il  fàlloit  détruire,  & 
du  fbffé  qu'on  ne  pouvoir  pafïèr,  fans  l'avoir  comblé;   &  l'eaù 
qui  étoit  à  droite  &  à  gauche,  empéchoit  de  pafïèr  à  côté.    Ainfi 
l'ennemi  échappa;  car,  quoiqu'après  la  prife  de  cette  batterie, 
la  chauffée  par  laquelle  marchoit  notre  cavalerie  vint  aboutir  à 
celui-ci,  cependant  elle  ne  put  pas  couper  le  chemin  à  l'enne- 
mi,  à  caufe  qu'il  occupoit  auffi  l'autre  ehauflee  &  qu'il  l'a  voit 
entrecoupée  de  même  par  des  fofles,  que  notre  cavalerie  fut  obli- 
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gée  de  combler  après  l'en  avoir  chaffé;  &  alors  elle  parvînt 
jufqu'au  village  de  Colombitel,  où  l'ennemi  s  étant  préfènté  de 
front,  vis  à  vis  de  la  chauffée,  commença  à  faire  agir  fbn  car 
non  fur  les  nôtres,  qui.  ne  pou  voient  pas  s'étendre  «à  caufe  que 
la  chauffée  ,  dans  cet  endroit,  n'étoit  pas  allez  large.  Cepen- 
dant, après  avoir  fait  feu  de  trois  canons,  ils  allèrent  droit  à 
l'ennemi,  qu'ils  obligèrent  de  prendre  la  fuite,  fans  avoir  fait 
nfàge  du  moufquet.  46a  fuite  fut  fi  précipitée  &  fi  tumultueufè 
que  la  chauffée  n'étoit  pas  aïïez  large  pour  la  fàvorifer,  en  forte 
que,  fans  égard  aux  folles  remplis  d'eau  qui  étoient  des  deux  cô- 
tés, le  régiirtent  de  Z ciblât  s'enfuit  dans  les  champs  qui  n'a.- 
voient  pas  été  inondés;  où  ayant  été  atteint  par  les  nôtres,  il 
fe  mit  à  genoux  &pofà  les  armes.  Il  ne  fût  pas  poffible  de  pour* 
fùivre  l'ennemi  par  la  chauffée  à  caufe  qu'il  y  àvoit  tant  de  boue, 
que  non  feulement  tous  les  foldats  perdirent  leur  chauflùré,  mais 
que  les  fers  fe  détachèrent  des  pieds  des  chevaux.  Dans  le 
même  tems,  le  Général*  Major  Stackelberg,  qui  fe  trouvoit 
avec  4000  Suédois  a  Fridcrichjladt ,  l'ayant  abandonné,  fe  re- 
tira vers  le  principal  corps  de  leurs  troupes  ;  &  il  aurait  été  trè» 
facile  de  le  couper,  fans  cette  boue  prodigieufè. 

Après  avoir  chaffé  l'ennemi  de  Friderickftadt ,  on  y  entra 
le  premier  de  Février. 

Dans  cette  action,  nous  eûmes  de  tués. 

.    Lieutenant  -  -  -  1 

Soldat  -  -  '  •  1 
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Deblefles. 
Capicainr  -  ■*  -  i 

Soldats  '..•-.        ■     -  -  4 

ii 

5 

.    Enforte  que  de  notre  côté  il  n'y  eut;  que  fept  hommes  tant 

çuésque  blefles. 

Les  ennemis  eurent  13  tués,  &  Ton  fit  prifonniers. 

Capitaine  -                     -..                   -..  1 

Lieutenant  '  -.   '    .              -.                   -..•  t 

Enfeignes  -                     -                    - .  '  % 

Aide  de  camp  -,   .        .         -.                   -^  I 

Sergens  -                    -.                    -.  z 

Bas -officiers  -,                   -...                     -  5 

Porte -Enfeignes  '                       -              •-.  % 

Capitaine  d'armes  -      •           -.                -;  1 

Fouriers           .  -..  -t.               -..               -■„  .  .  4 

Exécuteur  -                       -                     -.1 

Caporaux  -.                     -.                   *  % 

Tambours  -                   -                    -.  _  a 

Dragons          -  .-.      .          -,               • .      -  3 

Soldats           -..  ,-.               -  .              -  269 

:   v  300 

Outre  les  défèrteurs,  dont  il  vint  enfuite  par  dixaines 
chaque  jour. 

Depuis  ce  tems,  Sa  Majefté  eut  fon  quartier -général  à 
Friderickftadt  ;  &  le  Roi  de  Dannemarc  à  Gufom  à  un  mille  de  là. 
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Le  4  de  Février,  Sa.  Majefté  fe  rendit  à  Gufom  chez  le 
Roi ,  &  L  L.  M  M.  échangèrent  réciproquement  leurs  ordres; 
Sa  Ma jefté  ayant  d'abord  confère  l'Ordre  de  St.  André  au  Roi 
de  Dannemarc ,  &  enfuite  ce  Monarque  ayant  revêtu  Sa  Ma- 
jefté  ck  l'Ordre  de  l'Eléphant. 

Le  5  ,  le  Maréchal  Suédois,  Comte  Steinèock,  Ce  mit  en 
marche  avec  toutes  fes  troupes  pour  Tonningen.  Comme,  près 
de  cette  forterefle,  il  y  avoir  beaucoup  de  barques  de  toute  ef- 
pece,  on  penfa  que  l'ennemi  pourroit  paflèr  inopinément  la  ri- 
vière â'Eider:  &  pour  l'en  empêcher  -,  on  fit  auprès  de  Fride- 
richfiadt  un  pont  fur  YEider,  afin  d'avoir  la  communication 
libre  avec  le  bord  oppofé,  où  fe  trouvoit  alors  le  Lieutenant- 
Colonel  dir  régiment  du  corps,  Sckwandcry  à  la  tête  d'une  partie 
de  la  cavalerie  Ruflè,  &  de  quelques  cavaliers  Danois,  pour 
épier  les  mouvemens  de  l'ennemi ,  &  pour  observer  s'il  ne  fe- 
ront pas  quelques  tentatives  de  prendre  la  fuite  pzrl'Eider. 

Dès  que ,  le  9  de  Février,  on  eut  des  nouvelles  de  la  part 
du  Lieutenant  -  Colonel  Schwander,  que  l'ennemi  commencent 
à  paflèr  YEider  près  de  Tonningen,  on  donna  à  Friderichftaà 
un  fignal  de  trois  canons ,  pour  faire  paflèr  aux  troupes  Ruflès 
le  pont  qui  conduifou  à  l'autre  bord  de  YEider.  Les  gardes 
marchèrent  les  premiers ,  &  les  autres  régimens  de  cavalerie  & 
d'infanterie  les  fuivirent. . 

Le  1  o  au  matin,  Sa  Majefté  fe  rendît  en  perfbnne  auprès 
du  pont,  pour  faire  paflèr  les  derniers  régimens,  à  la  fuite  des- 
quels il  envoya  le  Maréchal  Prince  Mentfihikow  dans  le  village 
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de  Lundowv  l'après-midi,  Elle  s'y  rendit,  &  examina  les 
poftes  avancés  des  croupes  Rudes.  On  voyoit  de  là  la  cavalerie 
&  l'infanterie  ennemie  paflèr  YEider  dans  des  barques.  Cepen- 
dant, comme  ils  écoienç  fous  leur  canon,  nous  ne  pûmes  faire 
aucune  tentative  fur  eux:  mais  bientôt  'après,  un  cavalier 
des  troupes  ennemis  défèrta ,  &  nous  apprit  qu'il  y  avoit  déjà 
plus  de  2.000  hommes  qui  avaient  pafle  le  fleuve,  &  qu'ils^ 
étofent  dans,  l'intention  de  le  paflèr  tous ,  dès  que  le' vent  feroit 
moins  violent.  Mais,  Iorfque  Sa  Majefté  arriva  à  Lùndow'j 
trois,  efcadrons  ennemis  tombèrent  fur  les  poftes  avancés  dès 
Rufïès.  &  des  Danois,  qui  ne  purent  réfifter  à  caufe  de  leur 
petit  nombre.  Cependant ,  comme  l'infanterie  Rufle  fe  trou- 
voit  près  de  là,  l'ennemi  fût  obligé  de  fe  retirer.  Nos  Co« 
laques  le  pourfûivrrent,  lui  tuèrent  1  5  hommes  &  amenèrent 
unbleffé:  après  quoi,  le  foir,  lprfque  le  vent  s'appaifa,  l'en- 
nemi fe  mit  à  répaflè'r  le  fleuve,  &  tua  les  chevaux  qui  avoient 
été  tranfportés  à  Pautre  bord.  Son  paflàge  fut  achevé  entière- 
ment pendant  la  nuit;  &  ce  jour -là,  il  y  eut  1  2  défèrteurs  qui 
vinrent  fe  rendre  à  nous. 

Le  1 1 ,  Sa  Majefté  retourna  de  nouveau  à  Fridérichjlàdt, 
où  la  plus  grande  partie  de  l'infanterie  devoit  fe  rendre.  On 
laiflà  de  l'autre  côté  du  fleuve  le  Lieutenant -Général  Baur,  à 
là  tête  de  la  cavalerie  &  de  quelques  régimens  d'infanterie.  Le 
pont  ayant  été  alors  rompu  par  le  gros  tems,  on  fut  obligé  de 
fe  fervir  de  barques  pour  paflèr  la  rivière.     Dans  ce  tems  il 
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fortit  de  Tonningen  un  grand  nombre  de  déferteurs  qui  fe  ren- 
dirent à  l'armée  RufTe  ;  fa  voir: 

Capitaine  -                    •  -  i 

Bas -officie^  -                     -  -  4 

Cavaliers  -                      -  -  1  $  o 

Dragons  &  foldats  -  -  -.14 

Le  Capitaine  prit  fervice  dans  l'armée  RufTe  ;  &  Sa  Ma- 
jefté  lui  accorda  le  titre  de  Major;  on  apprît  de  lui  que  l'enne- 
mi avoit  abandonné  tout  projet  de  fuite,  &  que  par  cette  raifon 
il  n'avoic  gardé  que  1800  chevaux,  &  fait  tuer  le  refte,  dans 
l'intention  dé  tenir  ferme  dans  Tonningen. 

Le  1  2 ,  il  nous  vint  fept  déferteurs. 

Sa  Majefté  laifla  le  commandement  de  Ces  troupes  au  Roi 
de  Dannemarc ,  &  partit  le  1 4  pour  Petersbourg.  Elle  s'y 
rendoit  dans  le  de  (Te  in  d'envahir  le  même  Printems  la  Finlande, 
&  de  l'occuper,  de  crainte  que  les  Anglois  ne  donnaflent 
quelques  fecours  aux  Suédois. 

En  paflànt  alors  par  Hannover,  Sa  Majefté  vit  S.  A.  l'Elec- 
teur &  l'Eleétrice  fa  mère.  Il  fut  auffi  à  Salt^dahl  chez  le  Duc 
Antoine  de  Wôlfenbuttel.  On  apprit  la  mort  du  Roi  de 
PrufTe;  ce  qui  engagea  Sa  Majefté  à  aller  à  SchœnhaUferi,  a 
peu  près  à  un  mille  de  Berlin,   pour  y  voir  le  nouveau  Roi. 

Le  2  7 ,  Sa  Majefté  arriva  à  Schœnhaufen ,  où  le  nouveau 
Roi  de  Prude  fe  rendit  en  grand  deuil.  Sa  Majefté  y  refta  jus- 
qu'au 3  de  Mars  ;   enfuite  paflànt  par  Rat^enbourg^  Hendrkhs- 

wald, 
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wald:,.  Statgard,    Matienbourg,    Elbing,    Mittau,    jR/ga, 
Derpt  &  Na/waj  Elle  arriva,  à.  Petersbourg  le,  x%  de  Macs, 

'  Le  2$,  fût  achevée  la  première  Eglife  de  bob  dans  le 
Couvent  de  St.  Alexandre;  &  on  la  dédia  fous  le  titre  de  l\An- 
nonciation  de  la  Bienheureufe  Vierge. 

Enfuite  Sa  Majefté  fît  faire  tous  les  préparatifs  pour  la  cam- 
pagne de  Finlande  par  mer. 

Le  2 6  d'Avril ,  la  flotte  des  galères ,  confiftant  en  a  3  ga- 
lères, en  60  brigantins  &  en  50  grands  bateaux,  partit  de  Pe- 
ters bourg  pour  la  Finlande,  ayant  à  bord  1605-0  hommes* 
Sa  Majefté  étoit  en  perfonne  à  l'avant  garde,  en  qualité  de. 
Contre -Admirai.  Le  Général  -  Admirai ,  Comte  Apraxin, 
commandoit  le  corps  de  bataille  ;  le  Lieutenant- Général  Prince 
Galit^in  &  le  Contre- Admirai  Comte  Bocis  étoient  à  l'ar- 
riére-garde. 

Le  27,  la  flotte  vint  à  Çronfchlot  où  elle  refta  à  caufe  du 
vent  contraire  jufqu'au  2  de  Mai. 

Le  2 ,  la  flotte  des  galères  quitta  l'Isle  de  CottIin9  voguant 
pendant  le  jour  à  rames,  &  pendant  la  nuit  elle  fit  voile  par  un 
ventd'Eft. 

Le  3  ,  à  neuf  heures  du  matin,  la  Botte  aborda  aux  Isles 
appelées  Kohe/i,  où  l'on  pafla  la  nuit. 

Le  4,  à  cinq  heures  du  matin,  oa  quitta  ces  Isles,  & 
Ifoa.  fit  voile,  par  le  vent  d'Eft,  enfuite  par  celui  du  Sud.  Le 
foir  il  y  eut  un  calme,  .qui  obligea  d'avancer  à  la  rame;  6c  à 
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fept  heures  on  parvint  jufqu'aux  Isles  de  Mufltmo  &  de  Koro* 
lew$kaia-Goubay  où  toute  la  flotte  paflà  la  nuit. 

Le  5  ,  à  cinq  heures  du  matin,  on  quitta  ces  Isles,  &  vo-, 
guant  à  la  rame,  à  caufe  du  calme,  on  paflà  la  nuit  près  des 
Isles  de  Pittfc,  de  Fagré  &  èiAfpo.  Lé  même  jour,  le 
Capitaine  Blori  eut  ordre  d'aller  avec  dix  briganrins  pour  re- 
connottre  s'il  n'y  avôit  pas  d'ennemis  fur  mer,  &  de  veiller  Coi- 
gneufement  fur  toutes  les  barques  de  munitions  &  de  provisions. 

Le  6,  à  huit  heures  du  matin,  la  flotte  mit  à  la  voile  par 
on  vent  du  Nord ,  qui  continua  jufqu'à  5  heures  après-midi; 
&  l'on  pourfuivit  la  route  par  lèvent  Weft-Nord-Weft;  en- 
fuite,  comme  il  fàlloit  paner  entre  dès  écueils  qui  ne  laiflbienc 
qu'un  efpace  fort  étroit ,  on  reprit  la  rame  &  la  flotte  s'avançok 
de  manière  qu'une  galère  fuivoit  l'autre.  On  paflà  la  nuit  près 
d'une  Isle  qui  eft  à  un  demi -mille  de  l'embouchure,  où  eu 
CituéBorgo. 

Le  7 ,  comme  le  vent  fut  contraire ,  on  vogua  un  peu  à  la 
rame  ;  &  à  midi  on  jetta  l'ancre  vis  à  vis  de  l'embouchure  où 
eft  BorgOy  &  l'on  y  paflà  la  nuit.  Le  même  jour,  on  envoya 
le  Brigadier  Tfchernifchcw  avec  6  galères  vers  Htlftngfisrs^ 
pour  examiner  les  paflàges  &  le  port. 

Le  8 ,  à  quatre  heures  du  matin',  on  mit  à  la  voile ,  par 
les  vents  Nord-  Weft,  &Veft-Nord-Weft;  enfuite,  comme 
il  s'éleva  un  vent  contraire,  on  prit  la  rame;  &  à  fept  heures 
du  foir,  on  parvint  jufqu'à  l'embouchure  à'HelJîngfors,  où  l'on 
rencontra  le  Brigadier  Tfchernifckew ,  duquel  on  apprit  que. 
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l'ennemi*  s'étoit  fortifié  à  Htljîngfon  avec  âes  batteries,  &  que 
pendant  qu'il  examinait  tous  ces  lieux,  il  avoir  eflùyé  quelques 
escarmouches. 

Le  9  fe  paflà  à  attendre  les  barques,  dites  Prames,  qui  à 
caufe  de  leur  pefànteur  &  du  ve.nt  contraire  ne  pouvoient  pas 
fuivre  les  galères  ;   6k  elles  étoient  même  urées  par  des  galères. 

Le  10,  les  Prames  arrivèrent  accompagnées  d'une  galiote 
à  bombes;  &  alors,  fans  délai,  l'Admirai- Général  donna 
ordre  de,  voguer  vers  le  port  d'HeIJingfors,  pour  y  faite  une 
defcente;  ce  qui  fut  exécuté  à  quatre  heures  de  l'après-midi. 
L'avant- garde  commandée  par  le  Contre  •  Admirai  jetta  Y ancre 
vis  à  vis  de  la  ville,  du  côté  du  Nord;  &  l'on  oppofa  aux  bat- 
teries ennemies  deux  Prames  d'où  l'on  commença  à  canonner. 
L'Admirai -Général  fè  plaça  avec  le  corps  de  la  flotte  vis  à  vis  la 
pointe  de  terre  qui  s'avance  de  la  Ville  dans  le  port;  enfùke 
l'arriére  -garde,  commandée  par  le  Lieutenant- Général  Prince 
Galit^in  &  Je  Contre -Admirai  Comte  Boris,  jetta  l'ancre  du 
côté  du  Sud.  Pendant  ce  tems,  la  canonnade  des  deux  Prames 
&  le  bombardement  de  la  galiote  continuoient  fur  la  ville.  L'en* 
ncmi  répondok  par  un  feu  réciproque.  On  tint  enfuîte  un  Con- 
feil  de  guerre  fur  le  lieu  où  il  conviendrait  le  mieux  de  faire  la 
defcente:  6c  comme  il  y  avoit  beaucoup  de  difficulté  à  aborder 
là  où  fe  trouvoient  les  batteries ,  &  qu'on  ignoroit  les  forces  de 
l'ennemi,  il  fut  décidé  qu'on  feroit  la  defcente  du  côté  de  l'Oued, 
pour  prendre  enfuite  l'ennemi  à  dos  :  ce  qui  fut  exécuté  le  mè- 
ne foir.   On  fit  aufli  defeendre  quelques  bataillons  fur  la  pointe 
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•où  fe  trouvoit  auparavant  l'Admirai  «Général.  Cependant, 
comme  il  «oit  déjà  tard,  on  réfolut  d'attaquer  l'ennemi  le  len- 
demain au  point  du  jour:  mais,  à  minuit  précis,  l'ennemi 
mit  Je  feu  à  là  ville'  à'Htlfingfors ,  &  fe  retira,  en  y  laiflànt  les 
canons,  les  munitions-  &  quelques' fûfils,  n'ayant- pas  eu  allez  de 
tems  pour  emporter  tout  cela: 

Le  1 2  au  matin,  les  nôtres  voyant  que  l'ennemi  avoit  pris 
la  fuite ,  le  pourfuivirent ,  mais  ne  purent  l'atteindre.  On  en- 
voya encore  un  petit  nombre  dé  Coliques  qu'on  a  voit  cranfpo*- 
tés  fur  une  galère;  &  ceux-ci  firent  quelques  prifbnniers,  .qui 
dirent  que  leur  Général-  Major  Artmftld ,  qui  fe  trouvoit  à  la 
tête  de  2000  fàntaiîïns  &  de  3  00 cavaliers,  était  allé  joindre^ 
Lieutenant  -Général  Zifoifcfr  à  Borgo.  En  conférence  de  cela, 
&  après  avoir  tenu  un  confeil,  il  fut  réfolu  d'abandonner  Het- 
JingforSy  &  de  faire  voile  avec  toute  la  flotte  vers  Borgo;  et 
■qui  fut  exécuté  à  la  faveur  des  vents  d'Oueft  &  de  Sud-Oueft. 
On  parvint  au  foir  à  l'emboucbure  du  fleuve  qui  vient  de  Borgo, 
&  l'on  y  paflà  la  nuit. 

Le  1  3 ,  on  refta  dans  le  même  endroit  à  caujfè  du  venc 
contraire. 

Le- 1 4 ,  de  grand  matin ,  on  vint  vers  Borgo ,  .&  l'on  fit 
la  defeeme  fans  aucune  réfiflanec.  Comme  on  vit  un  grand 
nombre  d'Officiers  Suédois  qui  regardoient  notre  débarque- 
ment,On  peafa  que  l'ennemi  avoit  deflèin  de  nous  livrer  bataille 
dans  cet  endroit  :  mais,  lorfqu'on  fut  fur  la  montagne ,  on -ne 
trouva  plus  l'ennemi,    &  l'on  apprît  par  un  parti  qu'on  envoya, 
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que,  -pendant  que  -nos  troupe» . débarquement ,  il . s'étoit  jretiré 
dans  le  bourg  de  Mtnfala. 

'  Depuis  le  1  5  jufqu'au .-%$,,  la  flotte  refta  à  Bprgo;  & 
pendant  ce  tems  on  tint  des  confeils  de  guerre,  où  il  lut  ré(oêu 
de  chercher  im  endroit  de  difficile  accès,  que©  fortifieroit  d'un 
retranchement,  pour  y  mettre  en  fureté  les  provisions  &  les 
■munitions;  &  qu'on  attendroit  enfiike  la  cavalerie  aux  ordres 
Ai  Général -Major  JF^Z/ro/u^/,  qui  venait  fe.WièwPg  avec 
•les  équipages  des  rigimens  d'infanterie.  Alors,  enfe  joignant 
a  elle,  on  de  voit  aller  chercher  l'ennemi,  &  lui  livrer  bataijjç, 
afin  «te  4è  rendre  rtnaitre  de  la  .Finlande*  Pour  cet  effet,  §g 
îMa^cfté,  comme  Contre -Admirai,  paflà  lui-même  fiUMUt£gar> 
4ere  entre  les  écueils ,  ,&  trouva  un  endroit  propre  pour- le  re- 
tranchement, près  de  rislede  Jïor.sbmtij  qui  eftà  quatre  railles 
dcBorgo* 

Le  2  5 ,  toute  la  flotte-  vogua  vers  cet  endroit  par;  un  veat 
-Nord-Weft;  tenfujte  on  prit  la  rame,  &  Ton  paflà  la  nuit,  (ans 
être  parvenu  jufqu'à  ce  lieu,  entre  Peldng  &  l'embouchure 
&Heljîngfors.  De  Jà  on  envoya  avec .  3  o  galères  le  Chef  d'e£- 
cadre  Boas,  pour  recormoître  les  vaiiTeaux  ennemis;  -&  on 
hàttàk  Bargo  le  Général -Major  Bunur/in  À  la  tête  de  3000 
fournîtes  d'infanterie,  avec  ordre  de  venir  par  terre  à  l'endroit 
où  J'oxt.  devait  faire  ce  retranchement. 

Le .2  6,  à  trois  heures  du  matin,  toute  la  flotte  vogua  à 
la-rame;  &  à  ièpt  heures  on  parvint  au  lieu  deftiné  pouf  le  re- 
tranchement. 
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Le  a  S ,  on  commença  à  travailler  à  ce  retranchement;  6ç 
Ton  débarqua  des  vivres. 

Le  29 ,  le  30  &  le  31 ,  on  continua  les  travaux  &  le 
débarquement. 

Le  même  jour,  on  eut  nouvelle  que  les  crois  vairTeaux  qu'on 
avok  achetés ,  (avoir  le  St.  Antoine  6c  le  Rundolph,  à  5  o  car 
nons  chacun,  &  Y  Eléphant  à  44,  étoient  arrivés  à  Çronfchlot 
fous  le  commandement  du  Lieutenant  Naum  Siniawin:  &  en 
conféquence ,  Sa  Majefte  partit  pour  Çronfchlot  avec  neuf  bâtir' 
mens,  favoir,  le  Sénaut  appelle Munker,  trots  brigantios  & 
cinq  galères,  afin  de  mettre  ces  vaiflèaux  en  mer,  suffi  bien  que 
les  autres  qui  éf oient  à  Çronfchlot ',  ions  le  commandement  du 
Vice  *  Admirai  Kreit^.  ht  6  de  Juin,  Sa  Majcfté  paflà  h  Wi- 
bourg ,  *où  Elle  ordonna  au  Général  -  Major  Wolkonski ,  qui  y 
étoit  arrivé  avec  la  cavalerie,  de  marcher  fans  délai  à  Borgo 
pour  fe  joindre  à  l'Admiral^Général 

Le  y ,  Sa  Majefté  arriva  à  Çronfchlot ,  &  paflà  la  nuit  fur 
Ton  vaji&au,  qui  portoit  le  nom  de  Pultawa.  Le  8,  £Ue 
examina  les  vaiflèaux  amenés  par  le  Lieutenant  Siniawin.  9  <& 
donna  d'abord  ordre  de  les  mettre  en  .état  d'aller  en  mer.         > 

Le  1 1 ,  on  eut  des  nouvelles  de  la  part  du  Maréchal  Prince 
Mentfchikow,  que  le  Maréchal  Suédois  Comte  Steinbeck,  après 
avoir  foutenu  un  fiege  à  Toningen,  s'étoit  rendu  avec  toute  la 
garnifon.      Voici  la  relation  détaillée  de  cet  événement. 

Après  le  départ  de  Sa  Majefté  du  Holftein,  le  3  de  Mars, 
&  en  conféquence  du  Confeil  de  guerre  tenu  à  Gufomy.  où  le 
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Roi  dé  Danncmarc  avoit  Coa quartier- général ,  on  avoic  réfolu 
que  les  troupes  Ruflès,  celles  de  Danne marc  &  celles  de  Saxe 
fe  tiendroient  prêtes  pour  faire  le  fiege  de  Tonrùngaii  Pour 
cet  effet,  il  fut  ordonné  de  faire  d'abord  60000  fafeines  oc 
1000  gabions.  Ces  préparatifs  commencèrent  le  6  de  Mars; 
&  le  8  les  Danois  s'emparèrent,  dans  l'embouchure  de  VEider> 
de  1  5  bâtimens  qui  venoîent  de  la  mer  à  Tonningen7  chargés 
d'uniformes,  de  bled  &  de  bois;  &  le  11,14  défertcurs  en- 
nemis vinrent  fe  rendre  :  on  fit  aufïï  cinq  prifonniers. 

Le  1  d'Avril ,  l'artillerie  Danoife  fut  tranfportée  de  Rends- 
bourg  k  Friderichfladt  ;  &  le  même  jour  4000  hommes  de  la 
cavalerie  Rode  eurent  ordre  de  palier  YEider. 

»-Le  9  au  matin,  toute  l'infanterie  Rufîè  quitta  lès  quartiers, 
&  fut  placée  fur  deux  lignes  entre  Oldensfirt  &  Herfordt  :  en-, 
fuite  on  prit,  du  confentement  ananime  des  alliés,  la  réfolution 
d'attaquer  l'ennemi  qui  fe  trouvoit  kHarding,  près  de  Tonningen.. 
.  Le  16  au  matin,  les  troupes  Rufîès,  Danoifes  6c  Saxon- 
nes-fùrent  rangées  en  ordre  près  d'Oldensfort&cde  Tepenbiten; 
&  l'on  fit  les  difpofitions  fuivantes.  Les  troupes  Danoifes  & 
Saxonnes  dévoient  attaquer  l'ennemi,  tandis  que  3000  hom- 
mes de  cavalerie  &  jooo  d'infanterie  Ruflè  lui  barreroient  le 
chemin  de  Tonningen.  •  L'attaque  commença  à  huit  heures. 
Lorfque  les  troupes  Ruflès  commencèrent  à  s'approcher  de  la 
chauffée  par  laquelle  l'ennemi  pouvoit  fe  retirer  à  Tonning€ny 
alors  s'en  étant  apperçu ,  il  abandonna  tous  fes  poftes  &  fe  retira 
avec  promptitude  à  Tonningen,  par  un  chemin,  qui  avoir,  d'un 
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eàtê  YEider  &  de  l'autre  un-  fbfîe  extrêmement  large,  dont  if' 
îcotnpit  les  ponts.  Si  ce  canal  ne  L'àvtuc  pas  favorifé,  H  auroit 
été  coupé  de  manière  qu'il  tC'&i  fecoir  pas  rechapé  un  fini!  hom? 
me.  Néanmoins,  pendant  que  l'ennemi  fuyoitr  les  troupes 
Rudes  ayant  fait  un  ponc  finr  bo  canal ,  le  pourfui virent  &  enle- 
vèrent même  aux  Suédois,  près*  de  leurs  battrions^  trois  Lieu-- 
çenans,  un  Enfeigne,  utv  ba*- officier  &  27  fbldats.  Dans 
ce-tems,  dix  déserteurs  Suédois  vinrent  fe  rendre  aux  troupes 
Ruflès.  Comme  les  troupes  Danoi&s  &  Saxonnes  ne  vinrent 
pas  alfez-eôt,  elles  Meurent  point  de' part  à  cette  aâion,  &  les 
troupes  Ruflès  feules  repoufferent  l'ennemi  dans  la  ville.  Le 
même  jour,  plufieurs  centaines  de  chevaux  d'officiers  &  de 
dragons  furent  châtiés  hors  de  la  ville;  &  Ton  apprit  des  efptons, 
que  plus  de  4000  Suédois  étoienc  morts  de  là  preflè  qui  étoié 
dans  la  ville-.  Le  même  jour,  il  fut  réfolu  de  bombarder  Ton- 
Htngen;  &  pour  cet  effet  on  commença  à  faire  les  approches  & 
à  dretièr  les  batteries:  mais,  quoique  tout  fut  déjà  prêt,  ce- 
pendant le  projet  demeura  fans  exécution  par  -les  intrigues  des 
Saxons. 

Le  2  5  ,  on  eut  la  nouvelle  que  le  Colonel  Stremberg était 
arrivé  ï  Gufom  de  la  part  du  Corne»  Stànbock.  En  consé- 
quence de  cela,  le  Maréchal  Prince Memfchikow  parât  de 
Friderichftadt  pour  Gufom ,  où  le  Colonel  Suédois  lui  dit  que 
le  Comte  Steinbock  avoit  intention  de  fe  rendre  pourvu  que  cela 
fe  fit  fans  déshonneur.  Cependant,  comme  ce  Colonel  n'a- 
voit  encore  appris  que  des  chofes  vagues  &  indéterminées,  où. 

le 
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le  renvoya  à  Tonningen,  en  lui  enjoignant  de  dire  au  Comte 
Steinbock,  que,  s'il  avoit  vraiment  intention  de  capituler,  il 
devoit  faire  ceilèr  la  canonnade;  car,  depuis  le  14;  lorfqu'on 
eut  commencé  à  faire  les  approches,  l'ennemi  tira  plus  de 
1000  coups  de  canons  fur  les  ouvrages;  &  le  a  6 ,  il  fît  une 
fbrtie  avec  deux  bataillons  d'infanterie  &  quatre  efcadrons  de 
cavalerie,  accompagnés  de  trois  canons,  qu'il  in  agir  avec 
Vivacité  fur  les  approches  qu'il  prit  en  flanc,  &  il  retourna  en- 
fuite  dans  la  ville.  Pendant  la  canonnade  &  la  fortie,  il. 
n'y  eut  pas  un  Rufîè  de  tué,  mais  cinq  furent  blefles.  Les  ap- 
proches furent  achevées  le  même  jour. 

Le.  27 ,  on  convint  que  le  Comte  Steinbock  viendroit  lui- 
même  pour  terminer  l'affaire  décifivement.  Et  en  effet,  ce 
Comte  %  accompagnée  de  deux  Généraux -Majors,  fè  rendit  à 
Oldensfort,  au  quartier  du  Maréchal  Prince  Mentfihikow,  où 
fe  trou  voient  auiîî  le  Maréchal  Saxon,  Comte  de  Flemming,  & 
les  Généraux  &  Minières  Danois?  Le  Comte  Steinbock  eut 
une  longue  conférence ,  -dans  laquelle  iJ  demanda  que  les  alliés 
n'exigeaflent  point  leurs  drapeaux,  timbales  &  autres  trophées 
militaires,  excepté  les  fufils ;  mais  on  le  refufa ,  &  après  bien 
des  contentions,  leComte  confentit  à  la  fin  aux  articles  de  la  capi- 
tulation, qui  fut  conclue  le  3  de  Mai,  par  les  Commi  flaires  nom- 
més pour  cet  effet;  &  le  4,  on    fit  l'échange  des  ratifications. 

Le  9  de  Mai ,  l'armée  Suédoife  fbrtit  de  Tonningen  de  la 
manière  fuivante.  A  dix  heures  du  matin  la  première  brigade 
défila  fous  le  commandement  du  Général -Major  Patkul,  & 
marcha  fous  les  armes  jufqu'à  Herfort,  où  elle  s'arrêta  &  mit 
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Us  armes  bas,  devant  les  bataillons  des  gardes  Rudes.  Et  la 
fortie  des  autres  troupes  Suédoifes  continua  de  la  même  manière 
jufqu'au  15,  où  le  Maréchal  Steinbock  accompagné  de  tous  les 
Généraux  fuivit  le  relie  des  troupes  à  pied  depuis  Tonningen 
jufqu'à  Herford^  pour  fe  rendre  chez  Sa  Majefté  le  Roi  de 
Dannemarc.  Pendant  cette  fortie,  plufieurs  Suédois  s'enga- 
gèrent dans  les  troupes  Daooifes  &  Saxonnes  ;  &  plus  de  mille 
défèrterent.  Ainfl  l'expédition  du  Holftein  le  termina,  par  la 
grâce  de  Dieu ,  heureufement.  Voici  la  lifte  de  toutes  les 
troupes  Suédoifes  qui  fortirent  de  Tonningen ,  ainfi  que. des 
autres  choies  qu'on  prit  à  l'ennemi. 

Troupes. 


Le  Maréchal  Comte  de  Steinbock 

1 

Généraux  -  Majors 

3 

1 

Adju dans -Généraux 

'      4 

Secrétaire             ... 

1 

Ecrivains            - 

2 

Commiflàriat  de  guerre* 

- 

Commifïàire  de  guerre  général 

1 

Commiflàires  de  guerre             -                   - 

6 

-,  -        des  vivres 

5 

Ecrivains             -                  -                   - 

a 

Chancellerie  militaire. 

Auditeur  général           -                      ■» 

1 

Fifcal  militaire           -               -               - 

1 

Auditeur           - 

1 

Sains. 


Malades. 
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Saint* 


427 

Malades» 


Dépendance  de  l'état- général. 

Premier  Pafteur        -          -     - 

1 

. . 

Doâeur  en  Médecine          -                .  - 

1 

Chirurgien -Major           -      _   •  •            - 

1 

Officier  d'équipage  ^ 

1 

Volontaires          -                -            ,        - 

4 

Artillerie. 

. 

lieutenant-Colonel         *    -        *            » 

Quartier -maître          - 

Auditeur                -             -  *     •.             - 

Ecrivain         •  -     .               '    -  - 

Aide  de  camp         -  ■                *                 - 

- 

Chirurgien  -  Major 

-I 

Chirurgien  de  compagnie 

Sergent         '  -                    -              •       - 

Prévôt             -                     -          - 

Capitaines ,   entre  lefquels  un  Baillif 

3 

Lieutenans  &  Enfeignes,  parmi  lefquels  un  Baillif 

7 

1 

Sergens,  Fouriers,  Canonniers  &  Artificiers 

*5 

18 

Sous -Artificiers  &  Mineurs 

$7 

38 

Cochers           -                -    ■ 

4* 

16* 

Faifèurs  de  ponts,         - 

2 

1 

Ouvriers          -            -            --           *■ 

20 

1 

Du  Génie.  - 

• 

Capitaines          «*        -       •    - 

2 
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Lieutenant  -  -        ' 

Conducteur  - 

Cavalerie  &  Infanterie. 
Colonels  -  -  - 

* 

Lieutenans  -  Colonels 

Majors  '        - 

Capitaines 

Bas -officiers  -  -  » 

Fantaifins  &  cavaliers 

Quartiers -ma|tres  d'kifanterie 

Aides  de  camp 

Pafteurs 

Auditeurs 

Secrétaire  de  régiment 

Commiflaires  de  régimens 

Chirurgiens  -  Majors 

de  Compagnie 
'.  Ecrivains  de  régiment 
Ecrivains  de  compagnie 
Timbalier,  Trompettes  &  Hautbois 
Tambours  &  Fifres 
Chirurgiens  apprentifs  -  - 

Maréchaux  - 

Serruriers  -  -   . 

Selliers 


Saint. 


MtUo. 


M 

1 1 

1 

.  *7 

1 

I46 

23 

580 

140 

6692 

253$ 

I  2 

i- 

1.6 

-  !• 

3* 

I- 

10 

•  3! 

1 

2 

i 

1 1 

1 

7 

3 

2 

49 

5 

79 

10 

130 

54 

35 

39 

8 

a 

5 
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Charretiers  pour  tentes 
Prévôts  - 


1 1 1  34  hommes: 

Trophées  pris  fur  le  Maréchal  Steinbock  &  partagés  entre  les 

Puiftànces  alliées. 


Sa  toi. 

Malades. 

7a 

59 

IO 

5 

8250 

2884 

Canons  de  bronze 

Canons  de  fer 

Etcndarts 

Drapeaux 

Timbales 

Trompettes 

Tambours 

Hallebardes 

Fufils 

Paires  de  Piftolets 

Bayonnetes 

Gibecières 

Garde  -  cartouches 

Bandoulières 

Sellés 

Piques 

Chevaux 


Aux 
Rufles. 


Hhh 


5 

3° 

44 

4 

*3 

49 

47 
2605 

7*3 
1222 

1 600 

260 

1 027 

974 
304 

75 
3 


Aux 
Danois  & 
Saxons. 


8 
6 

31 
23 

4 
12 

23 

94 
5210 

1426 

2444 
3200 
520 
2054 
1469 


Total, 


6 

61 
h 

8 

2  5 

7*. 
141 

7&15 

2139 

3666 

4800 

780 

3081 

*443 

304 

75 
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Après  cette  agréable  nouvelle,  on  rendit  des  a&ions  de 
grâce  le  même  jour  fur  la  flotte  qui  fe  trouvoit  à  Cronfchlot;  & 
l'on  tira  le  canon  de  tous  les  v  ai  fléaux. 

Le  i  2 ,  Sa  Majefté  partit  de  Cronfchlot  fur  une  galère  pour 
fe  rendre  à  Petersbonrg,  où  Elle  arriva  le  même  jour  au  foir; 
Elle  y  alloit  pour  envoyer  à-  Cronfchlot  toutes  les  munitions  né- 
ceflàires  aux  nouveaux  vaifleaux. 

A  Ton  arrivée  à'Petersbourg,  Sa  Majefté  apprit  qu'il  ve- 
noit  à  Revel  encore  cinq  vaifleaux  qu'on  avoit  achetés  tous  mon- 
tés par  des  officiers  &  des  matelots  Anglois,  qu'on  avoit  enga- 
gés. Les  noms  des  vaifleaux  étoient  la  Victoire  à  5  6  canons; 
Straffbrt,  Bretagne,   Oxfort  à  5  o ,  &  Landau "à  3  2. 

Le  même  jour,  c'eft  à  dire,  le  1  5  ,  Sa  Majefté  envoya  à 
Revel  le  Capitaine  -Lieutenant  Jean  Sinïawin  pour  recevoir  ces 
vaifleaux  des  mains  des  Officiers  Anglois;  &  après  les  avoir 
congédiés,  munir  les  vaifleaux  de  cordage,  ainfi  que  d'hom- 
mes, &pour  aller  au  plus  vite  joindre  à  Cronfchlot  le  Vice* 
Admirai  Kreis. 

Le  2  6 ,  Sa  Majefté  envoya  au.  Général  Kreis  un  ordre, 
par  lequel  il  devoit  à  l'arrivée  de  ces  yaiflèaux,.  mettre  le  4  Juil- 
let en  mer,  chercher  les. vaifleaux  ennemis,  6k  faire  toutes 
les  tentatives  poflibles  pour  les  détruire. 

Le  27,  anniverfaire -de  la  bataille  de  Pultàwa,  arrivai 
Petersbourg  l'Amhaflàdeur^e  Perfè,^ui  préfenta  à  Sa  Majefté' 
de  la  part  du  Sophi,  des  Lions,  un /Eléphant  &  d'autres  préféns. 
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Il  fût  conduit  fur  des  Yachts  &  d'autres  bâtimens.      Le  même 
foir,    on  tira  un  feu  d'artifice. 

Le  2  Juillet,  on  eut  des  nouvelles  de  Finlande,  de  la  part 
du  Chef  d'efcadre  des  galères  Boris,  que  la  flotte  Suédoifé, 
confiftant  en  neuf  vaiflèaux,  deux  frégates  &  quatre  bâtimens 
de  tranfport,  étoit  arrivée  à  Heljingfors ,  fous  le  commande- 
ment du  Vice-  Admirai  Lilie. 

Comme  la  flotte  Ruflè  n'étoit  pas  encore  fortie  de  Cron- 
fchlot,  Sa  Majefté  fur  cette  nouvelle ,  partit  de  Petersbourg  le 
3  pour  fe  rendre  fur  la  flotte.     Elle  y  arriva  le  même  foir,  & 
palïà  la  nuit  fur  le  Pultawa. 

Le  5  ,  l'Ambaflàdeur  de  Pcrfè  y  vint  auffî  fur  une  galère, 
&  paflà  la  nuit  fur  le  Wibourg. 

Le  6 .  tous  les  vaiflèaux  firent  des  manœuvres. 

Le  7 ,  Sa  Majefté  renvoya  l'Ambaflàdeur  Perfan  à  Peters- . 
bourg,  ordonnant  au  Vice -Admirai  Kreis  de  profiter  du  pre- 
mier vent  favorable  pour  aller  en  mer  avec  la  flotte.    Elle  Dartit 
enfuite  de  Cronfchlot  pour  rétablir  fa  fànté,   &  prit  fà  route  par 
Peterhoff&i.  Kipina  -  Mi/h. 

Le  8,  Sa  Majefté  arriva  à  Kipina -Mi/h,  où  Elle  paflà 
quelques  jours,  &  y  reçut  la  nouvelle  de  Conftantinople,  de 
la  part  de  fes  Miniftres  Plénipotentiaires,  Pierre  Schafirow,  & 
Michel  Scheremetow ,  que  les  Turcs,  à  la  follicitàtion  du  Roi 
de  Suéde  &  de  fes  adhérens ,  alloient  commencer  de  nouveau 
la  guerre  avec  la  Ruflîe,  qu'on  les  avoit  renfermés  dans  une 
prifon,  &  que  le  Sultan  étoit  allé  lui-même  avec  les  troupes  à 
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Andrinople.  .  Pendant  ce  tems,  (en  17 13,)  les  Turcs, 
firent  des  incurfions  à  diverfes  reprûes  fur  les  frontières  de  1* 
Rufîie.  D'abord  premièrement  vinrent  Nuradin ,  Iraçlan.  Btk 
Mourskiy  Ifaina  Mourji,  &  le  Sultan  Achmet  Agafchta9 
Ourak  ftlcturfi  &  Naraslan  Nangi,  avec  les  Tartares  de  Cu-i 
ban;  es&ite  Entemir  Adgea  Mourfa,  &  Nuradin  Mourjy 
avec  les  Turcs  &  les  Befchley  d'Afoph;  ils  maflàcrerem  le 
long  du  Don  &  dans  l'Ucraine  Circaflienne  environ  1554 
hommes,  en  firent  prisonniers  14340,  &  brûlèrent  plusieurs 
bourgs,  villages  &  églhes,  tranfportant  tout  ce  qu'il  yavoi& 
De  plus,  ils  enlevèrent  en  chevaux  &  autre  bétail  jufqu'à 
98832  pièces,  &  32  chameaux.  Enfui  te  les  Turcs  firent 
fortir  les  Ambaflàdeurs  de  la  prifpn  &  les  menèrent  à  Andrinch 
pie  où ,  le  1 3  Juin  de  1 7 1 3 ,  ils  conclurent  avec  eux  de  nou- 
veau une  trêve  de  a  5  années. 

A  la  réception  de  cette  nouvelle,  Sa  Majcfté  envoya  Id 
14unordre.au  Maréchal  Comte  Scheremetow,  d'envoyer  tle 
l'armée  à  Petersbourg  le  Général  Weidzvec  (à  divifion  &  trois 
régi  mens  de  cavalerie.  Le  Général  IVàd  reçut  de  même  l'or- 
dre de  fe  mettre  en  marche  inceflàmment. 

Dans  le  même  tems,  on  eut  des  nouvelles  de  la  flotte  des 
vaiflèaux,  que  le  1 1  Juillet,  notre  Vice  -Admirai  Krtis,  vo*- 
guant  avec  fon  efeadre  vers  Revel,  avoit  apperçu  trois  vaiflèaux 
ennemis  qu'il  avoit  pourfuivis  jufqu'à  Heljingfors,  &  que  près 
de  là  fon  vaifTeau  nommé  Riga,  &  le  vaiflèau  Wibourg,  com- 
mandés par  le.  Capitaine  Commandeur  Schelting,  avoient  donné 

contre 
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foutre  un  rocher,  que  le  premier  en  avoit  été  détaché,  mais) 
^u'on  n'avoir  pu  réuiïîr  de  même  avec  le  fécond,  parce  qu'il 
fiifoit  eau;  le  que  par  cette  raifon,  en  ayant  àébtirqpé  te*  ca- 
nons &  tout  ce  qu'on  avoir  pu  en  tirer,  on  favoit  bruté  for  k 
place.  Pendant  ce  terns ,  les  trois  vaifleaux  ennemis  ^enfuirent 
à  Heéfingfbrs,  pour  lé  joindre  à  la  flotte  du  Vice-Admiral  &£*» 

Î/M^que  la  campagne  fut  achevée,  on  fit  le  procès  au  Vice* 
Admirai  Krth,  aux  deux  Capitaines  Comma.ndeuts  $<:h*ttmg. 
4c Abvakam  Rm ',  &  au  Capitaine  Dégreiter,  <jui  étoient  rçf^ 
ponfàbtes  de  ce  majbeur ,  $z  qui  en  lurent  punis, 

Ces  nouvelle*  furent  capfe  que  Sa  Majefté  parti*  dVtbord 
pour  Çronfchlotob  Elle  arriva  le  2  9  de  Juillet;  &  le  3 1 ,  EHe  eït 
partit  de  nouveau  pour,  Melfingfbrs,  forte  Senaut  MttnJftr,  arec 
cinq  galères  montées  par  un  batafHon  des  gardes*  &  avec  tes 
bâtimens  de  transport  chargés?  de  vmes;  «f  on  aypit  eu  des 
nouvelles  de  la  part  du  Oéjnéral- Admirai,  qu'il  étoit  arrivé 
avec  les  troupes  de  Borgo  à  Heljîngfors  par  terre,,  j&qu'en- 
Juite  le  Gbef  cYeièadre  Boc^avoitauffi  quitué  Borgo,  &setoit 
approcha  avec  tes  galères  &  h  galiete  à  bombes  dHeljtngfbrs  ; 
qu'il  avoir  pris  un  pofte  près  du  rivage  à  côté  àss  autres  troupes 
Rufïès,^  conftruicune  batterie  dont  il  faifoir  agir,  le  canon&les 
mortiers  contre  le9  vaîlîeaux  ennemis,  afin  de  les  ebafler.  Le 
Vice -Admirai  Zi/ic  étant  peffé  du  «été  de  la  terre,  inquiété 
en  même  tems  pas  le  canon  &  tes  bombes,  &  furtout  craignant 
cHfere  eafermé  par  notre  efeadre  dans  le  port,  qui  étok  aflèz  grand 
pour  qu'ils  n'euflènt  rien  à  craindre  de  la  terre -ferme,  iè  retira. 
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à  Twcrmund  le  1 6.  Après  cette  retraite  l'Admirai -Général, 
Comte  Apraxijiy  fit  fortifier  Helfingfors  par  un  retranchement 
&  l'entrée  du  port  par  deux  batteries;  &  enfuitc  l'on  ne  fie 
que  continuer  les  ouvrages. 

Le  6  d'Août,  Sa  Majefté  arriva  de  Petersbourg  à  Hel- 
fingfors où  le  trouvoit  la  flotte.  Dans  cette  traverfée  on  cou* 
rut  beaucoup  de  rifque,  au  milieu  des  écueils,  à  caufe  d'une 
grande  tempête  qui  s'éleva  le  3,  par  un  vent  dé  Sud-Oueft; 
car  fà  force  redoubla  juftement  lorfqu'on  étoit  au  paftàge  le  plus 
étroit,  entre  de  petites  If  les  de  rocher;  &  fi  l'on  n'avoit  pas 
d'abord  jette  l'ancre,  le  Sénaut  Munker,  où 'étoit  Sa  Majefté, 
auroit  été  emporté  &  fracaffé  contre  une  de  ces  Islès.  Cepen- 
dant c'étoit  encore  une  fbible  refiburce ,  parce  que  le  Sénaut  fin 
pouffé  longtems  par  la  pouppe  vers  l'écueil  ;  &  fi  la  tempête  ve- 
nant de  l'Oueft  n'avoit  ceflS,  le  péril  étoit  inévitable. 

A  fbn  arrivée  à  Helfingfors,  Sa  Majefté  examina  les  ou- 
vrages ci-  deflus  mentionnés. 

Le  6  d'Août,  l'Admirai -Général  avec  tous  les  Généraux 
&  les  Officiers,  prièrent  Sa  Majefté  de  prendre  le  titre  de  Gé- 
néral en  chef  pour  les  grandes  fatigues  qu'Eilc  avoit  eflùyées 
dans  la  guerre  précédente ,  ainfi  qu'en  1 7 1 3.  Sa  Majefté  ac- 
cepta leur  offre,  &  reçut  les  félicitations  de  tous  les  Officiers. 

Le  14,  Sa  Majefté,  comme  Contre -Admirai,  alla  exa- 
miner les  embouchures  du  port  Helfingfors  ,•  &  en  ayant  dé- 
couvert trois  par  lesquelles  on  pouvoit  faire  fbrtir  des  vaiffèaux, 
Elle  ordonna  de  les  combler  avec  des  pierres* 
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Le  1.  f  vint  dé  Côppenhague  de  la  part  du  Roi  de  Danne^ 
marc,  (on  Secrétaire  Garbau ,  avec  des  lettres  pour  Sa  Majeftét 
il  fit  ce  trajet  fur  une  barque  à  la  rame. 

Dans  le  même  terns,  on  apprit  que  l'ennemi  Ce  trouvole 
avec  toutes  Tes  troupes  entre  Hdjîn^fors  &  Aboy  auprès  de 
la  rivière  de  Karislansbre.  En  confëquence  de  cette  nouvelle, 
Sa  Majefté  y  alla  Le  17  d'Août:  &  lorfque  notre  avant -garde 
vint  fur  les  lieux,  elle  n'y  apperçut  qu'un  parti  ennemi,  qui  ayanjt 
rompu  le  pont  de  la  rivière,  gardoit  encore  un  pàHàge  dont  il 
éfoit  très  difficile  de  le  chalTer.  Cependant  les  nôtres  le  paflè* 
rent,  battirent  l'ennemi  &  firent  prîfohniérs  trois  Capitaines^ 
trois  Lieutenans,  trois  bas  «officiers  &  50  fbldats.  Ces  pri- 
fonniers  dirent  qu'ils  ignoroient  Ci  l'ennemi  s'étoit  retiré  vers 
Abo9,  ou  dans  quelque  autre  place.  Nous  eûmes  dans  cette 
occafîon  de  tués  dix  dragons,  &  de  blefîes  cinq  officiers  fubal- 
ternes  &  31  tant  bas»- officiers  que  dragons.  Le  17,  on  fe 
mit  eh  marché  vers  Abo ,  dans  l'efpoir  d'y  trouver,  l'ennemi. 
On  y  arriva,  le  28 ,  mais  non  feulement  on  n'y  trouva  pas  l'en- 
nemi; on  n'y  rencontra  pas  un  habitant  &  toutétoit  défèrt.  Cela 
obligea  de  revenir  fur  fes  pas ,  &  d'aller  de  nouveau  ïHelfing- 
fors.  Dans  toute  cette  marche  on  n'apperçut  perfonne  dans  les 
villages;  mais  on  trouva  par  tout  beaucoup  de  bétail.    .    * 

Sa  Majefté  fe  mit  dans  une  chajoupe  auprès  de  FEglifè 
nommée  Poya,  où  le  Chef  d'efçadre  Bocis  avoit  (on  pofte,  avec 
les  galères;  &  alla  examiner  les  paflàges  pour  les  bâtiriiens. 
Elle  voulut  àuffi  reconnôltre  l'efcadre  ennemie  qui  fe  trou  voit  à 
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Twtrfnund,  &  s'en  approcha  es  fort  prés  dans  iquelqucs  cha- 
loupes :  pois  après  l'avoir  bien  examinée,  Elle  revinc  joindre  fes 
galères,  &  partit  pour  Heifmgfors  oà  Ëtie  arriva  le  8  Septembre. 
On  envoya  des  partis  qui  firent  tout  hem  poffible  pour  dé- 
couvrir l'ennemi;  mais»  on  n'y  pot  réu&ir  ;  cNeft  pourqaoiSa 
Majefté,  après*  voir  renvoyé  le  Secrétaire  Danois  Garbtm  avec 
des  lettre*  pour  le  Roi,  s'embarqua  Je  19  Septembre  fur  un* 
galère,  pour  Petersbontg,  par  le  vearde  Nord*  Nord  ^Oueft. 
ht  1 3  au  foir  Elle  vînt  ir  Crcmfiklot^  &  le  marin  ai  14  ,  avri» 
va  a  Petersbourg.  Le  caBrattddeme«  des  troupes  près  â'&d» 
fitigfors  ftft  kifle  à  l'Admirai  «  Généra!  Comte  Aptaxin* 

•  Sa  Majeâé  lut  reçue  à  Petetsbourg  par  fes  &j«cs  svdc  une 
joie  inexprimable;  &  tout  le  Clergé,  fes  Mmifrrcs  &  les  •■**• 
très  peribnne*  de  coûiidéraaon  vinrent  la  fâkker  fdewaefie- 
ntent  de  fbn  heureux  retour. 

Dans  le  même  teins,  les  Sénateurs  vinrent  de  Mo/bon  4 
Pétefsbourg,  &  repréfenterent  à  Sa  Majefté  qu'ite  ne  pouvofent 
venir  à_  bout  de  raflembter ,  Suivant  ïtodonnance  de  171 1 , 
tous  les  jeunes  gentils -hommes  qui  évfcoient  k  ierVfcr,  quofc 
<fu*on  eut  réitéré  &  publication  de  l'ordonnance.  Cela  fat  cau& 
iaue,  k  1 6  de  Septembre,  on  publia  une  nouvelle  ordonnance, 
que  tous  les  gentils -hommes  eux-wiéWs,  aiml  que  teuts  en- 
fans  &  leurs  païens,  depuis  ftge  dé  i  6  atoS  jusqu'à  Celui  de 
:$6j  viôflent  &  ptéfenfe*  rfcyver  prochain  â  un  Membre  du  Sé- 
nat établi  pour  en  faire  k  revue;  6c  qtfe celuf  qui  cnfretadrôitla 
loi  &  ne  te  rendroit  pas  -au  lieu  marqué  j&fqt&u  mois  de  Màfsde 
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i'7tt4>,  jpèrèrcfo  tous  Ces  biens  meubles  &  unikieubtes?  qui 
feroitût  donnés  au  dénonciateur,  de  toute  condition.,  rKiMl 
même  le  domeftique  de  celui  ^oi  «wrok  défouéi  à  la  loi.  , 

Eflfuke  Sa  Majefté  s'appliqua  aux  affaire  civiles,  &  fur* 
tout  au  commerce.  Elle  défendit  de  transporter  ïArchangtl  les 
marrckandîfes  Rufles  qu'on  esnvoyok  dans  les  pays  étrangers, 
comme  le  ebahvrë,  la  pbaafle,  le  Turf,  le  caviar,  la  dcHle,  le 
cuir,  la  rhubarbe,  &  ordonna  qt»W  apportera  toutes  ces  4ch- 
fées  à  Petersfcotirg  pour  en  faire  Renvoi  dans  fléeraager. 

Le  #  d'Qétohre,  on  lança  4  $>ete*&ôut g  k  vaâtetu  nom* 
mi  Su.  Catherine*  : 

Enftâte  on  reçut  la  nonretié  de  k  part  de  F  Admirai -Gé- 
néral, Comte  Aptaùtiii^  qu'ayant  appris  que  l'ennemi  «tait  * 
Tavarthus,  il  s*écoit  «w  en  marche  le  10  Septembre  pour 
'Faller  chercher;  mais  que /lorsqu'il  s'étoit  approché*  ttennenti 
Payant  apperçu,  avait  jette  tous  Usé  canons  de  la  forttnBè  dan* 
&au  &  enfuite  avoit  abandonné  cette  place,  &  retirai* à-  quatre 
milles  de  là»  derrière  detuc  grands  lacs  entre  lesquels  pafle 4a 
rivière  de  Petkina,  où  il  s'étoit  fortifié  cttm  retraudiemem  & 
ée  batteries/  X'Admiral*  Général  eh  étant  informé  rnatcfea 
toujours  droit  a  Pefifieftii  jusqu'au  i  d'Gâobre;  &  ieiuéne  joui, 
accompagné  du  Lieutenant- Général,  Prince  Gdl'm^n,  il  est- 
initia  la  fituation  de  l'ennemi  qui  s'étoit  retranché:;  mats  voyait 
qu'on  ne  pouvoit  l'attaquer  dans  les  formes  à  caufc  et  &ft 
jioâe'&vorâbie,  &  qull  en  coàte*ok  trop  éepeâne  de  paJèr  au- 
t&tt4*ittt,  à*auk  des  grands  tfcarais ,  il  ordonna  de  faire  une 
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contre- ligne  &  des  batteries;  enfuite  de  préparer  un  certain 
nombre  dé  ponts-  volans  au  moyen  defquels  on  pût  attaquer  du 
côté  du  lac,  en  détachant  une  partie  des  troupes,  afin  die  cKvt 
ièr  les  forces  de  l'ennemi  &  d'attaquer  en  même  tems  le  retran- 
chement avec  le  refte  des  troupes. 

Le  6 ,  à  cinq  heures  du  matin ,  les  Lieutenant  Généraux, 
Prince  Galvfçn  &  Butturlin,  &  le. Général -Major  Tfekemi~ 
chew  lurent  envoyés  à  la  tête  de  60  00  hommes  par  le  lac;  tan- 
dis que  FAdmiraU Général,  avec  le  lieutenant-Général  Bruce 
&  le  Général-Mîjor  Alexis  Golowin,  refta  pour  commander  le 
refte,  Lorfque  le  lieutenant  *  Général  Prince  Galit^n  com- 
mença à  s'approcher,  fur  les  ponts  volans,  du  càté  gauche  du 
retranchement,  &  qu'il  n'en  étoif  plus  qu'à  deux  Wcrftes,  alors 
le  Général  «-Major  Labar  vint  à  la  rencontre  de  nos  troupes 
avec  trois  régimens  de  dragons  &  deux  d'infanterie  :  on  fît  un 
feu  violent  des  deux  cotés;  cependant  l'ennemi  ne  put  obliger 
les* nôtres  à  la  retraite;  mais  ils  abordèrent,  dépendirent  des 
ponts,  &  s'étànt  formés  en  ordre,  ils  obligèrent  l'ennemi  à 
plier  après  un  combat  opiniâtre.  L'Admirai- Général ,  de  (on 
côté,  ayant  pafle  avec  toutes  les  troupes  la  rivière  de  Pecklin 
prefque  à  la  nage,  fit  donner  l'aiïaut  au  retranchement;  &  quoi- 
que l'ennemi  fe  défendit  avec  fureur,  après  le  combat  qui  dura 
près  de  trois  heures  »  il  fut  mis  en  confufioh  par  l'opiniâtreté 
des  nôtres. 

Ainfi,  par  la  grâce  de  Dieu,  après  ce  combat,  l'ennemi 
fut  cnafïe  de  tqus  fes  retranchemens,   &  nous  remportâmes 
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une  viétoire  complette.  L'armée  ennemie  étoit  commandée 
par  trois  Généraux-Majors ,  Aremfeld,  Labar  &  Rams.  Voi- 
ci le  nombre  des  rués  &  de  blefles  des  deux  côtés ,  &  la  lifte 
de  ce  qaifut-enlèvé  à  l'ennemi  dans  cette  action. 


Officiers  fubalternes  priibnniers. 

Capitaines 

Capitaine-Lieutenant  - 

Lieutenans  •  - 

Enfeignes  -  :     - 

Bombardier  *  - 


3 

i 


Bas  -  officiers  &  Soldats. 

- 

'* 

Sergent  -Major 
Sergens               * 
Porte  -Enfeigne           • 
Caporals             * 
Fourriers             - 

•m 
m 
•m 

'm 

m 

• 
m 

I 

7 

i 

"*9 

2 

Cavaliers               ~      . 

v 

3 

Dragons 
Soldats   „     ■    '    • 

m* 

Canonnîer              * 

m 

«4 

i 

Tambours            - 

4M 

m 

•     2 
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Et  avec  lés  Officiers 
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Cmmb  4»  $  8vre* 

Dehrarat            *                  -,  «  j 

De  fer  s  *  .     *.  .-..■.    ~fc 

Obus                             »              »  ».  .  '* 

Drapeaux. 

Du  régiment-  è^Saumh»                 '  *•      -    -  j 

-   Du  régiment  de  Tawarthus            »  *  3 

Du  bataillon  de  Watranç     ..  - -,  «  ^ 

Etendam  des  Fourricm        -              -  «.  •   *. 

Tambours               -                   •                 .  .•  ,^%$ 

Fufils                   •  -                   »  -  x  1 7 

Pèles          -                     *      ■         1  -  84 

Pics&hoyaux             -                -  -  .  x-.op 

Dans  la  fortereflè  de  Tawarthus  on  prit» 

.   Canons  ..          -                      -  •  S 


Obus 


2 


Ennemis  tués,  trouvés* dans  divers  endroits  &  enterrés. 
Colonel  -  -  i 

Capitaine  île  cavalerie  qui  faifoit  l'office  d'Aide  âb  camp 
général  -  *  •  x 

Capitaine  d'artillerie  •  -  1 

Officiers"  fubalternes  -  -  •     '        I2 

Bas -officier s  &foldats  -  -  -562 

577 
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De  notre  côté  il  y  eue  de  tués. 


Colonel               *                        • 

m  - 

i 

Lieutenant  -  Colonel 

^ 

v       -1 

Capitaines 

m 

2 

Sous  -  Lieu tenâns 

m 

% 

Bas  -  officiers  &  foldats               ». 

* 

I  J  * 

n8 

Deblefîes. 

' 

X 

Colonel                   -                      »        ' 

m 

I 

Lieutenant»  Colonel 

m 

I 

Majors                    » 

m 

z 

Capitaines 

m 

7 

Lieutenans           -              *              .  - 

m 

4 

Sous -Lieutenans 

i» 

3 

Aide  de  camp            -                    » 

p 

* 

Enfeignçs             '                  •        '       » 

* 

z 

Bas  -  officiers  &  foldats 

m 

534 
55  5 

.  * 

Total  • 

.673 

Le  1 4  d'Oâobre,  on  reçut  de  Poméranie,  de  la  part  du 
Maréchal  Prince  Mentfekikow,  la  nouvelle  de  la  prifè  de  Stet-< 
tin.    Voici  une  relation  de  la  manière  dont  cela  fe  pafîà. 

Après  qu'on  fe  fût  rendu  maître  du  Général  Steinbock  & 
de  fon  armée,  Sa  Majefté  le  Roi  de  Dannemarc,  Suivant  le 
confeil  des  Généraux  alliés,  réfolut  ék  conclut  même  à  IVans- 
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becky  le  9  de  Juin  1713»  une  convention  far  écrit;  de  laiffèr 
«ne  partie  des  troupes  de  chacun  des  alliés  en  Poméraoie ,  fou* 
fe  commandement  du  Maréchal  Saxon  Fkmming,  d'afiïéger 
Stralfund;  &  de  s'empâter  de  l'Jsle  de  Bjugeti,  qui  fut  beu- 
reufement  prifèparun  détachement  de  1700  hommes,  tant 
Ruflès  que'  Saxons.  Comme  le  Maréchal  Prince.  Mintfihi- 
kaw  âvoit  ordre  d'aiiïéger  Stettin  lorfque  tout  feroit  heureufe» 
ment  terminé  dans  le  Holftein,  &  de  remettre  cette  fbrtereflè 
àSaMajedéle  Roi  de  Prude  dès  qu'elle  feroit  priïè,  afin  de 
reflèrrer  par  là  l'alliance  des  deux  Couronnes,  le  Maréchal,  en 
conféquence  de  ces  inflruéHons,  fit  des  repréfentations  à  ce  Jujet 
au  Roi  de  Prude;  cependant,  comme  ce  projet  traînoit  en  lon- 
gueur, &  que  quelques  circonftances  en  éloignoient  la  décifion, 
le  Maréchal  entreprit  d'aifîéger  Stettin  avec  les  troupes  Ruflès 
feules,  &  le  Roi  de  Pologne  promit  d'y  envoyer  (on  artillerie. 
Àinfi  ce  fiege  fût  commencé  &  terminé  de  la  manière  fuivante. 

Le  8  Juillet,  l'avant -.garde  Rufliè,  commandée  par  le 
Lieutenant-  Général  Baur,  &  confirmant  en  quatre  régimens  de 
dragons,  s'avança  vers  Stettin,  &  prit  (on  pofte  auprès  du 
Sternjchant^t  qui  eft  iitué  près  de  la  fbrtereflè.  Quoiqu'on 
«ftnootâc  beaucoup  de  £e  Sumfcham^  cependant  w  né  nous 
4MJ&  meune  perte.  Ce  même  jour,  on  &t  prisonniers  le  Ca- 
pitaine Suédois  Didtich,  .qui  étoit  .un  très  célèbre  ptrt&n,.  ■& 
f$\\  wokiw  beaucoup  du  mal  aux  nôtres. 

Lé  1 1 ,  les  deux  divisons  dln&otcrie  commandées  par  k 
-Gén&al  Prince  Repnin  6ck  Lieutenant*  Général  Prince  Dol- 
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gerouki,  vinrent  près  de  &w«w,  &  pheere^fefctof^ca&ips  daritf 
Ite  mêmes  endfcoûif  où  ils  étaient  en  9^ il, 

La  nuit  du  1 1  au  1  a ,  on  fit  une  (ortie  êç  SttttTit  pair 
l'Oder,  dans  quatre  bâtimens  montés  de  canons  de  6  livres. 
Elle  fut  dirigée  vers  le  quartier  du  Lieutenant  -  Général  Baur; 
&  l'on  tira  quantité  de  coups  tant  de  canon  que  de  fofil  ;  mais; 
le  Lieutenant -Général  Baur  fît  venir  de  Gart[  quelques  canons, 
qu'on  avoit  pris  un  an  auparavant  aux  Suédois;  &  les  ayant  fait 
agir,  il  repoufîà  l'ennemi  qui  retourna  à  Stettin.  Dans  tout  le 
feu  de  ce  combat  il  n'y  eut  du  côté  des  Huiles  qu'un  dragpa. 
de-blefle. 

Le  18,  on  envoya  à  StettinWl.  de  BaJJhviti{r  Envoyé"  du 
Duc  de  Hoiftein-,  pour  (blliciter  le  Gouverneur,.  Comte  de» 
Meyerfeldi  de  remettre  la  place,  en  féqueftre;  mafe  le  Gou- 
verneur ne  voulut  pas  feulement  >  laitier  entrer  M.  de  Bajfewit^ 
dans  la  ville. 

Le  20  au  matin,  on  fit  une  fortie  de  Stettin  auflî  par  eauv 
L'ennemi  ayant  pafle  entre  le»  Isles ,  s'avança  par  les  golfes  à 
un  mille  au-deflûs  du  quartier  de  Baur;  &  après  avoir  abordé, 
il  tomba  fur  les  chevaux  dès  dragons,  qu'on  faifoit  paître  dans 
les  champs  &  en  tua  quelques  -  uns;  énfuite,  diefeen- 
dant  FOder  par  le  grand  golfe  avec  trois  bâtimens ,  il  s'arrêta 
Vis  à  vis  do  régiment  de  dragons  à'Ingerntanfandski;  for  le- 
quel il  fît  feu  tant  des  canons  ;  que-  et  la  moufqoéterie.  Quel- 
ques-uns en*  forent  bleflfèV.  Après  cela,  il  défeendif  vers  le 
quartier  du  Général  Bauï,  &  tira  forcé  quartier  &  le  long  des 
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régimens:  on  répondit  de  même  du  rivage,  &  l'ennemi  re- 
tourna à  Stcttin.  Pendant  cette  fortie,  il  y  eut  huit  dragons 
Rufles  de  bleffés. 

Le  22,  on  tranfporta le  camp  plus  près  de  la  ville;  &  le 
quartier -général  fût  établi  dans  un  village  près  du  Sternfchant^, 
La  première  divifion  étoit  auprès  de  ce  village,  &  l'autre  à  gau- 
che vers  l'Oder.  Pendant  l'entrée  des  troupes  dans  le  nou- 
veau camp,  on  fît  une  forte  canonnade  de  la  ville;  cependant 
il  n'en  réfùlta  aucun  dommage.  Le  foir,  2  o  o  François  firent 
une  fortie  de  la  ville,  &  tombèrent  fur  les  polies  avancées  des 
dragons.  Le  Capitaine  Polojow ,  du  régiment  à* Archange lo- 
gorodski,  en  vint  aux  prifes  à  la  tête  de  fon  efeadron;  qui  fè 
trouvant  entre  des  bâti  mens  &  une  haye,  ne  pouvoit  agir  avec 
autant  d'aifance  que  l'infanterie.  Cependant  ce  Capitaine  mon* 
tradans  cette  occafîon  une  valeur  extraordinaire,  fondit  avec 
fureur  fur  l'ennemi,  &  l'obligea  de  fe  retirer  dans  la  fortereflè. 
Ce  brave  Capitaine  perdit  la  vie  dans  cette  action ,  où  un  Lieu- 
tenant &  deux  dragons  furent  aufîî  bledes. 

La  nuit  du  2  j  au  2  6,  on  commença  à  faire  des  redoutes 
à  un  quart  de  lieue  de  la  ville,  devant  la  divifion  du  Général 
Prince  Repnin.  Le  Colonel  Lewachew  avoit  la  direction  de  cet 
ouvrage.  L'ennemi  fit  feu  avec  les  canons  &  la  moufquéterie, 
jour  &  nuit;  &  il  y  eut  deux  forties  fur  les  ouvrages.  La  pre- 
mière étoit  de  1 00  hommes,  6c  la  féconde  qui  fe  fit  une  demi- 
heure  après, -étoit  de  2  5  o  ;  cependant  cela  n'empêcha  point  de 
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continuer  les  travaux  :  perfonne  ne  fut  tué,  &  les. ennemis  fc 
retirèrent  avec  perte. 

Le  26 ,  les  ennemis  vinrent  fur  des  bateaux,  &  tirèrent 
fur  le  camp  6c  fur  lés  redoutes.  Pendant  ce  tems  il  vint  plu- 
fîeurs  défèrteurs  de  la  ville,  qui  apprirent  qu'il  y  avoit  dans 
S  te  ttin  fîx  régimens  d'infanterie  &  deux  efcadrons  de  dragons; 
que  les  régimens  d'infanterie  montoient  à  3  9  o  o  nommes  6c  les 
deux  efcadrons  à  160,  fans  compter  150  François;  en  forte 
que  le  tout  faifoit  4210  hommes,  commandés  par  le  Gouver- 
neur-Général Baron  àeMeyerfeld:  &  que  de  ce  corps  on  déta- 
choit  400  hommes  pour  garder  la  place  nommée  Damm,  qu'on 
relevoit  tous  les  mois,  &  5  o  dans  le  Sttrnfchant^  qu'on  rele- 
vait tous  les  jours;  ces  déferteurs  dirent  encore  qu'on  employait 
aufervice  4000  bourgeois,  &  que  l'ennemi  étoit  fort  inquiet. 

La  nuit  de  26  au  27,  l'ennemi  commença  à  faire  une 
batterie  vis-à-vis  de  nos  redoutes. 

La  nuit  du  27  au  28,  nos  redoutes  furent  achevées,  6c 
la  communication  établie  entr'elles. 

Cette  nuit  le  colonel  Bruhl  &  quatre  foldats  furent  blettes. 

Le  3  d'Août,  il  fbrtit  de  Stettin  un  parti  de  50  hommes 
commandé  par  un  Enfeigne,  qui  vint  dans  des  barques  aborder 
4  un  champ  où  les  foldats  du  régiment  de  Semenowski  fau- 
choient  du  foin;  comme  le  paru,  après  avoir  mis  pied  4  terre, 
avoit  intention  de  tomber  fur  les  nôtres,  ceux-ci  fè  tenant 
fur  leur  gardes  le  défirent  totalement ,  6c  prirent  l'Enfeigne 
qui  le  commandoit,  avec  deux  foldats. 
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Le  *j,  on  typmd*.MÊ&hér9&M Fkmmng,  qai  ar- 
riva auprès  de  Stettin,  que  l'artillerie  Saxonne  arok  éeé*»  déjà- 
envoyée  de  Drvnk  par  Magdebowg  T  &  qutelle  &tn**oit  à 
£cktPtdt>  Place  du  Bnawdebourg.  Sa  conâqueittie  de  cette 
•ottvelJe,  on  envoya  à  Sckwedrlc  Capitaine  de»  gardics  JWo- 
bragenskiT  Quro&ffbw>  avec  300  homme)  pour  efcotter  cette 
Artillerie* 

Le  Maréchal  Mcnrfckikowôc  le  Maréchal  Flemming  firent 
le  18  Août  dans  le  camp,  près  de  Heltett,  une  convention 
au  fujerde  cette  artillerie,  qui  porcoit  qu'on  enn-eprendroit  ÔC 
qu'on  rermineroic  le  fiege  de  Hdten  avec  les  troupes  Ru£ 
Ces  feules;  &  qu'après  la  prife  de  cette  place,  on  la  remettroit 
e»  feqoe&e  à  Sa  Majefté  te  Roi  de  Pologne  &  à  FAdmi- 
nUtraceur  du-Holftein:  mais  que,  ïi  le  Roi  de  Prude  vo&iok, 
ao  lieu  du  Rot  de  Pologne,  l'avoir  en  féqueflre  commun  avec 
la  Maifon  de  Gottorp  ,  en  ce  cas  le  Rot  de,  PruHe  fèroit  obli- 
gé de  doiiner  une  certaine  fomme  d'argent  à  Sa  Majeâé  & 
au  Roi  de  Pologne,  pour  ce  que  h prife  de -cette- pfafce  atoroit 
coûté':  apte*  quoi  on  remettroit  cette  place  en  féquefise au  Roi 
de  Pruflê.&  à  U  Maifon  de  Holfteîn. 

Le  r 5,  il  y  eut  une  forte  (ortie  de  la  Ville,  qui  fendit 
«roc  une  telle  fureur  fur  les  redoutes  du  Général  Prince  Rgpu 
mit  que  peu  s'en  fallut  quelle  n'en  délogeât  les  nôtres;  mai* 
ceux-ci,  après  une-vigoureufe  réflftance,  non  feuteittent  oWi* 
gèrent  l'ennemi  a  la  retraite  ;  mais  le  pourfuivirent  avec  deux  ' 
compagnies  jufqu'à  la  contrefbarpe. 
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Décore  dkédaas  cette  action  il  y  fut  de  tués  : 


Lieutenant                 •                    - 

m 

:  f 

Sons*  lieutenant          .-                 «- 

9> 

1 

Bas^o&ciers  &  fcldata 

- 

■*s 

Morts  de  leurs  bleflures. 

Capitaine                -                   - 

• 

I 

Bas  -  officiers  &  foldats           -              - 

.#» 

4 

"   '                       .      Blefles. 

' 

JJeUtènans                -              .      '- 

* 

% 

Bas  -  officiers  &  foldats        -             .   - 

- 

7* 

L'ennemi,   ftivanr  ce  que  dirent  phifieiws  d&èrteure,   «ut 

de  tués: 
Capitaine  *  .  ;  .      ^  f 

Officiecs  fubakeme*  -  -  *  t 

.    Solda»  ^  -        -  •*  #p 

.    Ec  ïoi>  douanes  de  hleCes. 

Lfc  *to,  Je  premier  convoi  de  l'artlUenie  Saxonne  abofda 
•30$  foin  du  camp. 

Le  jt  3 ,  il  form  de  Stcmn  un  parti,  dans  ]tf  ufîaure  bâtimefl» 
4|»i  femofitereot  l'Oder  pour  aller  à  h  rentomne  de  JWtillerJç 
jSanonne  qui  venait  de  Schwtdt,  afin  de  1  empêcher  ^'aborder  : 
mais,  quand  il  apperçut  nos  gens  qui  étoknt  a«0i  dans  doa 
bâtimens,  commandés  par  le  Capitaine  Souchotin,  ilièa&ifa 
au  plus  vite,  &  laiflà  par  là  le  paf&ge  libre  a  l'artillerie, . 
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Le  15,  on  commença  à  tranfporter  l'artillerie  en  rivage 
au  camp:  &  Ton  donna  ordre  de  préparer  pour  les  approches 
300000  fàfcines  &  30000  gabions. 

Le  2  -de  Septembre,  on  fit  des  di/pofirions  par  rapport 
aux  approches  &  à  l'aflàut  qu'on  vouloit  donner  au  Stcrn/chantç, 
On  commanda  le  Brigadier  Dupré pour  diriger  ces  approches; 
&  le  Major  des  garder  Matufchkin  fjit  charge  de  Taflàut  du 
$ternfchant%.  Il  eu$  ordre  d'y  envoyer  le  lieutenant*  Colonel 
Orlow,  du  régiment  d'infanterie  d'Jngcrmanlandski,  avec  100 
grenadiers  £c  3  00  moufquetaires,  qui  ne  dévoient  donner  l'af- 
iàpt  que  l'épée  à  la  main  &  fans  tirer-  Le  Lieutenant  -Colo- 
nel de  Cavalerie  Borfoi  de  voit  fe  pofter  avec  400  dragons  en- 
tre Stettin  &c  le  Stem/chant^,  afin  d'attaquer  l'ennemi  s'il  voi*- 
loit  fortir  du  Sternfehant^,  ou  s'il  venoit  de  Stettin  pour  fè- 
courir  ce  fort.  Et  afin  que  l'ennemi  prit  le  change,  il  fût  or- 
donné  qu'on  feroit  une  faufTe  allarme  des  redoutes  du  Prince 
Repniny  &  qu'on  feroit  auffi  un  feu  de  moufquéterie  for  la  ville. 
A  fept  heures ,  Je  Brigadier  Dupré  Ce  pofta  avec  fon  détache- 
ment dans  un  vallon  défigné ,  &  le  Major  des  gardes  Matufch- 
kirt  s'approcha  du  S tern/chantç.  A  neuf  heures  on  donna  la 
feufle  allarme;  &  pendant  que  f ennemi  dirïgeoit  le  feu  de  tous 
fes  canons  6c  de  fa  moufquéterie  fiir  les  nôtres,  par  la  grâce  de 
-Dieu,  ils  attaquèrent  le  Sternfchant^  avec  tant  de  vigueur,  qu'ils 
l'emportèrent  l'épée  à  la  main ,  fans  tirer  un  coup  de  fufil.  On 
y  fit  prifonniers, 

Le  Capitaine  qui  y  commandoit         *  %  j 

Lieu- 
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*■    Lieutenant           '   -  •                   -  •  t 

Ênièigne            *■   ■  -  -                         ^  ...        ^ 

Sergent       ■        -  -                     •  •*    •  -       i 

Gaporals  &  foldatà  -                         -  '    j'j 

57 
Selon  le  dire  du  Commandant,  il  7  avoir   £o  Sommes 

«bus  C*  retranchement. 

De  plus  on  y  prit  en  artillerie  &  munitions.        ' 
Canons  de  fer  •  »  -  4 

Caiflès  de  poudre         -  -  ••  *     4 

Càiflcs  avec  des  grenades'  -  *  y 

Câifles  avec  des  cartouches  à  moufquet  -  % 

Cartouches         —  -  *  3  *f 

H  y  avoit  quatre  mines  pratiquées  fous  itSterttfchant^  que 
l'ennemi  ti'avoit  pas  fait  jouer,  &  dont  les  nôtres  s'emparèrent. 
Dès  qu'on  fut  maître  àaSternfchant^  on  commença  à  faire 
les  approches:  &  ferme  mi  s'étant  apperçu  que  nous  nous 
étions  emparés  de -ce  fort,  fut  fort  intimidé,  croyant  qu'on- don- 
nerait f  àflàut  à  la  ville  la  même  nuit:  c'éft  pourquoi  il  fit  pleu- 
voir les  boulets  &  les  balles  tant  de  là  ville  que  de  la  contf  ef- 
earpe.  Les  nôtres  fe  retranchèrent  vers  le  matinl  Le  même 
Jour,  Tennemi  mit  le  feu  aux  maifbns  qui  étoieht  entre  la  ville 
&  fc  Surnfchanti. 

Le  8,  on  apprit  que  l'ennemr  étôit  forti  de  Damm,  qui 
eft  a  un- demi  -mille  de  Stettin,  où  H  s^toit  retiré  avec  tout*  fon 
monde  &  l'artillerie. 

LU 
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Le  6 ,  Je  Lieutenant.-  Colonel  Jart^ow ,  4  la:  cote  de  a  o  o 
«Jragons  à  pied,  entra  dans  Damm,  où  les  Bourguemakres  le 
Reçurent  avec  foumifllon  &  lui  préfènterent-  les  clefs..    JEnfuite, 
on  joignit  au  détachement  du  Lieutenant -Coiohej,  lé  Capitaine 
çles  gardes  HolJiy  à  la  tête  de  i  oo  hommes  commandés  pour 
cet  effet   .  Cependant  l'ennemi  ayant  -appris  que  Us  nôtres 
s'étoient  emparés  de  Damm ,  y  envoya  la  nuit  du  8  au  9,  un  gros 
parti,  commandé  par  un  Major,  qui,  à  la  laveur  d'un  grand 
brouillard,  jkparle  moyen  d'une  petite  rivière  qui  traverfe  la 
fortereflè,  $c  qu'il paflài  gué  jufqu'à  un  moulin,   entra  inopi- 
nément dans  la  ville  &  tomba  fur  un  de  nos  piquets,  compofé 
4e.  70  hommes.    Au  bruit  de.  la  raoufquéterie ,  tous  les  nôtres 
Sortirent  de  rleurs  quartiers,.  &  s'étant  raâèmblés,  en  vinrent 
aux  mains;  mais  4  après  un  rude  combat,  ils  furent  délogés  par 
l'ennemi     Cependant,  s'étant  ralliés  de  nouveau,  ils  entrèrent 
dans  la  ville,  &  attaquèrent  l'ennemi  avec  tant  de  vigueur  qu'ils 
le  chaînèrent;  &  fi  l'ennemi  n'avoit  pas  renforcé  fbn  détache- 
ment, nous  nous  ferions  rendus  encore  une  fois  maître  de  D/aam. 
Mais  on  envoya  d'abord  un  renfort  de  Smtint  &  jes  nôtres 
furent  obligés  de  fe  retirer.     Comme  la  place  eil  grande  >  Je 
petit  nombre  des  nôtres  ne  pouvoit  la  garder  d'autant  plus 
qu'elle  étoit  fans  défenfè,  nos  gens  n'ayant  ;pas  de canon.     De 
plus,  Damm  ètznt  Çvaxé  fur  l'autre  bord  de  l'Oder,  &  à  une 
grande  diftance,  nos  troupes  n'y  avoient  point  de  communica- 
tion.     Ces  raifbns.  empêchèrent  notre  Lieutenant  r  Colonel 
Jarf^pw  de  garder  cette  fortereflè  &  d'entrer  dans  up.nojaveaj» 
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combat  avec  un  ennemi  beaucoup  plus  fort.      Cependant  beau- 
coup de  Suédois  perdirent  la  vie  dans  -cette  vive  a&ien  :  ie  Major 
qui  commaodoit  y  &t  tué  avec  crois  officiers  ft&altêrnes  &  y  à 
foldati:  &  5  o  furent  ble(Tés ,  comme  on  f  apprit  erffuite.  '   Dfc 
notre  côté,  il  y  eut  de  tué  le  Capitaine  Hoijl  &  41  taot-basJ 
officiers  que  faldats.  :  Nous  fîmes  prifonnie-rs  deux  Capitaines, 
un  Lieutenant,  -un-  xhirurgien'  te  5  o  bas  «officiers  &r:&ldats? 
Ainfi  l'ennemi  rentra  dans  la  poflfeffion  de  Danùn.    -  *  -■  -■•  - •'••> 
-       Jae  1 1 ,  fe  Lieutenant -Général  jfezur  rut  envoyé  à  la  tête 
de  300  grenadiers  &  moufquetaireB  à  l'autre  bbrd  dd  FOdèry 
où  «'étant  joint  avec  un  corps  de  dragons  il  devoir  attaquer  de 
nouveau  Damm.      Le  même  jour,  il  fut  ordonné  qiftmrerofr 
une  communication  entre  le  camp  &  Ut)  approches,  •  -  -    '-■''[' 
/     Le  i!i^  les  ennemis  qui-écoient  k  Ektmmj  -~aytfmv appris 
que  le  Lieutenant  -  Générai  itar  s'avanfcoit  peur  en  faire  le1 
liège/,  abandonnèrent  la  place  &  fe  retirèrent  de  nouveau  à 
Stettin.     Les  nôtres  entrèrent  dans  la  for terefle,  &  s'en  em- 
parèrent.     Le  même  jour,  on  nous  renvoya  dé  la  ville  le 
Lieutenant  &  les  1  5  foidats  bleifës  que  l'ennemi  avoit  fait  prî*' 
fermiers  à  Damm, 

Le  14,0a  apprit  par  les  déferteUrs  fortis  de  Stèttin ,  que 
l'ennemi,  après  avoir  abandonné  Damm,  venoit  aufli  de  fe  re- 
tirer d'un  autre  retranchement;  &  qu'à  caufe  du  grand  nombre 
de  coups  qu'un  avoit  tirés,  plus  de  vingt  pièces  avoient  crevé 
fur  les  remparts  de  la  ville  ;  ce  qui  avoit  coûté  la  vie  à  beaucoup 
de  perfonnes. 
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Le  i  5 ,  Wt  de  Baffèti>it{  fût  envoyé  dans  li  vitte,  pour 
fommer  le  Gouverneur  de  remettre  la  fortereflè  en  féqueftre 
fyns  attendre  lç  traitement  dont  U  ptoit  menacé  en  cas  de  réfif* 
tance;  mais  le  Gouvecatur  ne  voulut  point  y  cônfèntk*,  & 
l'Envoyé  revint  fans  avoir  réuflt. 

lx  i  6, ,  il  fut  réfolu  que  le  lendemain  tm  commencerait  £ 
çaoonner  6c  à  bombarder  la  ville  ;  &  pour  cet  effet  il  y  eut  or- 
dre de  fe  tenir  prêt  fur  les  batteries. 

.  •  Le  1 7  au  matin,  on  battit  la  Diane  dans  toutes  les  appro- 
ches, çn.  y  joignant  toute/  la  muâque  militaire,  ies  timbales  & 
les.  trompeurs,  A  onae  heures  avant*  midi ,  on  commença  la 
canonnade  &  le  bombardement  de  toutes  les  batteries;  &  après, 
quatre  décharges,  nos  bombes  causèrent  un  incendie  considérable. 
Pendant  çet$ms,  on  avoit  encore  envoyé  dans  la  ville  M. 
de  Baffèwit^  pour  fommer  le  Gouverneur. 

Le  1 8 ,  il  revint  die  Statin%  avec  la  réponfe  que.  le  Gou- 
verneur-Général,  M-  de  Mcyerfcld>  demandoic  une  fufpenfioiL 
d'armes  pour  huit  jours  >  afin  que  pendant  ce  rems -là  il  pût.  re- 
cevoir du  Minifrre  Plénipotentiaire  de  Suéde  qui  étok  à  Ham- 
bourg, une  réfolution  fur  la  propofition  qu'on  lui  fàifoir  de  remet- 
tre Stettin  en  féqueftrc;  déclarant  que  fans  cela  il  ne  pouvoit 
rendre  la  ville.  Quoiqu'on  fçut  que  l'ennemi  ne  cherchoit  qu'à 
fe  procurer  du  tems,  pour  fe  mettre  en  état  de  défenfè;  cepen- 
dant, comme  on  ne  pouvoit  continuer  le  fiege  faute  de  poudre, 
on  répondit  au  (Gouverneur  qu'on,  lui  accordoit  l'armiftice  de 
huit  jours ,   mais  à  condition  qu'il  permettrait  aux  nattes  de 
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s'emparer  pendant  ce  tems  de  la  contrefcarpé  &  du  ravetiïK 
M.  de  Bajfewit^  fût  de  nouveau  chargé  de  cette  commif&on,  & 
alla  dans  h  ville,  accompagné  de  l'Aide  de  camp' général  Bron- 
kenthal.  ■  Ils  en  revinrent  Je  moine  jour  ï  midi,  èc  rapportè- 
rent que  le  Gouverneur. confentoit  à  remettre  Stenin  en  Je* 
queftre,  pourvu  qu'on  lui  donnât  par  écrit  que  la  garnifon  pour* 
cent  é»  fortir  en  toute  fureté.  Cela  fut  accordé  fans  aucune 
difficulté:  il  fût  feulement  ftipulé  qtre  les  troupes  fbrtirbient  de 
la  ville  fans  aucun  délai,  &  M.  de  Baffewit^  rentra  encore  dans 
Sterrin  pour  s'acqukter  de  cette  conimiffion. 

Le  r$  au  matin,  il  y  eut  une  aflèmblée  générale  dans  le 
camp;  &  M.  de  Bajjewit^  étant  de  retour  dit  aux  Généraux 
que  l'ennemi  acquiefçoit  aux  conditions  qu'on  lui  accordoit,  & 
qu'il  fortiroit  de  la  ville ,  pourvu  qu'on  permit  d'y  laiflèr  en  gar- 
nifon deux  bataillons  Suédois ,  qui  vouloient  fè  mettre  au  fer- 
vice  du  Duc  de  Holftein-Gottorp,  &  qui  alloient  lui  prêter 
ferment  de  fidélité.  Comme  on  étoit  convenu ,  du  confente- 
nient  du  Prince  Mentfchikow  &  du  Comte  de  F/emming,,  de 
remettre  cette  forterefïè  en  féqueftre  au  Roi  de  Prufle  en  com- 
mun  avec  la  Maifon  de  Gottorp,  &  qu'il  n'y^avpit  près  de 
Stettin,  aucunes  troupes,  ni  Prufïîennes ,  ni  de  Holftein;  on 
confentit  à  cette  demande,  &  M.  de  Bajfewit?  retourna  à  Stet- 
tin  pour  faire  part  de  ce  cbnfentement. 

Le  même  jour^  fbrtit  de  Stenin,  avec  M.  de  Bajfewit^  le 
Général -Major  Stuarty  Commandant  de  la  forterefïè,  accom- 
pagné de  quelques  officiers,  chargé  de  1a  part  du  Gouverneur 
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complimenter  le  Maréchal  Prince  Mtntfehikow  &  cous  les  Gé- 
néraux Ruflès. , 

Le  x  i ,  à  «euf  heures  <Ju  matin,  letGonveKiewGé&éial, 
Comte  ele  Meyerfeld,  fe  rendit  au  quartier  «général,  accompa- 
gné d'un  grand  nombre  d'officiers,  faka  le  Maréchal  Prince 
Mtntfehikow ',  &  dit  que  la  garwfbn  aurait  commencé  à  forer 
de  la  ville,  qui  fat  en  effet  évacuée  le  même  jour.  Voici  une 
lifte  de  la  garniibn  qui  fortit,  &  des  deux  bataillons  qui  de» 
mesurèrent  au  fervice  de  Holfteia  ;  à  quoi  Ton  joint  celle  des 
tués  &  des  blefles  du  cpté  des  Rufles  depuis  le  commencement 
pifqu à  la  fin  de  «e  iiege.  On  indique  auifî  la  quantité  de  pou- 
dre, de  bombes  &  de  boulets,  donc  on  fe  feryit  pendant  ectewe. 

LUle  de  la  garuîfon  fortie  de  Suttui. 

Le  Général*- Gouverneur,  Comte  de  Mcytrftld  i 

Le  QénéraJ -Major  Stuart                                  - ;  i 

Colonel             »         ■  *•            -          - .          -  i 

Lieutenants 'Colonels               •  4 

Majors                  »                                     »        -^  4 

Capitaines          -             »        *            -            -  33 

Lieutenants          »            -               '-    ■  46 

Enfeignes            »                •  49 

Officiers  de  l'Etat-  Major  &  fubakernes. 
De  FEtat- Major  -  -  *  56 

Bas-Officiers   -  -  -  -  ■  -,23$ 

Tambours  &  fifres  «■»  -  $4 


DE  PIE RRE  Z E  GRAND.       4 lf 

Caporal»  «•  -    -  -  ».    .  .  2V$2 

Soldats  -  -  -  '  »        1949 

*724 
Officiers  &  fcddats  d'artillerie  «    -  *  y  6 

r  "  •  "  280O 

Il  rèfta  à  Stettin  dans  les  deux  ~  bataillons  qui  entrèrent  au 

férvice  de  Holfïêin. 

Colonel"                  -            "       -  «*'              1 

Lieutenants  -  Colonels                    -  2. 

Majors    -       -   *            '•*         .   '    ■  *  -            J   a 

Capitaines            ■-                             *»  -             12 

Lieutenans          -                        -  14 

Enfeignes               -            r                 -  «             16 

Bas-Officiers            -  -                -  -80 

Tambours  &  fifres                -            -  -             32 

Soldats                -           _                      .  -         1600 

'759 
Officiers  &  foldats  d'artillerie  -  -      ♦   .1.14 

l873 
Troupes  Suédoiiès .  qui  fortirent  de  Stettin. 

-  Général-Gouverneur              -        -  -  1 
Général -Major  -     .   -     *              -                 -  1 

-  Colonels                —                 •    -                 •  ■  *•  2, 
>   Lieutenants -Colonels                   -                   «*  .  6 

.  Majors  -                •    '■■                 •                  •-  6 


4t*  jour  n:a  L  \  I  7,  Cl 

Capitaines            •              -  *            •    i      1+6 

Lieutenants            •               -  *■            -  •  60 

Enfcigncs           -  -               -  60 

Officiers  de  l'Etat- Major  &  fufcalttnka      "  -  56 

Bas-Officiers                -  -                  -  319 

Tambours  &  fifres          «  «                -  12^ 

Caporals                   «  -                 -  a  $  x 

Soldats                  -            *  -            "  3*749 

'        .      .  4484 

Officiers  &  foldats  d'Artillerie  •   ..       -  190 

4*74 

Depuis  le  commencement  jufqu'à  la  fin  du  fiége  de  Stettin 
il  y  eut  de  tués  &  de  bleiïès  du  côté  des  Rudes. 

Tués. 

Capitaines          -                     •                         -  '  4 

lieutenants                    -  -                 -  4 

-    Bas  -  Officiers  &"foldats  -          ■    '  -  V76 

ÎT4 


Colonel  -        -            --..•••'•'  ".   1 

Major    -  -                  -     •         •             -"  i 

Capitaines  -         -   -                 -                *    •  6 

Lieutenant  «             -            •;•  '.   ^    ■■  *  j 

Aide  de-camp  -                 •                       .  .        ! 

Bas- 
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Bas -Officiers  &  foldats  *  3  54 

3^5 


Total  des  tués  & des  blefles.    549 
Pendant  ce  fiége  on  confuma 

Barils  de  poudre. 


Boulets  tirés 


496 


De  42  livres  -  -  ■       *       '   z6$ 

De  24--  •  -  "  -        joo8 

De  1 2   -      -  •  •  -  •  3 q 4 


Bombes   jettées. 


De  1 2  8  livres 
De  96 

De  48         -  -  •  .  »■  296 

De  32         - 


187* 

76 

*  3* 


20 


624 

Le  tS2»  le  Maréchal  Prince  Mmtfchikowk  trouvant 
à  Schwedt;  où  il  eut  une  conférence  avec  Sa  Majefté  le  Roi 
de  Pruflè ,  confentit  de  remettre  à  ce  Monarque  la  Ville  de 
Stettin  en  féqueftre ,    &  conclut  un  traité  à  ce  fujet. 

Le  lendemain  de  la  conclufion.du  traité,  c'eft  à  dire  le 
x  6  Septembre,  le  Général -Major  de  Borck>  qui  avoit  été 
nommé  Gouverneur  de  Stettin^  entra  dans  cette  ville  avec 
deux  bataillons  d'Infanterie  Pruffienne;  &  les  deux  bataillons 
du  Prince  de  Holflein  y  réitèrent  auffi.     Mais,  quoiqu'on  eût 
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inféré  dans  le  traité  fait  entre  Sa  Majefté  PrufKeone  &  le  Prin- 
ce Mentfckikow,  une  claufe  par  laquelle  le  Souverain  de  la  Ru£ 
iie  s'engageoit  à  le  ratifier;  néanmoins,  après  la  conclufionde 
ce' traité ,  les  Rois  de  Dannemarc  &  de- Pologne  y  (dont  les 
Miniftres  n'avoient  eu  aucune  part  au. Traité  de  féqueftre,)  ayant 
été  informés  de  ce  dernier  accord,  ne  protefterent  pas  4 la  vé- 
rité contre  fa  teneur,  mais  en  témoignèrent  du  mécontente- 
ment; premièrement,  à  caufe  que  cela  s'étoit  pafle  fans  leur 
participation;  en  fécond  lieu  ,  par  ce  qu'on  avoit  laide  kStet- 
un  les  deux  bataillons  Suédois  qui  étoient  entrés  au  fèrvice  de 
Holftein  &  qu'on  avoit  marqué  dans  ce  traité,  qu'on  mettrait 
aufïï  en  féqueftre  Stralfund>  Wismar  &  PIsIe  de  Rugen;  entroi- 
ï^eme  lieu,  le  Roi  de  Dannemarc  fe  plaignoit  en  particulier  de 
ce  que  la  Maifon  de  Holftein  qui  étoitfbn  ennemie  déclarée,  avoit 
eu  part  à  ce  traité,  d'autant  plus  que,  depuis  le  féqueftre  âeStettin  en 
faveur  du  Roi  dePrufîè,  on  avoit  découvert  qu'en  1 7 1  3,  le  2  2 
de  Juin,  le  Roi  de  Pruflè  avoit  fait  un  Traité  avec  la  Maifon  de  Hol- 
ftein, dans  lequel  il  y  avoit  plusieurs  articles  contraires  à  l'Alliance 
du  Nord,  &  principalement  aux  intérêts  de  Sa  Majefté  le  Roi  de 
Danemarc,  qui  répugnaient  au  Traité  fait  avec  le  Maréchal, 
Prince  Mentfchikow.  Les  Rois  de  Dannemarc  &  de  Pologne 
écrivirent,  en  conformité  de  ces  griefs,  au  Souverain  delà 
RufEe,  &  lui  demandèrent  qu'on  y  remédiât.   . 

Mais,  quoiqu'on  fit  plufieurs  efforts  de  la  part  de  la  Ru£ 
fie  pour  l'abrogation  des  articles  du  Traité  fait  entre  le  Roi  de 
PrufTe  &  la  Maifon  de  Holftein;    c'eft  à  dire,    de  ceux  qui 
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étoiènt  contraires  à  l'Alliance  du  Nord,   &  particulièrement' 
désavantageux  au  Roi  de  Dannemarc;  avec  afliirance  même  que 
fi  le  Rot  de  Pruflè  vouloit  renoncer  à  ces  articles  &  le  déclarer 
par  écrit ,  le  Souverain  de  la  Ruflîe  ratifieroit  le  traité  du  fé- 
queftrede^remVz;  en  exceptant  cependant  les  Fortereflès  de 
Poméranie,   Wifmar^  Stralfundy  &17sle  de  Rugeny  qu'qn 
avok  promis  de  lui  remettre  également  enféqueûre  :   vu  que  ces 
fortereflès ,  par  le  traité  préalable  fait  entre  les  AMiés  du  Nord, 
appartenoient  aux  Rois  de  Dannemarc  &  de  Pologne,  Sa  Ma- 
jefté laiflànt  à  la  volonté  de  ces  Souverains  de  les  remettre  eux- 
mêmes  en  féqueftre:,  fuivant  leur  bon  plaifir,  à  quel  Prince  de 
l'Empire  ils  jugeroient  à  propos,  &  dont  ils  conviendraient  en- 
tre eux.     Ainfi  on  envoya,  le  20  Novembre    1 7 1 3  ,    une 
ratification  de  ce  Traité  au  Miniftre  plénipotentaire,    Comte 
Alexandre  Golowkin,  à  Berlin,   pour  la  remettre  au  Roi  de 
Pruflè,  en  cas  qu'il  voulut  donner  une  aflbrance  par  écrit  qu'il 
fe  défiftoit  des  articles  contraires  à  l'alliance  du  Nord,  infé- 
rés dans  le  Traité  fait  avec  la  .Maifon  de  Holftein.      Mais  le 
Roi  de  Pruflè,    fous  divers  prétextes,  ne  voulut  pas  y  con- 
feotir  &  fe  contenta  d'envoyer  à  Sa  Majefté,   le  1  3  de  Mars 
1 7 1 4,   une  afliirance  fignée  de  fa  main,  conçue  en  termes  gé- 
néraux ,  qu'il  ne  prendrait  point  de  nouveaux  engagemens  avec 
la  Maifon  de  Holftein  qui  fùflènt  contraires  aux  '  intérêts  de  la 
Ruflîe  &  de  fes  Alliés.     Sa  Majefté  n'étant  point  fatisfàitede 
•cette  afliirance  vague,   ne  ratifia  pas  non  plus  le  traité  du  fé- 
queftre  de  Stettin.     Mais,  le  1  de  Juin  1 7 1 4 ,  il  fe  fit  entre 
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le  Souverain  de- la  Rutile  &  Sa  Majefté  Pruffienne  un  Traité  de 
garantie,  par  lequel  le  Souverain  de  Ruffie  s'obligeoit  de  confer- 
ver,  lorfqu'on  feroit  la  paix  avec  la  Suéde,  la  Ville  de  S  ta  tin 
avec  Ton  diftriâ  au  Roi  de  Pruflè.  Et  le  Roi  de  Pologne 
s'obligea  de  même  envers  Sa  Majefté ,  de  garantir  &  de  con- 
server à  la  Rufïie  les  Provinces  d'Ingrie  &  de  Careliè,  avec  les 
Villes  de  Wibourg  &  de  Narva,  &  la  Province  d'Eftonie  avec 
Ja  Ville  de  Rêve/;  c'eft  à  dire,  les  conquêtes  faites  fur  les 
Suédois.   . 

Après  la  prife  de  Stetan,  Sa  Majefté  apprit  que  le  Ma- 
réchal Prince  Mentfchikow,  à  la  tête  de  toutes  les  troupes 
Ruflès,  s'étoit  mis  en  marche  pour  aller  vers  les -frontières  de 
la  Ruflie,  &  qu'il  avoit  pris  fa  route  par  la  Pologne;  fur  quoi 
Sa  Majefté  lui  envoya,  le  5  Novembre,  un  ordre  fuivant  le- 
quel il  devoit  enjoindre  abfolument  dans  toute  l'armée, 
qu'on  ne  fit  pas  le  moindre  tort  ou  chagrin  aux  habitans  de  la 
Pologne ,  &  qu'on  fe  contentât  des  vivres  qu'accorderoiént  le 
.Roi  de  Pologne  &  la  Pofpolite. 

Le  7  Novembre,  Sa  Majefté,  à  la  prière  du. Roi  -de  Po- 
logne, envoya  un  ordre  au  Général  Prince  Repnin,  qui 
de  Stettin  s'avançoit  aufli  vers  les  frontières  de  la  Ruf- 
fie, de  détacher  de  fes  troupes  6000  hommes,  &  de  les  en- 
voyer en  Poméranie,  fous  le  commandement  du  Général- 
Major  Jakowlew. 

Le  1  2  Novembre ,  Sa  Majefté  ordonna  de  faire  un  port  à 
Revel,  tant  pour  la  défenfe  de  cette  ville  que  pour  l'abordage 
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de  la  flotte  Ruffe ,  &  des  vaiffeaux  marchands.  Et  pour  cet 
ciîèt,  il  envoya  à  Revel  fon  Aide  de  camp  général,  Antoine 
Deviere,  afin  de  faire  préparer  pendant  Thyver  du  bois  &  des 
pierres  par  les  habitans  de  l'Eftonie,  en  diftribuant  ces  travaux 
à  proportion  des  arpens  de  chaque  propriétaire.  (*) 

M   D   C  C   X   I   V. 

Le  i  de  Janvier  au  foir,  il  y  eut  à  Petersbourg  un  feu 
d'artifice. 

Dans  le  même  tems,  on  eut  des  nouvelles  de  Suéde,  que 
lafœurduRoi,  Ulrique  Eleonore,  avoit  été  déclarée 
Régente  par  le  Sénat. 

Enïuite  on  apprit"  de  Courlande,  que  quelques  ré- 
gimens   des  troupes    Saxonnes    étoient    entrés  dans  ce  Dû- 


(*)  Jufqu'ici  on  a  fuivi  fc  Journal  de  Pierre 
le  Grand,  qui  avoit  été  mis  au  net ,  &  qui  fc 
trouve  dans  les  Archives  du  Cabinet,  relié  fous 
le  No.  8.  mais  y  depuis  cet  endroit- ci  on  fe  fèrt 
d'an  antre  Journal  qui  eft  dans  les  mêmes  Archi- 
ves fous  le  No.  9»  Il  ne  diffère  de  l'autre  qu'en 
ce  qu'il  commence  à  l'année  17081  &  finir  avea 
l'année  1714.  Et  dans  cet  endroit  on  a  trouvé 
un  papier  collé ,  où  on  lit  ce  qui  fuit. 

„Dans  le  Journal  de  17139  on  décrit  la 
„  fuite  des  événemens  ;  mais  il  y  manque  un  ef 
„pace  de  tems  de  deui  mois,  pendant  lequel  on 
„  ignore  ce  que  Sa  Majeflé  a  fait,  furtout  depuis 
„lc  ii  Novembre  jufqu'a  la  fin  de  171 4,  com- 
bine s'il  n'y  avoit  rien  eu  de  remarquable.  .  On 
„vay  fuppléer." 

„Le  H,  Sa  Majeflé  partit  de  Petersbourg 
„pour  Cronfchlot,  &  à  caufe  des  vents  contraires 
*u qui  s'élevèrent  pendant  cette  navigation,  on 
„  jetta  l'ancre  le  14,  vis  ï  vis  de  la  fortereife  de 
»St.  Alexandre." 


„Le  1  j  &  le  t6,  on  vogua  en  pleine  mtr; 
,,&  après  avoir  pouffé  jufqu'a  Wari-Waldai%  on 
;,alla  vert  Cronfchlot ,  &  Ton  pafla  la  nuk  ï  Pan- 
„  cre  vis  \  vis  la  fortereife  de  St.  Alexandre. 

„Le  17,  18,  19 1  on  fut  ï  Plsle <fe< Cottitù 

>,Le  ao ,  on  paffa  la  nuit  \  Peterhoff9  &  le 
„  a  1  on  revint  ï  Petersbourg. 

,;  Le  14 ,  Sa  Majeflé  partit  de  nouveau  pour 
9,  Cronfchlot;  &  le  15,  ayant  rencontré,  à  l'endroit 
„  nommé  Belaya-  Vecha,  le  Général  -  Admirai, 
9f  ils  retournèrent  enfemble  à  Petersbourg.9' 

„  Le  mois  de  Novembre ,  on  demeura  i.  Pe- 
^tersbourg." 

„  Le  }  Décembre ,  IL  MM,  allèrent  ï 
$9Omnjenbaum  où  Elles  partirent  la  nuit." 

„  Le  4  &  le  y  ,  Elles  furent  à  l'Iste  de  Cot- 
i%lin9  &  virent  les  navires  qui  fe  trouvoient  dant 
„le  port." 

f,Le  6,  Elles  allèrent  i  Peterhoff,  Se  le  7, 
„  revinrent  à  Petersbourg."     Note  de  V  Original. 
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ché.  Par  cette  raifoti  Sa  Majcfté  envoya,  le  24  de  Janvier; 
un  ordre  au  Prince  Pierre  Galit^iny  Gouverneur  de  Rigat 
d'être  fur  fes  gardes ,  parce  que  le  bruit  couroit  que  le  Roi  de 
Pologne  vouloic  faire  une  paix  particulière  avec  les  Suédois. 

Le  foir  du  même  24,  Sa  Majefté  accompagnée  du  Gé- 
néral-Admirai,  Gomte  Apraxin,  &  du  Général  Adam  Weid, 
partit  pour  Revel,  où  Elle  arriva  le  2  9. 

Le  2  de  Février,  on  commença  à  travailler  auPort  àeRcvef. 

Le  3 ,  Sa  Majefté  ayant  laide  le  Général-Âdmiral  à  Revel, 
alla  par  Pernow  à  Riga,  où  Elle  vint  le  S. 

Le  même  jour,  on  envoya  à  Smo/ensko,  un  ordre  au  Gé- 
néral Prince  Repnin ,  de  détacher  lèpt  régimens  de  fon  corps, 
&  de  les  pofter  depuis  Louki  jufqu'à  Pskow ,  &  dans  Pskow 
même.  Tous  ces  régimens  dévoient  fe  trouver  à  leurs  poftes  vers 
la  mi-Mars. 

Le  1 1 ,  Sa  Majefté  partit  pour  Petersbourg ,  &  y  arriva 

Le  1 7 ,  la  Gompagnie  des  bombardiers  arriva  de  la  Po» 
meranie  avec  les  Drapeaux ,  l'artillerie  &  d'autres  marques  de 
la  Viâoire  remportée  fur  le  Corps  de  troupes  du  Général 
Steinbock. 

Le  2  d'Avril,  vinrent  de  Poméranie  à  Petersbourg  les 
deux  régimens  des  gardes  ;  en  fuite  arrivèrent  auffî  les  autres 
régimens. 

Le  1 8  d'Avril,  on  apprit, .  que  les  vaifîèaux  achetés  en 
Angleterre,  favoir  YArondei  de   50  pièces,  VOrmont  au/fi 
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de  50    &  la  Fortune (*)  étoient  arrivés  heureufement  à 
Revel. 

Le  9  de  Mai,  Sa  Majefté  partit  pour  la  flotte,  des  Vaif- 
feaux.  Le  même  jour,  la  flotte  des  Galères  fît  voile  de  Pe* 
tersbourg  pour  Crqnschlot.     Sa  Majefté  y  arriva  le  10. 

Le  2  o  de  Mai ,  les  deux  flottes  des  Vaifïèaux  &  des  Ga- 
lères fbrtirent  de  Cronfchlot  par  un  vent  du  Nord.  Mais,  à 
caufè  de  la  fbibleflè  de  ce  vent,  les  Vaifïèaux  furent  remorqués 
par  les  Galères  jufqu'à  8  heures,  &  alors  fe  mirent  à  l'ancre 
dans  un  endroit  où  Ton  paflà  la  nuit.  Pour  les  Galères ,  el- 
les continuèrent  leur  navigation  à  la  rame  vers  les  Isles  de  Be- 
refowia. 

Le  21  au  matin,  on  fit  voile  par  le  vent  d'Eft;  &i  5 
heures  -après  •  mtdi ,  on  vint  à  Biorken  où  Ton  fè  mit  à  l'ancre  ; 
&  Ton  renvoya  à  l'Admirai  les  cinq  Galères  qui  avoient  été  en-, 
yoyées  pour  remorquer. 

Le  2  2 ,  on  tint  confeil  au  fujet  de  la  campagne  qu'on 
venoit  de  commencer;  &  l'on  réfolut  que  la  flotte  des  Vaif. 
féaux,  à  laquelle  on  joindrait  uneEfcadre  de  Galères  aux  ordres 
du  Général -Major  Golowin^  iroit  à  Revel ,  fous  le  comman- 
dement du  Chef  d'Efcadre,  tandis  que  la  grande  flotte  des 
Galères  feroit  conduite  par  l'Admirai -Général  en  Finlande, 
▼ers  Abo\  que  fi,  en  deçà  â'Aèo  on  rencontrent  des  VaiflèauK 
ennemis,  qui  empêchafîènt  le  paflàge  des  Galères  vers  Abot 
en  ce  cas  on  en  donneroit  avis  à  la  flotte  des  Vaifïèaux  qui  fè 

(*)  On  n'a  pu  troové  de  combien  de  canons  ce  vaifleau  était  jnonte*.     Note  de  V Original. 
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trouvok  à.  Rftel;  qu'alors  on  convicndroîç  enfemble  fur  la 
meilleure  manière  d'agir  contre  l'ennemi.  Pour  cet  effet,  les 
Officiers  généraux  des  Galères  qui  ont  droit  de  porter  pavil- 
lon, s'arrangèrent  avec  ceux  des  Vaiflèaux  pour  entretenir  une 
corefpondanee  réciproque  par  mer  d'Helfingfbrs  à  Revtl;  & 
dans  cette  vue  on  laiflà  à  Helfingfors  quelques  bâtimens  légers, 
£c  à  Revçi  on  employa  à ,  cet  ufàge  deux  Sénants.  Ainfi, 
après  avoir  fait  deux  conventions  l'une  comme  l'autre,  &  les 
avoir  (ignées,  on  donna  l'une  à  Y  Admirai  pour  la  flotte  des 
Galères,  &  l'aucre  fur  laidee  dans  la  flotte  des  vaiflèaux  au  Chef 
d'Efcadre. 

Le  23,  à  quatre  heures  après-midi,  on  vit  paraître  les 
bâtimens  commandés  par  le  Capitaine  B/ori,  qu'on  avoit  en- 
voyés pouf  croîfer,  &  par  les  fignaux  qu'ils  donnèrent,  oa 
apprit, qu'ils  voyoient  neuf  vaiflèaux  ennemis  ;  en  conféquence 
de  quoi  la  flotte  fe  mit  en  ordre  de  bataille.  Le  même  jour, 
revint  le  Capitaine -Lieutenant  Mouckanowy  qui  avoit  été  en- 
voyé pour  retenir  un  Pilote  Hollandois  :  il  dit  qu'il  avoit  vu  fix 
vaiflèaux,  mais  qu'il  n'en  avoit  pu  remarquer  l'efpece,  &  qu'il 
croyoit  que  c'étoient  des  vaiflèaux  marchands.  Enfuite  la  flotte 
apperçut  auffi  ces  vaiflèaux  qui  voguoient  à  droite  vers  l'E#, 
tirant  à  Cronjchlot;  c'eft  pourquoi  on  envoya  d'abord  trois  fré- 
gates &  deuxSénauts  pour  favoir  au  jufte  quels  vaiflèaux  cepou- 
voit  être. 

Le  2  6 ,  lés  bâtimens  qui  croifoient,  revinrent  &  appri- 
rent par  des  fignaux  que  ce  n'étoit  que  des  vaiflèaux  marchands. 

Enfuite 
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Itaftiftt  on  afcièna  bà  piloté  Attgfdîs  qui  côhnTfnâ  fit  ntèftlé  tfïbfe, 
&  dit  qu'en  deçà  de  ilf«/  9  n'avôit  point  vu  d'Wïntthl*.  Pcïut 
avoir  donné  cette  fàufie  allarme,  le  Capitaine  1&/1  fut  24  heu- 
res aux  arrêts.  Enfuite  te  Capitaine  Ekdw  4C  le  C^tatur- 
Lieutenant  Tra/i  furent  envoyés  de  nouveau  pour  «r#ifer.  . 

Le  if,  pour  augmenter  le  nombre  éét  batimehs  tgt»  erèb> 
foient ,  on  fit  partir  deux  frégate*  le  Samfon  &  le  P*èJ*rtç  tut 
Sénaut  nommé  Diane:  &  le  commandement  en  ctoef  de  tmt 
les  bâtimens  qui  croifoieat  fût  eonfré  Ai  Capittifle  hréêal. 

Le  3  c,  on  reçut  du  Prince  GaUtçin  user  .lettré  dé  !»  part 
du  Gouverneur  d'Abo,  qui  prioit  Sa  Ma^eftf  au  nom  de  k  Ré» 
genre  &  du  Sénat  Suédois,  de  dernier  un  ittf- conduit  à  but 
Major  Adolphe  Snolsk,  qu'ils  youldiene  envoyer  à  PeHrrinmfg 
pour  une  affaire  importante.  Sa  Majeflé  accorda  d'abord  leur 
demande;  mais  cet  Officier  ne  vint  point,  6c  même  quelques 
années  fe  payèrent  avant  qu'on  (ut  quelle  avoit  été  leur  inten» 
tion  par  rapport  à  ce  fujet.  C'étoit,  que  le  gouvernement 
Suédois  n'efpérant  pas  que  Je  Roi  revînt  de  la  Turquie,  avoit 
réfolu  de  faire  la  paix  fans  fa  participation,.  &  d'établir  un  goif* 
vernement  républicain  en  Suéde,  comme  cela  s'exécuta  après  la 
mort  de  Charles  XII.  Ifs  «voient  convoqué  une  diète 
pour  cet  eflèr;  mais,  lorfqu'fls  appfîretft  que  leur  Rdi  rève- 
noit,  tous  c*s  arrangemens  demtttretfent  ënfévélis  dans  un  pn*- 
fbndfîlence:  &  l'on  âlïégua  pour  raifort  âè  cette  Convocation 
de   la*  Dtete,    l'embarras  ôû  jwfcbh:  PkMfentié  dii  Monarque 

Nnir* 


$66  J  O  U  R  N  A  L 

&  l'accablement  où  l'Etat  fe  trou  voit  plongé,  qui  obligeoient 
à  s'afièmbler  pour  délibérer  fur  le  parti  à  prendre. 

lie  3 1  au  marin,  on  mit  à  la  voile  par  le  vent  N.  N.Oueft 
fjour  aller  à  ÎPari-Waldi ,  &  Ton  jetta  l'ancre  près  de  cet  en- 
droit. Lé  même  jour  y  vers  le  coucher  du  Soleil,  arriva  un 
Sénaut  de  la  part  des  croifeurs,  &le  Capitaine  Riga  qui  le 
commandoit  rapporta  que  deux  Vaifleaux  Suédois  les  avoient 
«mpéché  de  paffer  jufqu'à  Kafchperwek.  Le  Lieutenant  You- 
riew  confirma  la  même  chofe,  &  l'on  communiqua  cette  nou- 
velle à  la  flotte  àes  galères,  afin  que  l'Admirai -Général  occu- 
pât au  pius  vite  avec  fà  flotte  les  polies  de  Twermund&  tfAn? 
but,  pour  que  l'ennemi  ne  pût  barrer  le  chemin  d'Abo  à  nos 
bârimens  chargés  de  provifions. 

Le  i  Juin,  on  envoya  vers  l'embouchure  de  Luga  deux 
Couriers  du  Cabinet,  fur  lé  Sénaut  nommé  la  Prince//},  pour 
faire  pofer  des  gardes  le  long  de  la  côte,  &  placer  des  pirami- 
des  de  bois  fec ,  qu'on  pût  allumer  pour  fïgnal ,  lorfqu'on  ver- 
roit  paraître  l'ennemi.  Enfuite  le  Sénaut  revint  joindre  la 
flotte  le  même  foir. 

Pendant  ce  tems,  le  Commandant  de  IVibourg,  M.  Schxt- 
walowy  reçut  ordre  de  fe  mettre  à  la  tête  de  i  5.00  hommes, 
qu'il  devoft  prendre  de  la  garnifon,  tant  fantaflins  que  dragons, 
de  fe  munir  d'artillerie  légère,  aux  ordres  du  Capitaine-Lieu- 
tenant des  bombardiers  Kjrtfchmin;  &  d'aller  à  Neuslocpoia 
prendre  cette  forterefle. 
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Le  2,  le  3  &  le  4,  la  flotte  fe  tint  à  l'ancre  auprès  de 
Wari'JValdi9  à  caufe  du  calme.  La  nuit  du  4  au  5  ,  le  vent 
Sud- Eft-Eft  commençant  à  (ourler,  on  donna  le  lignai  pour 
lever  l'ancre;  &  une  heure  avant  minuit,  on  mit  à  la  voile 
pour  aller  à  Revel.  .  Deux  heures  après,  les  galères  fui  vi- 
rent auflî.  ■  - 

Le  $ ,  au  lever  du  foleil ,  on  paflà  Plsle  de  Narcw.  A  huit 
heures  le  vent  Sud- Oueft  s'éleva.  •  L'Isle  de  Sommers  étoit  par 
rapport  à  nous  au  Nord»  Oueft,  &  le  Hohland  commençait  à 
paroltre.  L'Isle  de  Lewifari  fe  trouvoit  alors  au  Sud-Eft  de  la 
flotte;  vers  le.  loir  on  parvint  jufqu'auprès  du  Hohland ,  &  à 
caufe  du  calme  on  jetta  l'ancre  près  de  la  côte  orientale.  Vers 
le  matin  fe  leva  le  vent  d*Oueft-  Sud» Oueft. 

Le  6 ,  on  eut  un  petit  vent  d'Oueft  &  de  Sud  •  Oueft. 

Le  7,  il  y  eut  un  vent  de  Sud,  entremêlé  de  calme;'  à 
trois  heures  après  -  midi,  un  vaiflèau  marchand  Anglois  vint  join- 
dre la  flotte  près  du  Hohland,  &  fon  pilote  remit  une  lettre 
de  nos  croifeurs ,  dans  laquelle  on  mandok  que  ce  pilote  avoit 
vu  deux  de  nos  vaiflèaux  qui  venoient  âtArchangel  pour  fe  ren- 
dre à  Revel;  qu'il  y  avoit  en  mer  près  de  Bornholm  à  l'Ouèft 
dix  vaiflèaux  de  ligne  Suédois  &  une  frégate,  commandés  par] 
le  Vice -Admirai  Suédois  Lilie,  &  que  ces  vaiflèaux  ennemis 
pourluivoient  les  nôtres.  Le  pilote  du  bâtiment  Anglois  ajouta 
qu'il  avôit  vu  deux  çîe  nos  vaiflèaux,  auffî  bien  que  le  Capitaine 
Simfon  qui  commandoit  Kûrn  de  ces  vaiflèaux,  à  Bornholmy 
avec  la.  flotte  Danoife  qui  y  étoit  forte  de  treize  batimens. 

Nnn   2 
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L  7,  le  8  £t  le  9,  il  y  eut  un  venr  entremêlé  de  calme, 
fc  accompagné  d'une  peçice  pluie. 

•  Le  9,  on  envoya  une  galère  ver*  Kafchperveck  pour  re- 
çonnoitre  l'ennemi  ;  &  Je  brigaatin  Jfar^o  Ait  envoyé  chu*  au- 
tiç  c$té  à  la  découverte. 

Le  ro ,  il  y  eut  un  vent  variable  entre  l'Eft  &  le  Nofd( 
Cependant  il  fe  fixa  vers  l'Eft  -à  neuf  heures.  On  mit  à  la 
voile,  &  l'on  vogua  vers  le  Hohlandfit  un  vent  très  foibfe; 
qui  à  midi  fouffioit  droit  de  l'Eft.  Au  coucher  du  Soleil  on 
vit  IfJsle  de  Jfcokfckkar;  &  enfuite  Wrangel.  La,  nuit-  il  y  eut 
un  calme,  &  par  ceo>  raifon  on  jet**  l'ancre  prêt  de  jfo*/, 
çûtr*  les  Isles  de  Woiftk  de  Nargen. 

Le  1 1 ,  à  dix  heures,  on  leva  Cancre,  &  Ton  fit  vôii* 
en  voguant  vers  Rcvel,  par  un  ytox.  de  Sud.  Pans  le  même 
fems,  on  envoya  un  brigantin  avec  des  lettres  pour  l'Admirai. 
Avant  que  de  lever  l'ancre,  deux  Officiers  de  marine,  Mrs: 
Siniawin>  vinrent  fur  le  vaiHèau  d$$te.  Catherin*,  pour  i&» 
former  Sa  Majefté  que,  trois  jours  avant  fon  arrivée  avec  h» 
flotte  ,•  U  étoit  venu  à  R<vd  deux  vaiâèaux ,  Tua  appelle  k  F&- 
me,  de  70  pièces,  qu'on  avoit  acheté,  oc  l'autre  appelle  ^r.  Mi* 
che/y  commande  par  le  Capitaine,  Simfen,  qui  vsnohd'Arcfumy 
gel.  Enfuite  le  Capitaine  Simjon  &  le  Capitaine  du  vaiflèau 
U  Ferme  r  vinrent  fur  le  vaiflèau  de  Stç.  Catherine;  &  Sa  Ma- 
jefté alla  vifiter  ces  bâtiraçns  le  même  jour. 

Le  1 4,  on s'apperçut  que  le  Commiûaire  général  des  vi- 
vres qui  fe  trouvoie  fur  le  propre  vaifleau  de  §&Majeâé,  avoit 


DE   PIERRE   LE  GRAND.       4** 

dés  Comptâmes  de  peÛe  en  deux  endroits  des  aines  &  au  bras 
droit.  Auffitôt  on  mit  à  bord  tout  l'équipage,  excepté  3  o  ma* 
felots  &  $  o  foldats  qu'on  laiflà  dans  le  navire.  On  donna  auflï 
ordre  dans  toute  la  flotte ,  de  déshabiller  &  d'examiner  tous  le* 
gens  chaque  jo»r;  &  de  nettoyer  >&  parfumer  les  yaifèaiiib 
On  joignit  auflî  une  galère  à  chaque  vaiflèau,  pour  transporter 
toujours  la  moitié  des  gens  à  bord,  afin  de  leur  &ue  prendre  l'air. 

Le 1 6 ,  on  envoya  à  la  flotte  Suédois  le  Lieutenant  Zo» 
chérie  MiftkoitkQUt)  avec  le  fauf-condnk  pour  le  Ts&pzAdfilpht 
Snol&k ,  dont*  on  a  parlé  ci  -  défias. 

Le  17, à cinq beutes  après-midi,  fes  fearineHes  Tirent, 
du  haut  d'une  tour  de  la  ville,  ane  eicadre  ennemis  cosipo&f 
4e.  (tx  vaifleaux.  EnfWte  nos  bâdmens.  mû  croifoient,  envo- 
yèrent dire  la  même  choir  à  &l  heures;  c'eft  pottrqfbc*  oa  doar 
aa  un  figaal  par  lequel  tous,  ceux  qui  avaient  été  iraniporees  à 
bord  pour  fè  rafraîchir  &  prévenir  la  contagion.,  devaient  & 
gendre  chacun  fut  fi>rt  bâtiment.  .  Ce  tranfport  ainfi  que  la  re- 
morque des  vaifl&aux  hors  du  port,  durèrent  jufqu'l  une  benrfe 
après  -  minuit:;  entité  ii  £e  leva,  un  faible  vent  de  Navd-  Oueâ, 
&  en«e  dix  &  ooae  heures,  on.  vie  l'ennemi  parolcre  près  de 
Vh\ç<feNarg«n7  à  l'Queft.     La  nuit  qui  fur  vint,  amena  un 

frw»jilla*d..  .  •;. 

Le  *$»  à  k  pointe  du  jour,  on;  vie  un.  des  vaifïcaux  enne- 
mis à  une  moindre  chftance,  &  qui  n'étok  éloigné  de  nos  bâc*- 
men*  qui  croifoient,  qu'un  peu  au-delà  de  la  portée  du  caneac 
maji  il  alla  d'abord  rejoindre  fan  Vice-Admical,  qui  n'étok 
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éloigné  de  lui  que  d'un  demi -mille,  ou  moins.      Après  cela, 
l'ennemi  ainfi  que  nous,  ne  fît  que  louvoyer.     Cependant  il 
avoit  dans  ce  cas  beaucoup  d'avantage  fur  nous  par  l'habileté  de 
Tes  pilotes,  &  à  caufe  de  l'efpace  étroit,   où  nous  ne  pouvions 
manoeuvrer  qu'avec  beaucoup  de  danger;  de  forte,  qu'à  midi, 
un  de  nos  vaifleaux,  appelle  YArondel,  donna  fur  un  banc  où 
il  refta  près  de  deux  heures.     Lorfque  l'ennemi  [fut  bien  éloi» 
gné ,  alors ,  de  crainte  qu'il  ne  nous  coupât  le  chemin  du  retour 
du  côté  d'Eu,  comme  on  voyoit  de  la  fumée  fur  l'Isle  de  Nur< 
gen ,  que  l'on  prenoit  pour  des  fignaux  des  nôtres  qui  anaon- 
coienc  la  proximité  de  l'ennemi ,  on  oc  le  poursuivit  pas  avec 
toute  la  Hotte ,  &  Fon  retourna  h  Gx  heures  vers  Revel  où  l'on 
arriva  le  lendemain  matin.    Le  vent  n'avoir  point  changé,  oaû 
il  étoètextrèmement  foible.  Ainfi  l'ennemi  fe  fàuva  ;  car  fi  tout 
notre  monde  avoit  été  fur  les  vsMèaux,  il  n'auroit  pu  échapper 
d'aucune  manière. 

Le  1 9  à  midi,  Je  Lieutenant  Mifchaukow  revint  delà 
flotte  Suédoise  où  il  avoit  porté  le  fauf- conduit,  &  fit  rapport 
qu'il  avoit  rencontré  ces  vaiflcaux  Suédois  4  quatre  milles  de 
Nargen,  &  qu'il  avoit  eu  intention  de  rendre  les  lettres  doat 
il  écoit  chargé ,  en  main  propre  au  Vice  -Admirai  Suédois  Li- 
lle qui  commandoit  l'Efcadre  :  mais  que  celui-ci  ne  s'éeok 
point  montré;  qu*on  l'avok  arrêté  long -temps  ,fur  le  vaiflèau 
d'un  Capitaine,  fans  vouloir  accepter  les  lettres;  qu'il  avoit 
rémarqué  par  les  difcours  de  ce  Capitaine,  que  cette  Efcadre 
avoit  été  détachée  de  la  grande  flotte  qui  fe  tenoit  a  Anhut, 
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commandée  par  l'Admirai  Watrang ,  &  qu'on  l^avoît  envoyée 
pour  examiner  notre  flotte,  &  en  reconnoître  la  force.  Lorff 
que  le  Lieutenant  Mifckoukow  leur  demanda  de  combien  de 
vaifleaux  étoit  forte  leur  flotte,  le  Capitaine  lui  repondit  qu'où* 
ire  ces  fix  vaifleaux,  ilsenavoient  encore  treize  à  Anhut,  montés 
de  60  jufqu'£  80  pièces  chacun.  Un  piloté  que  M.  Mijchow  • 
kow  ayoit  envoyé  au  vaiflèau  du  Vice -Admirai  Lilie,  entendit 
d'autres  difcours  tant  des  Officiers  Suédois  même  que  des  mate- 
lots, qui  s'accordoicnt  avec  les  précédera. 

Le  27,  arriva  un  Brigantin  avec  des  lettres  de  la  part  de 
l'Admirai  Comte  Apraxin,  par  lesquelles  il  màndoit  que  l'en- 
nemi fè  rrouvoit  près  d'Anhut,  &  que  fa  flotte  des  galère* 
ne  ponvoit  avancer:  c'eft  pourquoi  il  deniandoit  qu'on  fit  une 
diverfion  avec  la  flotte  des  vaifleaux  pour  frayer  le  chemin  aux 
galères  :  &  que  s'il  n'y  avoit  pas  moyen  d'exécuter  ce]  projet, 
alors  le  Commandant  des  vaifleaux  fe  rendit  à  la  flotte  dés  ga- 
lères pour  tenir. confeil  &  pour  examiner  le  local,  afin  de  ju- 
ger de  quelle  manière  on  pourrait  réuffir  dans  cette  affaire.  " 

Le  2  8 ,  on  tint  confeil  avec  les  Capitaines  Commandeurs 
au  fujet  de  la  lettre  de  l'Admirai  ;  &  le  réfultat  fut  de  ne  pas 
faire  diverfion  du  côté  de  la  mer ,  vu  qu'on  n'avoit  que  deux 
vaiilèajux  fur  lesquels  on  pût  compter ,  les  autres  qu'on  avoit 
achetés  n'étant  pas  bons,voiliers  ;  en  forte  que,  fi  l'on  s'enga-  ■ 
geoit  trop  avant,  la  retraite  de viendroit  difficile;  &  fi  l'on  ne 
fàjfbit  que  paroître  de  loin,  on  ferait  un  objet  de  dérifiôn  pour 
l'ennemi.     Ainfi  l'on  réfolut  que  le  Chef  d'Efcadre  iroit  à  la 


47*  JOUR  *ï  A  t 

flotte  des  f^çret,  &  que  le  QàffoûacJCkmtttiêMr  Çhm,  ae* 
compagne  des  pilotes  ,ibfideroh  la  profondeur  entre  le*  ëeueifc, 
pour  voir  fi  le»  vaiflèaux  ptton-oienr  pt&r  jufigrt  A*Jkœ\  & 
qu'au,  cas  qu'il  y  eût  moyen ,  les  vatflèiux  fe  jotodrotat  «ni 
galères  pour  cbafièr  l'ennemi  tiAnhut. 

Le  30,  «rivèrent  les  barques  chargée»  de  proviftfm*, 
Jout  le  commandemedt  du  Lieutenant  Nclidûw^  par  le  vent 
deNord-Oueft. 

Le  4  Juillet,,  le-  Chef  d'Escadre  des  vaiflft  au*  partit  de  lu* 
te/fur  la  frégate  5f.  FW,  par  un  vent  de  Sud,  pour  aller  à 
Hiljingfors  ;  il  fût  fuivi  du  Sénaut  la  Princeflt  &  dp  deux  ga- 
lères ,  ayant  pour  efeorte  les  deux  vùttevax  Raphaël  &  Lans- 
don ,  qui  âvpient  été  envoyés  auparavant  pour  crouler.  A  .mi- 
nuit  lèvent  commença  à  changer,  de  vers  la  pointe  du  jour  y 
fouffla  du  Nord-Oueft. 

Le  5 ,  à  6  heures  du  matin,  on  fe  trouva  à  la  vue 
éfHelJmgfors,  &  à  trots  mille  environ  de  diffamée;  mais  cornu» 
il  y  avort  du  danger  à  louvoyer  vers  les  écueils,  cela  obligea 
¥ efeadre  d'aller  rejoindre  la  flotte  de  Revel  vers  les  éfo  heures. 
Dans  le  même  tems,  vint  un  autre  Brigantm  de  la  part  de  l'Ad- 
mirai ,  avec  la  nouvelle  que  la  flotte  des  galères  étok  arrivée  à 
Twtrmundy  6c  que  l'ennemi  n'étoit  éloigné  de  là  que  4*  <&** 
ou  trois  milles,  fe  trouvant  auprès  âtAnhat,  Ibrt  de  vingt  va& 
ftau»,  «FunS4naut,  d'une  Prame,  de  deux  Gaëotetf  $  !*»► 
tes,  de  nuit  galères  &  de  quelques  barques  chargée*  dé  f*+ 
vïnonsv 

'      »"  Le 
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Le  1 2 ,  le  Capitaine* Commandeur  Civ'ers  fut  envoyé  avec 
les  pilotes  recorinoître  les  écueils  de  la  Finlande.  -:  1 

Le  17  au  matin,  arriva  le  vaiflêau  Hollandois  qu'on  ivbit  ' 
'acheté:  il  portoitle  nom  de /a  iWe  6c  étoit  monté  de  5  o  pietés. 

Le  1 8  au  matin,  '  après  avoir  confié  le  commandement  de 
la  Hotte  au  Capitaines-Commandeur  Schclring,    Sa  Majefté  alla' 
par  un  vent  favorable,  dans  la  frégate  St.  Paul,  vers  P'orkol; 
&  étant  arrivée  vers  lés  écueils,  s'embarqua  dans  une  demi -ga- 
le, 6c  renvoya  la  frégate  4*  Helfitigfors.     Sa  Majefté  arriva  à' 
Porkolle  même  jour ,  '  4  huit  heures  du  foir,  &  y  pafla  la  nufty 

Le  1 9 ,  a  fept  heures  du  matin,  on  remit  à  la  voile  par 
lé  vent  d'Eft'Sud-Eft:  &  étant  arrivé  le  même  Jour  à  onze 
heures  du  matin  z  la  Baye  de  Twermund,  on  y  paflà  la  nuit. 

Le  10,  à  huit  heures  du  marin ,  *on  fé  rendit  à  la  flotte 
chez  l'Admirai. 

Le  2 1 ,  Sa  Majefté  alla  par  mer  reconnokre  la  flotte  ennemie. 

Le  2,1 ,  Sa  Majefté  alla  par  terre  à  Anhut,  aufli  pour  re- 
connokre la  flotté  ennemie;  6c  l'on  vit,  tant  de  la  mer  que  de 
la  terre,  que  l'ennemi  étoit  fort,  outre  les  fix  vaiflêaux  deftinés 
pour  croifer,  de  treize  vaiflêaux  de  ligne,  de  quatre  frégates, 
d'un  bâtiment  nomme  Blockhaus,  de  deux  galiotes  à  bombes, 
de  deux  Sénauts  6c.de  fix  grandes  6c  petites  galères.  On  vo- 
yoit  encore  derrière  l'isle  trois  bâtimens  fèmblables  à  nos  bri- 
gantins  Ruflès,  mais  qu'on  ne  pouvoit  pas  bien  diftinguer. 
Les  Commandans  de  cette  flotte  étoient  un  Admirai,  un  Vice- 
Admiral  6c  deux  Chefs  d'Efcadre. 

Ooo 
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Le- A3. &  le  *4i  oo  examina  ^e  Urraixr  qui  eft, entre  le 
golfe  dé  Wcrtimfmk  &  un  au^re  qui  eft  à  l'Eft  à'Auka,  & 
commeon  ne  le  trouva  fa^gc  que  de  i 1 70  toifo»  Qtv ordonna 
d'y  conûmirc  un  pont,  pour'fcHfc  paiiçr  qqdqwc^  g»lef  es  légè- 
res d'un  golfe  à  l'autre,  «Uns  le  deuein,  de  jetter  par  là  l'ennemi 
dans  la  confufion  &  dépêcher  qu'il  pût  mettre  aucun,  ofcftacie 
à  notre  enrreprife.  //' 

l*  *  $  Juillet,  c'eft  à  dire ,  le  Dimanche  à  midi ,  en  em 
tendît  une  grande  canonnade  en  mer,  &  Ton  rapporta  au  Çé* 
niral  -  AaViraJ  f  d"  vaiflèau  qui  fèrvoit  de  gstfde  avancée ,  que. 
cette  canonnade  venoit  des*  bafimefis .  ennemis  .qui  croi&ient 
Enfuite  -le  Vice- Admirai  Suédois  Lilie  £ê  mit  en  mer  avec 
14  voiles,  &  vint  joindre  ces  bàtjaiens.  Ces  çjrconÔances 
donnèrent  beaucoup  à  peoièr,  &  l'on  crpypiç  d'abord  «pièce 
n'étoit  fimplement  que  âes  fibres;  maisie  Chef  d'E&adradtfs 
vaifièaux  pria  F  Admirai  dç  l'envoyer  avec  une  partie  des  galères 
jufqu'à  la  garde  avancée  ;  h  démarche  du  Vice  -Admirai  Lilie 
lui  paroifïànt  extrêmement  fufpe&e.  Il  croyoit  qu'il  voulok eef> 
tainement  aller  à  Rcvel,  ou  attaquer  les  galères  qui  fe  trouyoicat 
dans  un  endroit  très  périlleux,  n'ayant  qu'une  feule  fbrtie,<k>flt 
1  ennemi  pouvait  s'emparer  facilement  (.'Admirai  confench  t 
la  demande  du  Chef  d'Efcadre,  qui  fut  envoyé  vers  les  Isks  les 
plus  proches  de  Fennemi,  à  la  tète  de  3  5  galères.  LoHqu^ 
arriva  au  pofte  avancé,  &  qu'après  l'avoir  examiné,  il  trouva 
que  l'Admirai  Suédois  Watrangy  à  la  té$e  de  trois  vaifleaux  de 
ligne  &  de  trois  frégates ,  reftoh  à  la  même  place  où  U  avok  été 
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auparavant ,  &  que  le  Vice-  Ailmiraf  voguoit  au  :SûfcEtèf"d&. 
compagne  ées  galiotes  à  bombes;  cela  le  confirma  «ans  ièç 
premières  idées,  fa  voir  que;  l'ennemi  avoit  intentfori  tf alter  à 
Jfe**/,  du  4e  000s  attaquer  à  Tw&mutid.  Il  en  fit  rapport  par 
écrit  au  Général -Admirai-,  &  le  pria  de.  venir  le  trouver  afin 
de  mieux  obferver.  Lé  vent  alors  étoirfbiHe  &  changeant. .  ' 
Le  26,  !c  Général- Admirai  fe  rendit  auprès,  tfcr  Chef- 
d'JËfcadre  ;  &  te  Vice- Admirai  Suédois  Lilk  étant  ibm  d'en- 
tre  les  écuetls  du  golfe  d'Anhut,  tourna  dans  cehrî  de  Twep- 
mund.  Alors  on  fut  aflùré  que  f  ennemi  n'avoir  pas  inten- 
tion  d'aller  a  Revel,  mais  a  Twtrmundi  &  auflltot  an  envoya 
ordre  à  toute  la  flotte  de  fortir  de  Pendroît  reflèrréoù  elle  ifè 
trouvoit,  afin  que  l'ennemi  ne  renfermât  pas  à  Ankut.  Pour 
profiter  d'un  palfage  fàvorablt,  oti  prit  la  réfbiutian  de  faire 
avancer  vingt  galères  tu*-  devant  dé  ■  la  flotte  ennemie.  Corn* 
me  il  régnoit  un  calme,  cela  s'exécuta  fous  le  commandement 
du  Capitaine- Commandeur  Smotvitfih,  du  Brigadier  Wolkoùr 
oc  du  Capitaine  BredaL  I/ehnemi  donna  d'abord  un  fignal 
pour  mettre  à  la  voile,  &flt.remorquerarec<Ie  phis  grand  e£ 
fort.  Le  vaifleau  admirai  furtouc  tut  remorqué  par  les  efqaifè 
et  les  chaloupes  avec  beaucoup  de  rîteflè,  6c  en  fâifant  un  ter» 
rible  feu  fur  les  nôtres.  <  Cependant  leurs  boulets  ne  firent  pas 
beaucoup  de  dommage  :  enihite,  voyant  que  nos  premières  ga*» 
leres  avoient  pafle,  on  envoya  les  quinze  dernières,  .qui 
étoient  commandées  par  le  Brigadier.  Ltfort  &  les  Capitaines 
Ùégitnont  ta. Griffe;  elles  paflèrent  de  même  heureufement. 

Ooo  1 
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Après  cela  l'Admirai  Suédois  arbora  le  pavillon  blanc  pour-  rap» 
peller  ion  Vice -Admirai.  Dans  le  même  cems  que  les  galères 
iàifbient  ces  manoeuvres ,  on  apprit  qu'il  paroiflbit  une  frégate, 
fix  galères  &  deux  chaloupes»  près  de  l'endroit  où  Ton  avoir 
intention  de  faire  le  pont.  ,A!?rs  nos  deux  Officiers-  Généraux 
quittèrent  cet  endroit  pour  fe  retirer  vers  la  flotte  des  galères; 
/&  l'on  envoya  ordre  au  Capitaine -Commandeur  Smaëmtfch 
d'aller  attaquer  rennemi;  mais  la  nuit  furviat  &  le  Vice-Adr 
.mirai  Suédois  rejoignit  fa  flotte.  Cependant,  comme  le  Gé- 
néral- Admirai  &  le  Chef  d'Efcadre  des  vaifTcaux  qui  s'étoit 
rendus  à  la  flotte  des  galères,  étaient  fort  éloignés  l'un  de  l'au- 
tre, &  que  l'obfcortté  de  la  nuit  les  feparoit  encore  davantage* 
par  cette  raifon,  .la  même  nuit  du  a  6  au  27  de  Juin,  il  y  eut 
une  correspondance  entre  les  deux  Officiers -Généraux  par  l'en- 
tremife  du  Secrétaire  privé  du  Cabinet,  Makarow.;  en  coufé- 
quence  de  laquelle  il  fût  réfohi  qu'on  iè  ferok  jour  à  travers  l'eo- 
nemi  avec  la  flotte  des  galères. 

Le  27,  à  une  heure  du  matin,  le  Général- Admirai, 
Comte  Apraxin ,  fe  mit  en  mer  avec  toute  la  flotte;  &  le  mê- 
ipe  matin ,  s'étant  approché  de  l'ennemi,  il  donna  ordre  de 
percera  travers  la  flotte  ennemie,  fans  faire  aucun  détour:  ce 
qui  fut  exécuté,  avec  le  fèçours  de  Dieur  d'une  manière  fi  heu* 
reufe  qu'il  n'y  eut  qu'une  feule  galère  qui  fit  eau,  s'arrêta,  & 
fut  prife  par  l'ennemi;  mais  tous  les  autres  bàtimens ,  ainfi  que 
ceux  qui  les  montoient,  paflèrent  fans  aucun  dommage.  Quoi- 
que l'ennemi  canonnât  avec  foreur,  un  feul  Capitaine  eut  h 
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jambe  emportée.  Lorfque  l'Admirai  fut  pafTéy  fon  Capitaine- 
Commandeur  lui  fie  rapport  qu'il  avoit  bloqué  l'ennemi;  & 
l'Admirai  étant  venu  fur  les  lieux,  il  régla  tout  pour  le  com- 
bat, &  envoya  l'Aide  de  camp  général  Jagoufchinski  au  Chef 
d'Efcadre  Ehrenfchildo^ii  commandent  l'EfcadreSuédoife  pour 
lefommerde  fe  rendre.  Mais,  comme  il  répondit  qu'il  ne 
pouvoit  point  confentir  à  la  propofition ,  alors  voyant  leur 
opiniâtreté,  il  donna  un  fïgnal  à  notre  avant -garde,  qui  étoit 
commandée  par  le  Chef  d'Efcadre des  vaifïèaux,&  par le  Général 
ffîeidy  d'aller  attaquer  l'ennemi;  ce  qui  fut  d'abord  exécuté. 
L'attaque 'qui  commença  à  trois*  heures  après-midi,  continua 
jufqu'à  cinq  heures  ;  &  quoique  l'ennemi  eût  une  artillerie  fort 
fùpérieure-à  la  nôtre,  cependant,  après  une  vigoureufe  réfiC- 
tance,  -d'abord  les  galères  furent  prifes  l'une  après  l'autre ,~  & 
enfuite  la  frégate  -eut  le  même  fort.  Mais  l'ennemi  fe  défendit 
avec  une  fi  grande  fermeté  qu'aucun  de  fes  bâtimens  ne  fe  ren* 
dit  fans  qu'on  en  vînt  à  l'abordage.  Le  Chef  d'Efcadre  baifla 
le  pavillon,  &  fauta  avec  fes  grenadiers ,  dans  une  chaloupe, 
voulant  prendre  la  fuite  ;  mais  il  fût  pris  par  les  nôtres,  &  nom- 
mément par  le  Capitaine  Bakew  qui  étoit  à  la  tête  des  grena- 
diers du  régiment  $ Ingermanlandski.  Il  faut  avouer  qu'il  eft 
impoffible.de  décrire  la  valeur,  tant  de  nos  Officiers  comman- 
dans  que  des  féldats:  car  Fabordage  fe  fit  avec  tant  de  réfblu- 
tion ,  que  plufieur  s  de  nos  foldats  furent  emportés ,  non  par  les 
boulets  &  Ja  mitraille  des  canons  des  ennemis  ;  mais  par  k  feule 
fcree  de  la-  poudre.  -, 
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On  joint  ici  une  lifte  de  ce  qu'on  prit  à  F«o»mi,  tint  «m 
hommes  qu'en  bâtimens  flc  en  artMlerie:  arec  le  nombre  de* 
tués  .&  des  blcflcs. 

LISTE 

des  batimens  6c. des  canons  qu'on  prit  aux  Suédois. 
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JMortari         *        <* 

Scnipan.         *  -        —  4    -         ■  -      : .  «* ;  •  1 

Canons  116 

Sur  ces  bâtiments  étoient  de  h  Marine. 
Xfi  Chef  cJ'Efcadrc  Ekrcnfchild  »        ,•    »    •  1 

Capitaine -Commandeur        -  ♦        -        •      ■.  ..>-  '1 

Capitaines         -     ■       -  •'«,*...  -     :         3 

Lieutenans  - 

Pafleur-  -- 

Chirurgien 


7 

1 

1 


Ecrivain     ■      •         ■     •          ~           -  •■".""    1 

Des  troupes  "de  terre. 

Capitaine              -            -                -  »    •  1 

Lieutenants        .  -           *     -             -   -  t  '        6 

Enfeignes          -                   -                -  "3 

Total  de  mer  &  de  terre          -             »  -  a  5 

Non-Servants            '   •-               "~  -  3 

"    •..  ~~~** 

Bas  r  Officiers  de  marine  &  de  campagne,  ma- 
telots &  foldats        -  ;             -  -  9 1  a 
r  Officiers  de  la  marine  &  des  troupes  de  terre, 

Bas-Officiers,   Soldats  &  autres  -  941 

'   Capitaines             -             -     •        '   *  •  a 

Lieutenants          ~              *  •         --  •  \  *  % 
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Officiers  des  troupes  de  terres.  . 

lieutenants  *  <•  -  * 

Enfeigaes  -  »-        *-•*..'        % 


J&s~  Officiers  de  lt  marine  6c  des  troupes  de  terre, 

ainjî  que  matelots  &  jfoldats  tués     ■  .»   . 
Le  refte  fût  fait  prifonnier- . 

Tués  &  Wefle«  de  notre  coté. 
Des  troupes  de  terre. 
Le  Colonel  Revcnfchtcin. 

Capitaines  -  *•  m  -     ~ 

Lieutenants  *>  ■      .    •     »         •  .. 

Sous -Lieutenants  m  '      ». 

Aide  de  'camp      _  «     .  *  .- 

Bas  -  Officiers  &/oldats       .    ~         •». 


Pe-  la  marine, 
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IOJ 

III 
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6 

'3 

Sous  -  çpmites 

Canonnicrs 

Matelots 


Total  des  morts  .      '  »     '  ,  .         ,  li( 

■^  Blefiës  des  troupes  de  terre. 

Brigadier  Wolkow  »    -  »  -m         x    1 

Capitaines  •    »  -  -  -  » 

Lieute- 
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Lieutenants  •*••;'.-..  - 

Sous -Lieutenants  •  -         * 

Enfeignes  *  • 


4 

3 

z 


Bas  -Officiers  &  fbldats  •  -  -  309 


De  la  marine. 

326 

Sous -Comités 

*         r-                ^ 

«* 

3 

Canonniers 

t   *                 „    *«r .  „,-           ^ 

« 

5 

Matelots 

«• 

8 

16 

Total  des  blettes  tant  de  la  marine  que  des  trou* 

pes  de  terre       •    -  "-  -  -341 

Le  lendemain  du  combat,  l'Admirai  Suédois  Watrang  écri- 
vit à  notre  Admirai -Général ,  pour  favoir'le  nombre  des  pri- 
sonniers Suédois  afin  de  les  échanger;  mais  fans  attendre  le  re- 
tour de  celui  qu'il  avoit  envoyé  ni  la  réponfe,  il  fe  mit  avec  la 
flotte  en  mer;  ce  qui  faifant  craindre  que  l'ennemi  n'allât  àifo- 
vel,  on  envoya  un  ordre  au  Capitaine  *  Commandeur  Schelting 
de  venir  dé  Revel  avec  les  vaifleaux  à  Heljïngfors.  Dans  le 
même  tems  arriva  le  Capitaine  «■  Commandeur  Civers ,  qui  fit 
rapport  que  les  vaifïèaux  ne  pouvoient  pas  traverfer  les 
écueils. 

Le  3  o,  on  rendit  grâces  à  Dieu  pour  cette  victoire  ;  &  cela 
fe  fit  au  bruit  de  plufieurs  décharges  du  canon  &  de  la  mouf- 
quéterie. 
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La  flotte  avoit  été  difpofée  de  cette  manière. 


A.  Frégate. 

B.  Galères  prifes. 

C.  Corps  de  rëferve. 

E.  Avant- Garde. 

F.  Arriéré  -Garde. 

D.  Celles  de  nos  galères  d'où  Ton  commença  à  tirer: 
Le  i  d'Août,    on  envoya  le  Capitaine  -  Commandeur  Ci- 

vers  avec  les  bâtiments  pris  à  Heljïngfors,  &  l'Admirai  -Gé* 
itérai  alla,  avant*  midi,  avec  toute  là  flotte  des  galères  à  Abo\ 
&  Ton  vint  paflèr  la  nuit  à  Yougferfund ,  où  l'on  efpéroit  de 
rencontrer  le  Chefd'Efbadre  Suédois"  Taube,  qui  s'étôit  tenu 
avec  un  vaille  au  &  quelques  galères  dans  cet  endroit;  mais  il 
s'étoir.  retiré  avant,  l'arrivée  des  nôtres. 

Le  2 ,  à  7  heures  du  matin  on  quitta  Yungfcrjund,  en 
y  laiflànt  farierre -garde;  car  le  Capitaine  -  Commandeur 
Civers  écrivit  qu'on  voyoit  un  vaiflèàu  ennemi  eh  mer;  enfùite 
on  apperçut  deux  bateaux  qui  venoient  de  Stockholm ,  &  des* 
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quels  on  s'empara.  On  paflà  la  nuit  à  trois  -  milles  à' Abo. 
Les  payfans  que  Ton  prit,  dirent  que  l'Admirai  Watrtng  ètoit 
allé  avec  toute  la  Hotte  à  Halandshof  auflï  £ien  que  le  Chef- 
cFEfcadre  Taube. 

Le  3 1  on  vint  à  ^3a.  On  ne  pouvoit  pas  eftinter  les 
efpeces  de  vents  qui  fouffloient  à  caufe  des  Isles;  cependant, 
la  plupart  étoient  d'Oueft. 

Le  4  au  matin,  arriva  un  Officier,  chargé  d'une  lettre 
de  la  part  du  Capitaine. Commandeur  Civers,  amenant  avec 
lui  un  Lieutenant  Suédois,  qui,  ayant  apperçu,  du  vaiflèau 
dont  on  a  parlé,  les  bâtiments  Suédois  que  nous  avions  pris,  & 
les  reconnoîflànt,  s'en. approcha  pour  s'informer  de  la  flotte  Sué- 
doilè,  prenant  nos  galères,  pour  des  galères  prifes  par  (es 
compatriotes;  &  de  cette  manière  il  fût  fait  prifbnnier.  No- 
tre avant -garde  vint  au  foirà  Abo. 

Le  5  ,  avant  midi,  l'Admirai  fit  voile  avec  toute  la  flotte 
d'Abo  à  Aland,  par  un  vent  d'Eft  aflèz  violent.  On  paflà 
la  nuit  à  l'endroit  nommé  Nago. 

Le  6  au  matin,  on  remit  à  la  voile  par  un  vent  de  Sud- 
Sud-Oueft  &  Sud-Oueft,qui  devint  aflèz -fort  vers  le  midi; 
&  Ton  traverfa  un  efpace  fort  étroit  nommé  Mefterfund.  No- 
tre courfe  étoit  Nord- Oueft,  NordrOueft-Oueft,  '&  Nord- 
Oueft-Nord.  Des  deux  côtés  de  la  flotte  il  y  avoit  tant 
d'Isles  que  depuis  Abo  on  ne  pouvoit  pas  voir  la  mer.  On 
prit  dans  cette  courfèun  bateau  qui  alloit  à  Stockholm ,  &  l'on 
paflà  la  nuit  à  l'endroit  nomme  Legima- Kurka. 
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Le  y  au  matin,  on  alla  à  la  rame;  -le  vent  venoit  de 
TOueft,  notre  courfe  fe  dirigoit  vers  l'Oueft,  &  du  côté 
droit,  on  pouvoit  voir  toute  la  mer;  ce  n'étoit  que  du  côté 
du  Nord,  que  la  mer  étoit  par -ci  par -là  couverte  de  petits 
écueils.  En  continuant  notre  courfe ,  nous  primes  une  bateau 
dans  lequel  le  Bourgue maître  Hendrich  envoyoit  de  Neujiadt 
ià  femme  &  fes  biens  à  Stockholm.  On  paflà  la  nuit  dans  l'en* 
droit  nommé  Wifchkic. 

Le  8  au  matin,  on  alla  à  la  rame;  &  le  vent  de  Sud-Sud- 
Oueft  foufloit  :  vers  le  fbir  on  parvint  à  Aland,  ou  Ton  paflà 
la   nuit. 

Le  9  au  matin,  on  entra  dans  la  bzy c  d'Aland,  nommée 
Lomparaiy  &.  s'étant  arrêté  là,  on  envoya  le.brigadier  le  Fort 
avec  neuf  galères  vers  le  vieux  Château.  Ce  jour  on  prit  cinq- 
bateaux  avec  des  payfans  &  un  Commis  des  vivres.. 

Le  2 1 ,  vers  midi ,  le  Colonel  Bils  qui  étoit  fur  un  vai£ 
feau  qui  fervojt  de  garde  avancée  tira  trois  coups  de  canon,  ce 
qui  allarma  toute  la  flotte  qui  fortirde  la  baye,  à  caufe  qu'elle 
n'avoit  qu'un  débouché  étroit.  Mais ,  d'abord  qu'on  fût  de- 
hors, on  vit  que  huit  de  nos  galères,  qui  avoit  été  laiflees 
à  Anhut ,  arrivoient  d'Aèo.  On  paflà  la  nuit  dans  l'en- 
droit nommé  Benrecham  ;  on  avoit  alors  le  vent  d'Eft  &  de 
Sud-Eft. 

Le  1 1 ,  on  quitta  cet  endroit  pourpaflèr  à  la  côte  du  Nord 
par  le  détroit  de  Lampar,  au  débouché  duquel  on  s'arrêta; 
&  ayant  détaché  une  divifion  tirée  de  chaque  efcadre  générale, 
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on l'envoya. vers  les  Isles  pour  chercher  du  bétail  &  d'autres 
provisions.      Le  vent  étoit  Sud -Eft. 

Le  1  3 ,  on  tint  un  confeil  dans  lequel  on  lut  les  avis 
que  chacun  avpit  donné  par  écrit,  en  commençant  par  les 
Brigadiers  jufqu'à  l'Admirai.  Enfuice  on  compta  les  fufV 
frages. 

Le  14,  on  aflèmbla  de  nouveau  le  Confeil  chez  l'Admirai, 
&  on  relut  les  divers  avis  ci-defïiis  mentionnés  ;  &  d'un  confen-i 
tement  général ,  il  fut  réfolu  de  terminer  cette  campagne  "en 
allant  avec  la  flotte  principale  dans  le  Golfe  du  Nord  vers  la 
côte  Orientale,  pour  c natter  l'ennemi  des  côtes  de  Finlande, 
&  s'emparer  de  toute  cette  Province.  Le  même  foir,  on  par- 
tagea le  bétail  qu'on  avoit  pris  ;  &  pour  cet  effet  tous  allèrent 
fe  rendre  à  la  route  de  la  pofle ,   où  Ton  paflà  la  nuit. 

Le  r$,  l'Admirai -Général  envoya  à  Peter sbourg  cinq  ga- 
lères avec  le  Chef  d'Efcadre  des  vaifïèaux  &  les  Officiers  Sué- 
dois: &  lui-même  alla  continuer  la  campagne  fiiivant  la  déci- 
fîon  du  confeil.      On  verra  ci-defïbus  où  il  fut,  &  ce  qu'il  fit. 

Pendant  ce  tems  on  eut  des  nouvelles  de  Neujchlot,  de  la 
part  du  Commandant  de  JVibourgy  le  Colonel  Sckuwalow,  qui 
mandoit  qu'il  avoit  pris  Neufchlot  par  capitulation;  &  voici  la 
relation  de  ce  qui  fe  paflà  dans  cette  occafion. 

Lorfqu'en  confequence  de  l'ordre  qu'il  avoit  reçu,  on  s'ap- 
procha de  cette  forterefïè  le  2  o  de  Juin,  il  commença  à  la  bom- 
barder, &  cela  fut  continué  jufqu'au  24.  Le  24,  on  fît  une 
fortie  que  les  nôtres -obligèrent -de  retourner  avec  une  perte  con- 
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fidérable  dans  la  ville.  Pendant  ce  teins ,  le  20  de  Juillet,  00 
canonna  la  ville  de  fept  canons,  &  Ton  y  jetta  des  bombes. 
On  fit  auflï  des  retranchemens  &  des  batteries  proche  de  la  ville 
pour  quinze  canons.  Le  10  Juillet,  le  Colonel  Schuwalow 
envoya  un  tambour  dans  la  fortereflè,  pour  la  fommer  de  fe 
rendre;  mais  on  fit  dire  par  le  Capitaine  E/chkot  qu'on  ne 
vouloit  point  y  confentir.  Alors  Schuwalow ,  voyant  leur 
opiniâtreté,  fit  faire  la  brèche;  la  canonnade  pour  cet  effet  dura 
jufqu'au  16.  Le  27,  le  même  Capitaine  Efckko  fût  envoyé* 
pour  propofer  une  capitulation  par  laquelle  il  leur  fût  accordé 
une  libre  fortie. 

Le  29  Juillet,  la  capitulation  fut  conclue  &  Ton  occupa  la 
ville.  La  garnifon  compofée  de  561  hommes,  &  comman- 
dée par  le  Major  &  Commandant  de  la  place  Bujck,.  en  fortit 
fous  notre  efeorte.  De  cette  garnifon  156  tant  cavaliers  que 
fàntaflins  relièrent  de  leur  gré  dans  le  diftriâ  de  Neufchlot;  & 
on  leur  donna  la  permiflion  de  demeurer  dans  leurs  anciennes 
habitations.  Voici  la  lifte  de  Fartillerie  &  des  autres  munitions 
qu'on  trouva  dans  cette  place. 

de  8  livres  ~  «  % 


Canons  de  bronze  <    -   6 


1 


-  3     -  -  -  1 

} 
Obus  cafte  -  40   -  -  -  1 


Canons  de  fer 
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de  6  livres  '    "      -  -    >.  9 

-  5      -  -         ..-.,.'.-.* 

-  3     -  *  4 

18 

Fauconnaûx  de  fer  battu         *  .   .       -  * .    .     . .-'.   f 

Boulets  de  fer  &  de  plomb  «#.•       •••■-         «• .     :  18  13 

Cartouches  -  --  *  1  6  3 

.   Barils  de  poudre         -  -  •  1 4 

'■'   Grenades  -  .       *  -         163^ 

Caillés  avec  des  baies  &  de  la  dragé*  -  7 

FufîJs  &  piftolets  -  -  -  240 

Bayonettes  -  -  -  9  6 

Epées  -  -  -  59 

Il  y  avoit  auïïi  des  carcaflès ,  des  bombes  chargées ,  des 

mèches,  des  hallebardes,    des  piques,   des  cartouches,  àes 

faux ,   de  gros  marteaux ,  des  pèles -,  des  pics ,  des  hoyaux,  des 

haches  &  d'autres  uftenfiles  de  fer;  aufli  bien  qu'une  quantité 

fufhYante  de  provifions  de  bouche. 

Le  ai  d'Août,  à  deux  heures  après-midi,  l'Efcadre  des 
galères,  commandée  par  le  Chef  d'Efcadre  des  vaiflèaux,  arriva 
à  Heljïngforsj  ck  le  lendemain  on  tint  au  fujet  dé  l'endroit  où 
ia  flotte  devoit  palier  l'hyver  un  confèil,  en  conféquence  du- 
quel il  fût  réfolu  qu'on  enverrait  à  Revel  encore  deux  frégates 
&  deux  Sénauts,  &  que  les  autres  vaiflèaux  de  ligne  iraient  à 
Cronfchlot. 
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Le  24-,  les  vaiheaux  &  les  galères  allèrent  êtHelJingfors 
aux  Isles  de-Bcrefbwia.  Le  matin,  il  fouffloit  un  vent  de  Nord- 
Nord -Eft,  -qui  fe  changea  vers  le  midi  en  un  vent  foible  d'Éft. 
Les  galères  paflerent  la- nuit  dans  Pendrok  nommé'  Unuks. 

Le  27,  pendant  cette  courfe,  on  apprit  la  mort  de  la 
Reine  d'Angleterre  &  Tavéntment  \za  Trôné,  de  George, 
Electeur  de  Hannover.  Il  vint  encore  une  autce.nbuvelle  ;  (avoir 
qu'on  avoit  terminé  avec  les  Turcs  l'affaire-  des  limites ,  fui  va  11 1 
le  traité  conclu aveceux  en  * 7 1 3 ;  -&  que  cette  affaire  avoit 
été  réglée  cette  année  1 7 1 4 , .  par  des  CommifTàires  nommés 
pour  cet  effet  des  deux  côtés.  'Du  nôtre  ce  fbt  le  Vice -Gou- 
verneur de  -Voronege,-  Etiene  KolitfchcWy  avec  d'autres  qui 
Hii  furent  aflbciés  ;  &  du- côté  des  Turcs,  ce  fut  ^Ibrahim  Aga, 
^cHadgi  Mahomet  Efïèndi.  Cette  convention  des  limites,  dref- 
fée  par  écrit,  fut  ratifiée  &  échangée  en.dqe  forme  de  part  & 
d'autre. 

Le  2  8  à  midi ,  on  arriva  aux  Islps  de  BereJbwiaJ 

Le  29  àirfoir,:  .vinrent  nos  vaiflèaux  à'HelJingfors;'  on 
avoit  alors  un  vent  d'Oueft.  .  On  alla  d'abord  au-devant  de  là 
flotte  âvecleSénaut^tf '  PrinceJJe;  mais,  n'ayant  pu  y  venir, 
à  caufe  de  la  nuit  qui  furvint,  on  jetta  f  ancré. . 

Le  30,  à  fix  heures  du  matin,  on  leva  l'ancre  par  un 
vent  d'Oueft •  Sud -Oueft,  &  l'pn  fe  mit  à  louvoyer-;  maison 
ne  put  parvenir  ainfî  jùfqu'à  la  /lotte,  tant  à  caufe  du  brouillard 
que  d'un!  grand  vent  qui  s'éleva ,  de  forte  «Ju'on  jetta  l'ancre. 
Copendant,    comme  le  temps  changea  à  midi,   ôc  qu'il  y  eut 

un 
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un  calme  &  un  ciel  écràin ,  xm.  ailà  sa  dialoupe.jufqo'à  la  Hotte, 
où  l'on  arriva  vers  le  loir.  -;.  *  . 

Le  3 1  an  matin,  il  y  encan  vent  de  Sud,  8t  ensuite  de 
Sud-Oueft:  &  candis  que  nous; avions  ce  vent  conftammem,  à 
.neuf  heures,  la  moitié  de  la  flotte,  qui  étoit  vers  le  Nord, 
eut  le  vent  de  Nord-Efl;  &de  Nord,  qui  fouffla  jufqu'à  dix 
heures;  &  après  quoi  il  changea,  &  die  eut:  le  même  vent 
que  nous.  Le  même  jour  au.  foir*  il  f  jeut  des  apparences 
d'où  l'on  conclut  qu'on  étoit  menacé  d'une  grande  tempête;  & 
par  cette  raifon  on  plia  les  voiles,  dès  le  foir;  &  à  minuit  on 
feaiflk  ayffi  les.  mâts,  parce  que  la  tempête  augmentait  d'un 
infiant  à  l'autre.  > 

Le  i  de  Septembre  au  matin,  la  tempête  divint  fi  furieufe 

•quelle  fit  beaucoup  de  dommage  ;    car,    fur  le  vaiflèaa  l'Efp&- 

ronce  du  Capitaine  Edouard,  la  grande  vergue  du  mk  deMi- 

fenc  &  le  mât  de  Beaupré  furent  rompus;  fur  le  vaiflèau  du 

Capitaine  Waguen,  le  grand  mât  fùt.brifé,  &  fur  lé  vaiflèau 

S  te.  Catherine  le  mât  de  beaupré  fut  entamé  en  deux  endroits. 

-Les  autres-  vaifïèaux  fouflfrirent  auffi  confidérablement;    &  fi 

cette  tempête  n'avoit  pas  commencé  à  diminuer,  on  avoit  déjà 

-intention  d'abattre  tous  les  mâts,    afin  de  prévenir  quelque 

.malheur  plus  grand  pendant  la  huit:,   car  les  vagues  entroient 

va  force  dans  les  bords  des  vaifleaux,  &  l'on  craignoit  qu'ils  ne 

coulaflent  tous  à  fond:    mais,  à  trois  heures  après-midi,  là 

tempête  s!adaacjt  &  lèvent  devint  beaucoup  moins  violentyers 

le  foir.     ..,.."■ 

Qqq 
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.    Le  2  au  matin,  d'abovd  que  le,  calmé  fut  un  peu  rétabli, 
la  flotte  vint  aux   Islcs  de  Berefowia,:    mais  le  Capitaine 
Edouard  refta  avec Ton  vaifleau ,  parce  qu'il  ne  pouvoit  pas  fer- 
rer le  vent:  &  par  cette  raifon  on  toi  laiflà  le  Capitaine  We- 
fel  avec  fon  vaiflèau  pour  remorquer  en  cas  de  sbefoin. 

Le  3 ,  on  refta  dans  les  Isles  à  caufe  des  vents  contrai' 
res;  &  pendant  ce  tents  on  régla  la  manière  dont  on  conduiroit 
l'Efcadre  Suédoifè  4  CtonfiMoî. 

Le  4  au  matin,  on  continua  la  route;  on  avoit  le  vent  de 
Nord -Eu,  enfuite  de  Nord  &  Nord-Oueft.  A  trois  heures 
après-midi,  xm  arriva  vers  Cronfchlot,  d'où  Ton  fit,  outre  le 
fàlut  ordinaire,  encore  deux  falves  pour  la  victoire,  auxquelles 
on  répondit  réciproquement  des  vaiflèaux,  outre  le  contre -faluc 
ordinaire,  premièrement. d'une  décharge. de  23  canons,  &  en- 
fuite  d'une  générale:,  après  quoi  le  Maréchal  Prince  Mentfchir 
koWy  accompagné  de  quelques  autres  Seigneurs,  vint  fur  le 
vaiflèau  du  Commandant. 

Le  5  ,    on  eut  le  vent  contraire. 

Le -6 ,  on  baifïà  le  pavillon  du  Commandant  avec. la  céré- 
monie ordinaire ,  &  l'on  donna  ordre  de  'faire  entrer  les  vaif- 
feaux  dans  le  port.  Six  de  nos  galères  conduiiirent  l'Efcadre  pri- 
fonniere  des  Suédois  à  Petersbourg  le  matin;  &  le  même  foir, 
on  entra  dans  l'embouchure  de  la  Ncway  &  l'on  paflà  la  nuit 
vis  à  \h  de  Catherinenkoff. 

Le  6  &  le  8 ,  on  reila  fur  la  même  place,  tant  à  caufe  des 
vents  contraires  que  de  la  pluie  &  du  brouillard. 
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'  Le  9  air  matin,  comme  on  eut  le 'rem  de  Nord-Nord- 
Oueft,  Ôcenfuitede  Nord-Oucft,  oa  alla  à  Petersboiirg  danfr 
cet  ordre.  .Premièrement,  trois  de  nos  galères  puéeédoient,  fui- 
vies  des  bâtimcns  pris  aux  Suédois  :  d -abord  de  trois  vaiflcaujc; 
erïfuite  de  fïx  galères  &  de  la  frégate;  puis  savançoit  la  galère 
du  Commandant  &  deux  de  nos  autres  galères.  .  Lorfqu'on  fut 
vis -k  vis  dès  batimens,  on  vit' pair  tout  flotter  les  pavillons,  le» 
portes  des  maifons  ^tqicnt  ornées ,  &  de  plufiéùrs  ;on  faifbit  des: 
déchargés  pour  nous  féliciter.'.  Enfuipe  la  fortereflè  de  FAd- 
mirauté  &!  celle  de  P^tcrsbourg  firent  premièrement  le.iàlut  or- 
dinaire' &  enfuiter-deux  décharges  de  tonsiles  canons  :  à  quoi  on 
répondit  trois  fois  de  tous  les  canons  de  là  galère  du  Comman- 
dant. Apr£s  cela  on  xlébarqua  &.Ton  porta  Jes  pavillons  pris# 
aux  ennemis  dans  la  ville  ;  &  Ton  y*  amena  les  prifcrnniers.  Pour 
les  batimens,  on  les  rangea  devant  la  place  publique,  fur  le  grand 
canal  de  la  Newa9  de  la  même  manière  qu'ils  avoient  été  dans 
l'ordre  de  bataille.  Cvù.  ainfi  que,  par  k  grâce  de  Dieu,,  la 
campagne  fut  terminée  par  cette  cérémonie  triomphale.      '    .  '  r 

Les  exploits  de  cette  expédition , %  &  particulièrement  la 
prife  du  Chef  d'Efcadre  Suédois,  valurent  au  Chef  d'Efcadre 
de  nos  vaiflèaux  le  rang  de  Vice -Admirai,  &  au  Générât 
Weid  Tordre  de  St.  André.  Nos  autres  Officiers  de  l'Etati 
Major  &  fubalternes  furent  réconipenfés  de  médailles  d'or; 
chacun  à  proportion  de  fon  rang;  &  les  (impies  foldacs  eurent 
des  médailles  &  de  l'argent. 

Qqq   1 
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Le  2  8  de  Septembre,  on  lança  à  l'eau  un  nouveau  vaiûeau 
de  64  pièces,  auquel  on  dQnna  le  nom  de  Schlufjelbourg. 

Le  %6  cPOâobre,  on  lança  à  Pçeerbourg  encore  un  vaif- 
feau  de  64  pièces,'  qu'on  nomma  Narwa. 

Comme,  auprès  dé  Petersbourg,  dans  le  Couvent  de  la 
Trinité  de  St.  Alexandre  Nevrski,    on  a  voie  bâti  une  Egltfe 
de!  bois  qui  étort  déjà  dédiée,  &  que  la  Communauté  reugieufe 
avait  commencé  à  y  habiter  des  171  3',  par  cette  ralfon  Sa 
Majeûé  donna  un  ordre,  le  20  de  Novembre,  d'attacher  à  ce 
Couvènt-ceUn  do  St.  Efprir  dé  Novgorod,  avec  t dus  tes  villages 
qui  en  dépendent, -ainfi  que  ceux  qui  avôieot  appartenu  au  Cou- 
vent de  la  Trinité  &  de  St.  Serge ,  dans  les  diftri&s  àt.Now- 
'gorod,  de  Jaroslawlx  à'Ouglufch,  de  Kachin,    de  Twer^ 
de  Torfchok  &  de  Bejetsk:  ce  qui  Faifoit  en  toifr  1^54  mai- 
Ibos,  ou  familles  de  payiàns1,  pour  l'entretien  de  cette  Com- 
munauté. _    . 
/. .   (  Le  2  3  de  Novembre,  on  confàcra  l'Eglifè  de Ba-Réfurec* 
tion  de  notre  Seigneur,  bâtie  nouvellement  fur  le  JfTafdiewskoi» 
OJîrow  ou  l'Isle  de  Bafile* 

Le  24  de  Novembre,  c'eft  à  dire,  le  jour  de  la  fête  du 
nom  de  Sa  Majeflé  l'Impératrice  CatherineAlexiewna, 
Sa  Majefté  la  décora  lui-même  de  l'Ordre  de  S  te.  Catherine 
nouvellement  inftitué  «1  mémoire  de  la  préfence  de  Sa  Majeûé 
à  la  bataille  contrôles  Turcs  auprès  du  Pruth,  où,  dans  ces 
fàcheufes  circonftances,  on  l'avoit  vu  agir  ijon  comme,  une  fem- 
me, mais  comme  un  homme. 
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Le  2  8  de  Novembre ,  le  Général  -  Admira! ,  Comte 
Apraxin,  arriva  de  Finlande  à  Petersbourg,  &  rapporta  à  Sa 
Ma  jette  qu'en  fon  abfence,  depuis  le  15,  d'Août,  il  avoir  pouf- 
fé avec  la  flotte  des  galères  jufqu'à  CÂrz/rVj/i/?j^/f ,  enfuite  àiiPir- 
Jk,  qu'à  fon  arrivée  dans  ce  dernier  endroit  il  avoit  envoyé ,  ^n 
conféquence  d'un  Confeil général  tenu  le  1 1  Septembre,  fur 
la  côte  Suédoife ,  le  Général  -  Major  Alexis  Golowin  ,  avec 
neuf  galères,  pour  obferver  la  route,  &  pour  trouver  des 
pilo'tesr  &  que  lui-même  il  étoit  forti  de  Wafa^  le  même  jour, 
pour  aller  avec  toute  la  flotte  des  galères  vers  NikarM,  qui 
n'efi  qu'à  dix -milles  de  Wafa\  qu'il  y  étoit  arrivé  le  13  du 
même  mois,  &  que  le  lieutenant-Général  Briïce  l'y  avoit  fui- 
vi  de  "Tawartkus  avec  la  cavalerie ,  parce  qu'il  couroit  un  bruit 
que  l'ennemi  avait  dans  cette  petite  place  600  cavaliers,  & 
que  lé  Général-Major  Arenfeld  fe  tenoit  avec  le  refte  à  Brdhe* 
fadt;  que  d'abord  que  l'ennemi  avoit  appris  l'arrivée  de  nos  trou- 
pes, il  avoit  quitté  Nikarbi,  &  s'étoit  retiré  à  Brahejiadt;  que 
les  Coiàques  envoyés  à  festroufles  jufqu'à  Hamlikarbij  avoient 
pris  des  informations,  qui  confirmoient  unanimement  que  l'Ar- 
mée Suédoife,  fe  trou  voit  dans  fon  ancien  état,  &  qu'elle  n'a. 
voit  reçu  d'autre  renfort  que  des  déferteurs  qu'on  avoit  ramàf- 
fés  dans  la  diftricl:  de  la  Bothnie  Occidentale;  qu'ayant  appris 
l'arrivée  de  nos  troupes ,  toute  l'armée  Suédoife  qui  fe  trouvoit 
dans  ces  contrées,  s'étoit  mifeen  marche  pour  aller  le  long  des 
côtes  Suédoifes  par  un  détour;  que  par  cette  raifon  l'Admiral- 
Général  avoit  donné  ordre  au  LieutenantrGénéral  Bruce  de  fe 
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tenir  dans  ces  contrées  jufqu'en  Novembre*,  d'yiftoiWir  l'enne- 
mi, en  lui  enlevant  les  provifions  6c  les  fourrages,  &  d'obfer- 
ver  Tes  mouvemens  ;  qu'enfùite ,  ayant  un  teins  favorable ,  l' Ad- 
mirai-Général s'étoit  remis  en  mer  le  1 8  pour  revenir;  que  le 
a  o  de  Septembre ,  on  étoit  parvenu  jusqu'aux  Isles  de  IVar» 
go  y  qui  font  à  cinq-milles  de  !Vafay  où  Ton  s'étoit  arrêté  deux 
jours  à  caufe  du  mauvais  tems;  que  le  23,  il  y  avoit  eu  un 
vent  de  Nord-Oucft;  que  l'on  avoit  quitté  ces  Isles  pour  aller 
à  Chriftianjladt  ;  que,  dans  ce  trajet,  on  avoit  été  furpris  par 
une  grande  tempête,  qui  avoit  caufé  beaucoup  de  dommage  ;  & 
que ,  dans  la  crainte  qu'avant  qu'on  eut  gagné  les  Isles'nommés 
Schelmfihér,  il  n'arrivât  quelque  naufrage,  on  s'étoit  arrêté  à 
quatre  milles  de  Çhriftianftadu  pour  reparer  les  bâtimens  ;  qu'on 
y  écoit  demeuré  trois  jours  à  caufe  de  la  violence  des  vents; 
qu'enfùite  on  étoit  parvenu  le  5  Octobre,  après  bien  de  la  peine  & 
.  des  dangers ,  jufqu'aux  Isles  nommées  Refso ,  qui  font  vis  à  vis 
de  Berenbourgt  où  l'on  s'étoit  arrêté  pendant  dix  jours'a  cau- 
fe du  mauvais  tems ,  que  le  1  5  ,  le  Général  -  Major  Golowin 
y  étoit  arrivé  avec  quatre  galères  &  avoit  fait  rapport,  qu'il  étoit 
allé  fur  la  côte  Suédoife  jufqu'à  Uma,  où  fe  trouvoit  le  Gé- 
néral-Major Suédois  Ramjb  à  la  tête  de  quelque  troupes  ;  qu'en 
étant  informé ,  il  avoit  débarqué  800  hommes  pour  marcher 
droit  à  cette  place  ;  mais  que  l'ennemi  s'en  étant  apperçu ,  ne 
s'étoit  pas  arrêté  un  moment,  fe  difperfantdans  les  bois,  quelques- 
uns  d'entr'eux  jettant  même  leurs  habits  &  leur  valifes  ;  que 
tous  les  habitans  la  place  avoient  pris  la  fuite  de  même,  & 
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que  l'on  t&voit  attrapé -fur  la  côte  que  quelques  pilotes,  <|u'il 
avoit  amenés  avec- lui;  qu'a  fon  retour  delà  cinq  de  Tes  galères 
avoient  été  fracaflees-  par  la  violence  du  vent  parmi  le&  ccueils 
de  Finlande,  -  (on  donnera  nne  lifte  du  nombre  dès'  nôtres,'  qui 
y  périrent:)  que  le  1 6*, ayant  un  vent  -favorable,  TAdmiral-Gé- 
néral  avoU  quitté  -les  Isles  de-Refso>  &  étoit  parvenu  jufqu'aux 
Isles  appellées  Lawsker^  où  il  avoit  été  «je  nouveau  retenu,  par 
les  vents  contraire»;  que  le  2  8,  ayant  un  tems  favorable,  l'A  d- 
miral-Général  avoit  donné  le  fignal  à  toutes  les  galères  d'aller 
&NeuJladtx.  fans .  s'arrêter  à  Raumo;quc  pour  lui  il  étoit  allé 
avec  le  Générai  Prince  Galit{in  &  le  Lieutenant-  Général 
Butturlin  à  Raumoy  d'où,  après  avoir  confié  toute  la  flotte  des  ga- 
lères au  Général  Prince  Galitçin,  il  étoit  parti  pour  Pe- 
tersbourg:  '  "  *  '*'.', 

Voici  la  lifte  des  galères  fracaflees  &  du  monde  ainfi  que 
des  munitions  que  Ton  perdit  dans  cette  expédition. 

Sous  le  commandement  de  l'Admiral-Général  Comte  Apraxin. 

Galères  -  --  -  11 

Bateaux  -  -  -  -  .  -  -  5  * 


Chaloupe 
Colonel 


Gens  fubmergés   ou  perdus. 

"           -          -                      .  -                   1 

Major                -                        -     -  1 

Capitaines               •-                   -  -               2, 

Quanien-maître-           -         -    -        -   .  -             1 
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Lieutenant                  '  -              -a  s 

Auditeur     .        -       •                 -  ■    -  * 

Fifcal                        '         -  -                -  i 

Bas -Officiers                 *.  »                -  n 

-     Soldats             ...  -  147 

Grenadiers             -                -  *           -  33 

Non-Servants            -          -  ^            v-  1Q 

Matelot              .        -               -  -             -     1 

211 

Sous  le  commandement  du  Général -Major  Golow'my  quiavôft 
été  envoyé  fur  la  côte  Suédoifê. 

Bàtimens  fracafTés  &  fubmergés. 

Galères  -  $ 

Chaloupes       •     •  -  -  -  6 

Gens  qui  périrent  des  troupes  de  terre. 

Aide  de  camp     .',.'"  l 

Adjudant  .... 

Bas-Officiers  ...  -  1 

Caporals  -  -  -  -  3 

Soldats  \  -        -  -  -  r  53 

Non  •  Servants  -  -  *•     •    9 

-  -■  -  î      ~"r"68 

i  -  De  la  marine.      - 

Capitaine-Lieutenant  -         -  —  c ••«'    '  1 

Lieutenant  -  -         -•-  m.  -:.'  1 

Mate- 


1 
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Matelots 


3 


Canonnicr  -  '  -  »  i 


Total  des  gens  déterre  &  de  marine.      -     74 
Galères  fubmergées  des  deux  commandemens. 
Nouvelles  -  -  -  a 

Vieilles  -  •  '■  -,  -  ,7 

Total    ~     76 
Canons  perdus. 
De  bronze. 
De   8   livres  -  %        ■ 

•  o  •  »  •,  2 

4 

De  fer. 

De  1 2  livres  *  *  -        -         2 

«8-         -         -         -  -  i 

•  3     -         •         *       •         -.  22 

On  perdit  auflî  dans  cette  occafion  beaucoup  de  munitions 
&  d'équipages ,  tant  des  Officiers  que  des  (bldats. 

Le  4  Décembre,  revinrent  de  Conftantinople  nos  Ambaf- 
fadeurs  plénipotentaires ,  Mr.  de  Toiftoi,  (quiyavoit  réfidé) 
&  M.  Sckafirow  avec  la  confirmation  du  Traité  de  paix.  Mr. 
Michel  Schremetow  qui  y  avoit  été  auflî  en  qualité  d'Ambaflà- 
deur,  mourut  en  chemin. 

Rrr 


498  JOURNAL 

Le  1 1  Décembre,  Sa  Majefté  envoya  un  ordre  à  Mof- 
eau,  au  Commandant -Général  de  cette  Ville,  Jean  Ismailow, 
en  conféquence  duquel  il  devoit  rafle mb  1er  tous  les  Généraux 
Suédois  &leur  repréfenter  que,  tandis  qu'ils  vivoient  tous  dans 
une  grande  Ville ,  &  y  jouiflbient  de  tous  les  égards  qu'ils 
pouv  oient  aefîrer,  ceux  des  nôtres  qui  fe  trou  voient  en  Sué- 
de ,  étoient  très-mal  entretenus  &  difperfés  dans  différente  Vil- 
le, le  Général  Golowin  étant  à  Jorbroo,  le  Réfîdent  Schilkow 
à  WtfieroSy  &  que  non  feulement  ces  Officiers  étoient  éloi- 
gnés de  Stockholm,  &  difperfés,  mais  encore  quel'époufê 
du  Colonel  Gultow,  qui  n'avoit  point  été  faite  prifbnîere, 
mais  qurétoit  venue  de  fbn  propre  gré,  avoit  été  également  éloi^ 
gné  de  Stockholm.  Par  cette  raifon  l'Admiral-Général,  Com- 
te Apraxiriy  étant  en  Livonie,  écrivit  au  mois  d'Août  à  Son 
Alteflè  Madame  la  Princeflè  &  au  Sénat,  pour  favoir  pourquoi 
ils  agiflbient/ï'mal  envers  les  nôtres,  tandis  que  leurs  prifonniers, 
étoient  entretenus  chez  nous  honorablement  &  avoient  toute  li- 
berté, demandant  le  réciproque.  H  exigea  de  la  Cour  une 
réponfe  pofîtive  à  ce  fu jet,  ajoutant  que,  fi  elle  tardoit  plus 
de  fix  femaines,  &  qu'au  bout  de  ce  terme  les  nôtres  ne 
fufïèntpas  rafïèmblés  à  Stockholm  &  traités  fur  le  même  pied 
que  les  leurs  l'étoient  chez  nous ,  alors  on  agiroit  avec  ces 
prifonniers  de  même  qu'ils  agiflbient  à  l'égard  des  nôtres. 
Mais,  comme  le  terme  de  fix  femaines  étoit  écoulé  depuis 
longtems,  fans  qu'on  eût  aucune  reponfe  &  fans  que  les  nô- 
tres fuflènt mieux  tenus,  Mr.  Ismailow,  après  avoir  publié  cet 
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ordre,  deyoit  difperfer  les  prifonniers  dans  des  Villes  &  des 
Couvents,  &  les  y  tenir  fous  une  forte  garde.  On  lui  or* 
donna  de  plus  de  leur  faire  favoir  que,  s'ils  vouloient  infor- 
mer le  Sénat  de  Stockholm,  du  changement  qu'il  leur  arrivoit, 
ils  dévoient  en  alléguer  pour  raifon  qu'on  agiflbit  par  droit  de 
repréiàilles,  &  qu'en  les  difperfànt,  on  les  traitoit  comme  leur 
Sénat  traitoit  les  nôtres. 

Il  fût  ordonné  de  les  envoyer  dans  les  endroits  fuivants: 

à  Oranienbourg. 
Le  Maréchal  Reinfchitd. 
Le  Général  Lœwenhaupt. 

Au  Couvent  de  St.  Cyrille. 
Les  Généraux -Majors  Kreit^. 

Stackelberg. 
-     '      -  -  Hamilton. 

v  -  Klot. 

Dans  le  Couvent  de  St.  Sabé  &  dans  celui  de  la  Réfurrec- 
-   reâion  les  Colonels  &  les  Lieutenants-Colonels  ;  &  les 
Majors  dans  d'autres  Couvens  éloignés. 

Dans  cette  même  année  1 7 1 4 ,  on  eut  des  nouvelles,  de 
la  part  de  l'Ambaflàdeur,  le  Prince  Bajîle  Dolgorouki,  qui  por- 
toient  que  la  flotte  Danoifefe  mettoic  en  mer,  comme  on  Ta  dit 
ci-deiïùs,  &  que  les  Danois  s'étoient  rendus  maîtres  de  l'Isle 
de  Heiligland,  qui  eft  éloignée  environ  de  fix  milles  de 
l'embouchure  de  l'Elbe.     La  fituation  de  cette  Isle  la  rend  ex* 
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trèmement  forte  ;  &  ce  n'eft  qu'une  montagne  de  poc ,'  où  l'on 
ne  peut  parvenir  que  par  une  montée  de  3  5  o  marches,  où  dent 
hommes  de  front  peuvent  feulement  monter.  Cette  Isle  étoit 
défendue  par  6  o  Soldats ,  avec  1  a  canons.  Les  Danois  ayant 
fait  un  tranfport  vers  l'Isle,  la  bombardèrent  ;  &  comme  ils  mi- 
rent par-là  le  feu  à  quelques  maifons  cela  obligea  les  habitans 
de  capituler,  &  de  laiflèr  tous  les  canons  aux  Danois.  On 
convint  que  la  garnifon  fe  rendroit  à  Eutin ,  où  étoit  aufli  allée 
celle  de  Tonningen.  On  compte  500  habitans  dans  cette 
Isle,  tous  pilotes  &  matelots,  qui  conduifent  les  vaiflèaux 
jufqu'à  l'Elbe. 

On  eut  auffi  des  nouvelles  par  rapport  au  Roi  de  Suéde, 
qu'il  étoit  forti  de  Turquie,  par  les  Etats  Autrichiens-  &  le  pays 
de  Cartel,  &  que  le  a 2  Novembre,  il  s'étoit  rendu  incognito, 
accompagné  feulement  de  quatre  perfonnes  à  Stralfundy  où 
fetrouvoit  alors  fon  Général  Duker.  Tout  auflîtôt  il  en- 
voya le  Général  -  Major  Lieven  en  Suéde  pour  faire  (avoir 
fon  arrivée,  &  avec  ordre  au  Sénat  de  Stockholm ,  d'amaflèr 
fans  délai  du  monde  &  de  l'argent.  Il  commanda  aufli  à  fes 
Câpres  de  faire  prisonniers  toutes  les  efpeces  de  vaiflèaux  qui 
entreroient  dans  la  mer  du  Nord. 

Il  commença  alors  à  rechercher  l'alliance  du  Roi  dePruflè; 
&  pour  cet  efièt  il  lui  écrivit  une  lettre  dans  laquelle  il  l'infor- 
moit  Je  fon  retour,  en  l'a  durant  qu'il  confervôit  pour  lui  une 
amitié  confiante.  Le  Roi  de  Pruflè  lui  envoya  fon  Oeutenant- 
Général  le  Comte  deSchlippenback,  qui,  à  fon  arrivée, de* 
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manda  au  Roi  de  Suéde,  s'il  vouloir  faire  la  paix  ou  la  guerre 
avec  ion  Souverain?  Cette  queftion  déplut  extrêmement  au  Roi 
de  Suéde;  parce  qu'il  s'étoit  adrefle  au  Roi  de  Pruflè  dans 
l'intention  de  recouvrer,  de  quelque  manière  que  ce  fut,  Stettin; 
&  il  repréfenta  à  ce  fujet  à  Schlippenbach,  qu'il  n'étoit  pas  vrai 
que  le  Roi  de  Pruflè  eût  payé  quelque  chofe  pour  Stettint  ajou- 
tant qu'il  ne  vouloit  rien  j>ayer  non  plus,  pour  la  reprendre  au 
Roi  de  Pruflè. 

Sur  ces  entrefaites ,  le  Prince  héréditaire  de  Heflè-Caflèl 
demada  en  mariage  la  Princefle  Ulrique  Eléonore, 
Sœur  du  Roi  de  Suéde,  qui  fût  charmé  de  trouver  ce  moyen 
de  mettre  la  Cour  de  Heflè-Caflèl  dans  fes  intérêts.  Ainfice 
Prince  vint  trouver  le  Roi  à  Stralfundy  &  enfuite  il  alla  en 
Suéde  >  où  le  mariage  ne  s'accomplit  qu'en  171$  (*). 

(*)  Ici  finit  la  Copie  do  Journal  de  l'Empereur  Pxmsxm  xm  Gmawd,  <fù  tt  tram  reliée  fou» 
le  No.  0.  dans  les  Archives  du  Cabinet 

FIN 


* 


U-R   i  ii  1935 


f 


k«Mké 


